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Livre I. Lts Définitions Géométriques , avec 
la Pratique du Compas SC de la Règle, 

II. La Trigonométrie démontrée êC pra- 
tique, 

III. Le Nivellement , ou la Manière de fe 
fervir du Niveau. -^ "^ 

rV. Le toifé démontré d'une manière Jim- 
pie se claire , ainfi qu'il eft ufité au- 
jourd'hui parmi les Ingénieurs. 

V. La Planimetrie , ou Manière de lever 
les Plans ÔC de mefurerks Superficies, 

VI. La Stéréométrie ou mefure des Solides, 

VII. Un Traité de la Charpente ou des 
Bois mis eft œuvre dans les Bâtimens, 

Vni. Le toifé particulier de chaque Pièce 
qui fert à ul conflruBion d'une Fone- 
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A MONSIEUR 

vDE VAUBAN, 

^, LIEUTENANT GENERAL 

•\ DES ARMÉES DU ROY, 

!^ SURINTENDANT DES FORTIFICATIONS 

^ DE t R A N C E, to. 



Monsieur, 

Perjuadé que les Ouvrages qu'ondonhc 
au Public ne font jamais mieux reçus que 
quandils ont été aj^rouvésparksMcutres 
de l'Art , je viens mettre celui-djbm votre 
proteBion , êC vous donnant par là des 
preuves de la profonde vénération quej*m 

aiii 



^ -^w^ 
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pour Votre illuftrc Perfonnc , faire en 
même tems concevoir bonne opinion de 
cette Géométrie- Pratique à ceux qui vou^ 
dront s'en injlruire à fond. 

En effet , MONSIEUR , ces connoif-^ 
fances vaftes dC prefque infinies qui vous 
élèvent Jî fort au-deffus dès plus fçavans 
Géomètres qu'on admire aujourd'hui ; 
cette longue ôC continuelle expérience y qui 
dans l'attaque ou dans la fortification des 
Places , Vous a rendu l'Auteur d'une 
méthode jufques à nos jours inconnue; le 
rang dijlingué que le Roy vous a donné 
dans fes Armées, dont Sa Majesté 
fçait que vous ménagei le fang avec tap,t \ 
de prudence ; ce génie fuMimé^ péûétrahî- ' 
qui vous a fait par avance mettre nos i 
Frontières à couvert des infultes de toute \ 
VEimfpc.liffié^Kkpuiscamre nous ice\\eh 
vrfaà^b&'qm'tVmts\é(v^^:'pcmr: ià'j^okt 
dtttotre immcièic Monarque ; ce prôdh 
pmx'^nrmt^ne de^^iattr^s^ crues jufques 
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par les principes ctimefcience, dont Vous 
Jeul ave\ trouvé lefecret, que par la force 
des armes ; tant de Places que Vous ave\ 
fortifiées ^ôC delà moindre defquclks nos 
Ennemis n'ont encore pâfe rendre maîtres , 
quelques efforts qu'ils ayentfait ; ces actions 
de vigueur ÔC de jugement que nos Troupes 
ÔÇ celles denos Ennemis Vous ont vu fa ire 
en diverfes occajïons : Tout cela, dis-je, 
MONSIEUR , joint à une infinité d'au- 
tres rares qualités , qui par. une ejpece de 
prodige fi trouvent reunies en Vous dans 
le degré le plus éminettt , me met hors de 
danger d*être foupçonné dexageration ou 
de poterie , ^ m'affkre en mène tems ,• que 
Jî cet Ouvrage peut mériter votre appro- 
bation y étant à l'abri d'un aujji grand nom 
que le vôtre , je n'aurai point à craindre 
pour lui la cenfure des Critiques les plus 
feveres êC les plus rigides. Car erfin , 
MONSIE UR , queue cenfure pourroit 
craindre un Géomètre, après uvoir obtenu 
lefiiffragc d'une Perfonne qui a , comme 



viij E P I T RE. 
Fous , mente la confiance êC les éloges du 
plus fage comme du plus grand des Rois , 
ainfi que lejujlifie la Lettre fidvante que 
Sa Majesté Vous écrivit de fil propre 
main , lorfique Vous lui eûtes fioumis 
Philisboiirg. 

A FoataineblMH, {e 5. Oâobte i6i9. 

VOus fçavez il y a long-tems ce que je 
penfe de vous , ^ la confiance que j'ai 
en votre fçavoir & en votre afîèûion; croyez 
que je n'oublie pas les fervices que vous me 
rendez , & que ce que vous avez fait à Philis- 
bourg , m'e« fort agréable. Si vous êtes auffi 
content de mon Fil? , qu'il l'eft de vous, je vous 
croi fort bien e^femble ; c^r ij me paroît qu'il 
vous connoît & qu'^ vous eftime autant que moi. 
Je ne fçaurois finir fans vous commander 
abfolument de vous conferver pour Iç bien de 
mon fervice. L O UIS, 

A dire le vrai y MONSIEUR, ce que 
le Prince le plus éclairé qui fia jamais 
Vous marque ici , eft bien plus à votre 
gloire 9 que , s'il vous avoit fiait dreffer des. 

Statues 
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Statues ou élever des Arcs de triomphe ; 
ÔC tout ce que la reconnoijjance des hom^ 
mes a jamais inventé pour confacrer la 
mémoire des Héros , n*a rien qui en appro- 
che, Auffi n*y ayoit'il que MONSEI- 
GNEUR, ce diffie Fils de LOUIS 
L£ GRAND, qui pât^ après ce Mo^ 
narquey donner un fécond' prix à vos 
importons fervices ; c*e/l ce qu*il fit au 
Siège de Franckendal, lorfqu'il ordonna 
ce qui Jiiiu 

LOUIS DAUPHIN. 

ORDONNONS au Sieur Marquis de h 
Frézelliere , Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roy, Notre très-honoré Seigneur & 
Père, & Commandant 1* Artillerie dç cette Ar- 
mée , de remettre inceifamment au Sieur de 
Vauban , auffi Lieutenant Général des Armées 
du Roy, Notre très-honoré Seigneur & Père , 
& Surintendant des Fortiiications de France, 
quatre Pièces de Canon à fon choix , du Cali- 
bre , à prendre dans les Arcenaux de Manheim, 
de Heidelberg ou de Philip4>ourg; lefquelles 

b 
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Pièces de Canon Nous lui accordons pour lui 
marquer l'eftime particulière que Nous faifons 
de fon mérite finjgulier, & la fatisfaûion que 
Nous avons des iignalés fervices qu'il a rendus 
au Roy Notre dit très-honorë Seigneur & Père 
pendant cette Campagne dans l'Armée qui étoit 
fous, nos Ordres en Allemagne. Fait double 
au Camp devant Franckendal le dix-neuf No- 
vembre 1688. LOUIS. 

Soufrei y MONSIEUR , que je m'ar- 
rête ici , ne pouvant rien dire qui ne fût 
infiniment au deffous de ces deux Panegi- 
riques ; il ne me refte plus quç de vous Jup- 
plier très-humblement de recevoir ce Livre 
comme une marque delà paj^on la plus 
ardeme se la plus rejp.mueiife avec la- 
quelk j^ fidSi 

MONSIEUR, 



Votre très -humble 
Se trcs-obéî(tàlit Serviteur , 
CtERMQNT- 



PREFACE. 

ON fera peut-être furpriscpe j'entreprenne 
de mettre au jour un Traité de Géométrie 
Pratique, dans un tems où cette matière paroît 
avoir été épuiiee. En effet on a imprimé tant 
de Livres, touchant cette partie des mathéma- 
tiques , & de, fi fçavans hommes nous ont ^t 
part du fruit de leurs veilles i& de leur expe^ 
'rience , qu'il (èmble que ce foit ime témérité 
à moi , de vouloir expofer mes penfées aux 
yeux du Public après ces grands Maîtres. Mais 
je prie le Lefteur de furfeoir fon jugement juf- 
qu'à ce qu'il ait parcouru cet* ouvrage , & de 
ne pas condamner mon deâèin avant que d'en 
être in^(lmit. Je ne lui demande rien en cela qui 
ne foit très- juile ; car, outre qu'un jugememt an- 
ticipé efl (^ordinaire peuéqmtable , c'efl^e les 
perfonnes quine s'<en«st»ntpa54eieur&pTeHiidses 
cono^pfions , fonr okf^gées de nœonnoitce aparès 
avoir lu un Livre, qu^ils <9ait eu tort de' le- con- 
damner (ur l'idée que leur en avoit fait cpncor- 
VEÔr le tsa'e,.lo]:^^|ue-o'etft oosniae enuteâniHiri'iÈb 
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feule chofe par laquelle il reflemble à ceux qui 
ont déjà été faits fur le même fujet. 

J'ai remarqué plufieurs fois que de ceux qui 
nous ont donné des Geometries- pratiques, il y 
en a beaucoup qui fe font attachés à ne point 
fortir de certaines routes , qu'ils s'étoient pref- 
crites peut-être plutôt par afîèâation ^ que dans 
le deâeia de fe rendre utiles à leur leàeur. Car 
ou ils divifent la Toife ou la Perche , ou quelque 
autre mefure dont ils fe font fervis , en un cer- 
tain nombre de parties égales, inconnues aux 
Ingénieurs, aux Arpenteurs & aux Toifeurs; 
ou bien ils fe font voiilu fervir d'inftrumens Géo- 
métriques dans toutes fortes d'occafions , ce qui 
a rendu leurs Méthodes embaraflantes & inutiles 
pour la pratique. 

D'autres nous ont voulu faire paflèr fous le 
titre fpécieux de Geometrie-pratique , un amas 
confus de pratiques de compas , accompagnées 
de pluûeurs figures beaucoup plus capables d'ar-. 
rêter les yeux , que propres à fatisfaire l'eiprit 
de ceux qui cherchent à s'mfh^ire. Ainfi on peut 
dire que fi ces Auteurs avoient eu le defiein de 
nous faire bien comprendre ce que c'eft que 
Géométrie , ils ne nous auroient pas donné des 
■divifions de lignes & d^angles , pour un mefurage. 
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Plufieurs ont établi de grands principes dans 

leurs Geometries , mais ils n'ont pas daigné s'a- 

baifîer jufqu'à en faire voir la jufteffe oc la né- 




conféquences qui 
ëclaircir fes doutes, & à lever les difficultés qu'il 
peut rencontrer. Cependant il éff certain que ces 
célèbres Ecrivains qui parlent en Maîtres dei'art, 
ne font entendus que par des perfonnes déjà 
beaucoup avancées dans les Mathématiques, & 
que ceux qui n'en ont point de cohnoiflance , où 
qui n'y ont pas encore ;fait beaucoup de progrès , 
fe rebutent dès les premières pages j bu fe trou- 
vent auffi peu éclairés au bout de leur leâure , 
qu'ils l'étôient en là commençant. 
. : D'autres ne nous propofent dans leurs écrits 
qu'une partie de la Géométrie , encore ne font-ils 
qu'effleurer la difficulté , paâànttrès-legerement 
fur chaque Problême , foit qu'ils ne poîÛfedent pas 
afles la matière qu'ils traitent, foit qu'ils n'ayent 
pas voulufe donner la peine de la mettrepar écrite 
be forte qu'il faut avoir pouir ainfi <Ère, une 
Bibliothèque de Livres de Geometrie-pratiquè,. 
pour apprendre à mefurer un peu jime toutes 
loites oe figures. 
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Or'poùr ÎBviitBr de tomber dans les mconvé- 
mens qae je viens de marquer, je dirai en premier 
lieu que je me fuis fervi dans tous lesmefurages 
que je propofe ici , de latoife divifée en pies , en- 
pouces, & en lignes , comme étant la mefure la 
plus connue en France , non feulement pour ce 
qw concerne les Fortifications , &c les autres tra- 
vaux que le Roi fait âiire, mais encore pour les 
ouvf âges dès-particuliers , exc^é l'Arpemage g 
dans lequel onfe fert de la percHe. 

Je donne autant de figures <pi'i\ en fant, pour 
rintelligencedesProblemesq4fie je propofe. Mais 
elles fonntoutes^ fimplles -ài: Ikns enjolivement , 
parce que^je n'ai pas voulut que lUnduârie & la 
peine dîuniGraveur, à^quoi je n^urois point eu 
de part , augmentârle prix de mon Livre. 

Jen'alétaSdi^rprincipes de Geomeme fbecu- 
lâtive, queles quâtce Théorème* , fur lelquels 
toutela Trigonométrie eâ: fondée ,afin d'en faii^ 
connoiëalacertitnftde, parce que cette partie de 
la Géométrie nteftpas^fenûble queles-aufites ; ii 
eflr vrai:qtte :j-'ai:démôniÊré:ï^lque&tfutrBs propo- 
iiiion^ c&ns: men^ Livre , mais' ce-n'^ été qu-en 
partie, .6c-piMir'^t>w»er des^chiQ^fes'qul parmi^ 
lent extracurdinsives dans ileur M'uiioHi *,. je cite 
pourtant à la fin de la plupart des^i^oMémes^ les 
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propofirions d'EucMe ovk d'Archimededont ils 
dérivent. 

Oh ne m'accufera pas- ,, au moins avec juftjce , 
de n*avoir propoféladilîiGiilté qu'à demi. Car je 
puis dire que ii j'ai péché en quelque chofe , c'^fl 
plutôt par excès que par défaut ; mais ce' qui m'a 
obligéd'enufer de ta forte, c'eft que l'expérience 
m'a convaincu ,. depuis préside iept^ans que j,'ai 
l'honneur d'enfeignerune partie nJeTart militaire 
à l'une des plus célèbres Compagnies de Nobleflè 
gwi foit en France , qu'on ne peut trop defcendre 
dapsle détail des matières qui font traitées dans 
ce Livre. • ' .. ■ \y. . ; 

jfepenfe donc n'avoir rien ohnus de,'tout ce 
qui eft néceffaire à un bon Traité de Géométrie- 
{Uiatique ; de forte que ce Livre feul eft ftifHfant 
p9uf en donner non feulemçut une idée di|linç- 
te, mais encore pour la potfederîi fonds, &J'el- 
père qjie leXeâeur en fera convaincuparle plan 
que je vais lui enfaire. J'ai toujours été fort per* 
n^é que le Koi ne m'entretenoit dans l'emploi 

Sie j'ar, que pour donner des bons principes aux 
entilshommes cadets qu'on tire ae cette Com> 
pa^;nie r pour être employez fur les travaux. Or 
J'ai remarqué depuis long-temps que ces lyief- 
iîeursontl)efom. d'étte inftruits à fonds ^ du moins 
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fur r Arithmétique, A l'égard de k première , ou- 
tre les leçons fort amples que j'en fais chaque jour; 
j'ai encore donné un petit Traité dont le feul dé- 
faut eft d'avoir été imprimé chez un Libraire dont 
le Compofîteur n'entend point le françois. Et 
pour ce qui eft de la féconde , c'eft pour en don- 
ner une entière connoiflance que j'ai compofé cet 
ouvrage ; je le divife en huit Livres. 

Dans le premier , après les définitions que j'ex- 
plique d'une manière aflèz claire , je donne la 
pratique du Compas avec la Règle , tant pour les 
Lignes , les Angles , les Cercles , les Ovales , les 
Elipfes , l?s Paraboles , & les Hiperboles , quef 
jpour la conftru£Hon de toutes fortes de Polygo- 
nes réguliers & irréguliers fur une ligne droite, & 
pour l'infcription & la circonfcription des figures 
dedans Ôc autour de quelqu'autre: De là je paflè 
au changement ; à l'augmentation , & à la divi- 
fîon des figures ; mais je ne donne partout que des 
exemples qui peuvent être d'ufage , fans m'arrê- 
ter à des querfions qui ne peuvent fervir qu'à 
tourmenter l'eiprit de ceux qui né s'en font pas 
formez la difficulté d'eux-tnèmes. ' 

Le fécond Livre qui contient la Trigonomé- 
trie commence par la démonftratîon des quatre 
Théorèmes qui en font la bafe ; a^rès quoi ayant 
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tiré quelques^GorQU^iir^ ife e§s qsô^f^ jpçjnçipes, 

lignes &|>pôfêîsifi»:«§{rjlèfes, tfmp^kfmym 

i;Qi)n9Î$sei|ueisi îToife & 1^3 Piquets font mc^ds 
jsjnharaâàns , & ne ^aiCem pas d'être juftes fiH* le 
tenaia;.œ.n'fift ipas pourtant que .quand im i;if- 
muramGeomemqiieueébfeien divifé,^: qu'on le 
fçait manier comme il A»t , il nefoit-d'un très- 
^and )recours ; je ^mefers d'ordinaire de laPlan- 
^hette, de^l'Eauece ,^ du'Pemj-çercle cojnme 
fêtant l^ phis.umpks. £nfin)e conclus ce iècond 
|i3W«;par k inanieredeidr^fler la-Carte d'un pay&. 
?I.a troi^me ^contient b NivifU^moat. Ceâ 
^i)$.>oe Li^rte^ QÙj^>rès«aiyQir. expliqué ce qu'on 
^n$fi»âfiarij^ligs£ dewokeau ;3&c j^JbéÀ^ tous les 
obâaclês'qpixieDvfiot ^irtYârtfiiJiiyjellam , foit de 
la part de Pmftrument dont on fe {çmJhitS^i^çïifi 
à^Xffr^âàonSi >CâUi^es>'par,l^yRpiiOi;§dida terre , 
fassmp ^aasilà>pi»ttqueU QÙ(i^ dfinii$:|a,ni9)9i.ère 

^sairivéipar4âidi^bgten6eiiqu«tites:rfi«upfi.4u d- 
yfimia{tp0œdtQnt^a^i|dis:»ciâiîi^ 
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Dans le quatrième Livre j'explique les princi- 
pes du Toifë , & j*ofe dire que c'eft d'une manière 
fi fimple & fi naturelle , qu'il rte faut que les lire 
pour en être convaincu. Je me fiiis attaché au 
toîfé moderne, parce que la plupart des Ingé- 
nieurs s'en fervent ; outre qu'il eftoeaucoup plus 
facile que l'ancien j à câufe que les lignes y font 
parties aliquôttes faciles du pouce , les pouces du 
pie , & les pies delà toife ; & que d'ailleurs les 
payemens des ouvrages qui fe font à la toife , font 
beaucoup moins embarafiàns. 

Le cinquième traite de la Planimetrie , ou ma^ 
niere de -lever les plans ôcmefurer lesfuperficies. 
Or comme ce Livre eft le fondement de celui qui 
le fuit, ou pour mieux dire de tout le mefuragc 
des felpaces, je m'applique particulièrement à 
éclaircir tout ce qui pourroit y caufer quelque 
difficulté , de forte, que les figures fuperficielies , 
tant planes que courbes, y font expliquées à fond 
'& par le menu. ' 

La Stéréométrie , ou mefure des corps 
folides , fait le fujet du fixiéme Livre , dans 
lequel, je donne: des -pratiques :cia;iré$' & faciles j 
pour a^«oir ' lô'iconteïiu de-toutes fortes de corps; 
Je ne me Contente pas de propoferiinfeul exêm->- 
ple fut un Prc^ême; j'ett donne fouvent trois > 
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qui fervent à fe prouver réciproquement. 

Le feptiéme traite dé la charpente , c'eft-à-dire 
du bois mis en œuvre dans les Bâtitnens. Je com- 
mence ce Livre par l'explication des noms des 
pièces , & je les ai mis par ordre alphabétique 
pour les faire trouver plus facilement ; après quoi 
ayant dit quelque choie par occafion , de ce qu'on 
doitobferver dans le choix desibois, àl'égardde 
leur qualité , de leur âge , & de leur CQupe , je 
pàfle à la manière ds lés: toifer. Je propoie pour, 
cet effet quatre méthodes difièrent^s ,! mais éga- 
lement bonnes & faciles, ferva^it à fe. prouver ré- 
ciproquement toutes quatre^ Cela fait> j'enfeigne 
une pratique aifée poïir réduire la poutrclle*à Ci nq 
pans en lolives; puis ayant dpnné des devis de 
Charpente , non feulement pour les Murs de 
cloifons , pans de bois , Eicaliefs , Planchers , & 
Combles , mais encore pour les Ponts ; je finis ce 
Livre par le toifé de tous ces ouvrages , dans le dé- 
tail defquels.je fuis un peu defcendu , parce que 
la matière en vaut la peme. 

Enfin je propofe dans le huitième & dernier 

Livré ,le toifié de toutes les pièces particulières 

qiii fervent à la conftruâion d'une Fortereflè. 

Âinfi ayant dit de quelle façon on doit mefurer 

un. Atelier , j'explique une nouvelle méthode de 

cij 
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toifer Un ouvrages , qui ont éa talus , laquelle eflr 
non feùkiuemraciîe , mais trés-fure ^ comme je 
le détuontfe : je rapplit|ae enfîme au mefkragé 
des ternes te Rafl^rts, Foffez , Parapets avec 
leur banquette ^ glacis^ rampes , barbettes , cava- 
liers & Traverfes , éé même qu'au toifé de k 
grofle Maçoflnen:e, c*eA-à-dire axtx revêtiâe* 
melîfïdttsiUmpiarts, aux Mursdèrexteriéurdû; 
Parapet > aux flatics à orillon , aux Redoutes » Se 
awires^^ pièces de Fornficatioik Après cela j*enfei'- 
gfïe k manière de toifér les Contreforts^ le Gazon- 
mge ou Placage , les Paliffadés , les Murs des; 
corps dé Ca2èdie ,- les Efcadiers maçomiës , les> 
ÇheniiîfiS^es , les lioùbris, les Couvertures , les 
Murs de Clôture , les Puits ^ les Voûtes , les Ma^ 
gazins à pouxlre ^ hs Souterrains , les Edufes , les 
Satardeaux , 6c plusieurs autres ouvrages. Je puis 
dire que ce Livti&eft celui qu'unli^enieurdoitle 
mieux pofleder , ce qui feroit pourtant aâfezdif-^ 
écile ^ à moins qu'il n^eût une imelligenceplus que 
médiocre de ceux qui le précèdent , pnncipale* 
ment des qu^rtre , cinq , nx , & fept. 

L'envie de paàerpour Auteur ne m'a pointen* 
gagé à écrire ; car je n'ai pas aflèz d'amour prcH 
pre , pour croire que je me puiâè jamais acquérir 
quelque reptiàttioflpar cette voye. Moufeul bett 
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eflr d'êtte utile au fervice du Roi , en donnant de 
bons principes à ceux y pour l'inibuâion deft|i!Eek 
Sa Majefté m'entretient. Si d'autres pierfonnes 
que Meifieurs les Cadets Gentili^nimes pou- 
Toient néanmoins tirer quelque fruit de la leâu- 
re de.nioh livre , je feroisravi de leur avoir foui*' 
' ni lë moyen de mefurer juâe fansbêa/acoup de 
peiÂe. 

Si le PuMic approuve cette Geomietrie-prati- 
que , je pourrai nu donner un Traité de Forti^ca- 
tioa> <piin'eft peut-être pas indigine de voiriez 
jour. Mais fi je n'ai pas réuifî dans le deâeincpe 
j'àttMSy & que cette Gconsetrie ne fe trouve |)as 
anffi entière & auffi exaâé que ^'efperois^elle 
foc; j'aurai <Iui moins kfads&ââon d'eaavoirfor-- 
mé le Projet , ce ^ul pourra peut-être ei^ger 
ifoickjiiùn de iiols fçavanis à l'exécuter, afin que 
€eu:tqui font employez au mefur^ , ne foient 
pasolàigez de parcourir tant de Livres. 

Ceux qui ne cherchent que la potitefie dulan> 
saee dans un Livre j ne trouvercHit pas de quoi fe 
SmsÉiire ici. Car cette matière n'eil pas d'elle-mê- 
sie fmt iufceptibte d'un beau tour ; d'ailleurs je 
ne £Û9pès profeffian de chercher la cadence des 
Peirietdes , perfuadé que je fins que c'eA la moin- 
dre beauté d'un Livre de Géométrie : a»ffî me 
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fuis-je beaucoup plus attaché à rendre cet ou- 
vrage intelligible & inftru£tif qu'à le remplir de 
termes choius. 

Quant à ce qui concerne l'Orthographe on re- 
marquera peut-être que j'ôte quelques lettres où 
il ne le faudroitpas , & que j'en laifle d'autres en 
des endroits où elles ne devroient pas être. Mais 
ceux qui nous fervent de Guides oans notre lan- 
gue , iont fi peu d'accord entr'eux fui* cette ma- 
tière , que de quelque façon qu'on trouve que 
j'aye failli , je luis leur que j'ai d'habiles gens 
pour garants. 

Si je blâme quelques méthodes que je crois n'ê- 
tre pas jufles , ainfî qu'on le peut voir aux remar- 
ques , ou aux avertiffemens que j'ai donnez , je 
protefte que ce n'eft que dans la feule vue de tirer 
d'erreur ceux qui travaillent fur de faux principes. 

Chaque partie de ce Traité eft fuivie dés Plan- 
ches où font les figures , qui fervent à l'intelligen- 
ce des propofitions qui y font contenues. J'en aï 
ufé ainu pouréviter la confufion , & pour donner 
lieu à ceux qui ne voudront voir qu'un feul livre 
de ne point parcourir les autres. D'ailleurs ces 
planches font difpofées de manière , qu'en lifant 
on pourra toujours avoir celle qu'on voudra de- 
vant les yeux. 
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Ceux qui veulent profiter de la leBure d'un Livre de 
Geometrie-pratique ^ ne le doivent lire que le Compas & 
la Règle à la main , afin de faire les figures en lifant , 
parce que de cette manière les chofes qui y font contenues , 
s* impriment beaucoup mieux dans ridée. 

il y a un tel encnainement dans toutes les parties qui 
compofent ce volume , que difficilement peut- on bien con^ 
çevoirles dernières , fans avoir une connoiffance plus que 
médiocre de celles qui les précèdent : ainji je confeille à 
ceux qui ne fçavent pas les Elemens d*Euclide , de s" atta- 
cher à la pratique du Compas , avant de paffer à la leSure 
des autres parties. 

Je dois avertir ici que la plufpart des Problèmes , étant 
fuivis de plufieurs cas qui en dépendent , je les ai difiin-^ 
gue:^par. z , 2, J, 6^c. ce que fai auffi obfervé aux fi^ 
gures des Planches , où j^ ai fait marquer le nombre du 
Problème qu'elles expliquent à lapremiere figure de chacun. 




APPROBATION. 

J'AI lûpir Pordfc de MonCei^neur le Garde de» Sceaux U Getmetrie'prdtique de Pftige^ 
niemr avec, C Arithmétique mi/itMire du même Auteur ; }e crois que la téimpreffion de ce» 
deux Ouvrages oui commentât à mjiaquer fera plai^ au P,ui>lic« fnxxjL P^rjs ce \^» décem- 
bre 1 7 3 1. M A« 1 E U. 

■ 'iii i i i i ■ I ll< ■ J II ■ II U l I ■ — ^iW ^— p— ■ 

PRi,ri^f:çE V ,i7 » o I. 

J A feitlers > les Gens cenansnQS Cours de Paiement « Maîtres des Requêtes ordinaires de atcre 

Hôtel, Grand Confeil, PiévôtJde ^aôt ,>Wllilft, saié(AvMX,lsltfs LieutcaaiisCwfls, * 

•ntrea noa. Jufticicîf «u'il app^rti^endra , $ A L U T. Notre Amé /iNT Q ISJà-^CL AlJ D E 
9K:li^'^S(^'^» Libraire à4^tm,«icfen Ad|oint-de fa Conim«nauté, Nou»a f^iteipofec 

^'il.déiicoiti^rc céia^pfMoer ^^apct au Pfibfic des^ Xjvrea ,qui ojit pour^d^e : rki^r^ J^^^^ 
^éincUn dTTletfved» , pMtêdifis^ Pièces détdckées ^Trdité des Prtfcriptions j de f AÛeitMtiêH des 
^4iw de /%V#^ 4/ Pim^tf MT JFr. J. ^<^, O JE Ç/^iL ES Dé CL F^MO W r* 

OriÊmm^ire AitgUife. de Beyer, S'il Noyi pli^ioit lui accorder nos |.ettret de Pnvilége ^ottr 
ice ntaA^M^» ^ ficfÇ^tif9<!ifX9\mrfÊ;rwnh9mK tciiter l'Cxp^raot ,. fiofuini ai^oof ^csua A: 

permettons par cet Préfenteadt^re réimprimer lefdiis Livret en un ou plufieucr volumes , de 
•auiaot^dc fiNs%|iel>onki*XeBib4era, de ki vendre > finre^enëc«l^'.^rcrr par lout sioùe 

Ro^siupae , pendant ie Xfiv^t de dix JMVlées confé,cuÛYe> 9 k conter du JQur de la d^te é^ 
^râentet. Faifons déf^fcs ^ coaa imprimeura , Ixbn^res ,*& antres pcriçnnes, de qnHqoeqnancé 

êc condition qu'elles foient, d'en introduire d'impremon étrangère dans ancun lieud^ AOt^e gbéif- 

fance, comme aufli d'^mprin^r ou fiûre iropiimer , vendre , fidrevendre , débiter jii çôntrierfiiré lêfd* 
^vrea , im ^'t^-^K'tjaicfm eimtt » Caiia^^p^élaue prétexte ^e •e.lpit dl^aumen^tion , cor- 

re^lion 9 chang;eroenfl, .ou autres, fans la permimon exprefle , èc par écrit 4udît Çxpo/ant, o» 
<4le cffix^i^ui jiur«u#lroit dç Iti ,.À{m€ dcicoifiteûto dca fipcenfJbkrt coofrcints , «le ttov 

àaille hvret d'amendf çontre^hacun- des contrevenant , dope un tij^rtà Noat > un tiert à l'Hôtel- 
"Dspu'^tWis^ icÀ^-mMé tier§ andit^fiapotiAr , .ouà^ekii qéi «pa^dr^it <leluî ,^^e. t^ùtdér- 

S!P*»^o^W^ ^il!*^"^'*^^* ;diar|é.vepctvPréfçatet TerQjit iTQjrG^i^éet , tout, au |one 
r*le ^e^ntre de la Communauté dea LibraiiesWli^nmeuradr Paris f^ha trois mobd'iceilé^ 
Q9cU,^^P4>i#oi^<4eUi1tfU^i^to4M^ ail)ettn, en boi\jp^pifr 

«beaux caraâeret « coofounementi la hanU imprimée. attadié^ pour module fout le contre* 
fceldet Préfentet^ , "" 
notamment à celai < 

auront fervi de copie i , 

état où l'approbation j aura été donnée et maint de notre très-cher dt féal Chevalier Chan- 
celier de France, le Sitm dcLamoignon^ & qu*il en fera enfuite remit deux Exemplaitet de 
chacun dint notre BibliDtheqcie b|ibj^c , jud im« ccUe t^e.fH|re Château du Louvre , un dm» 
celle de notre-très cher à iéël<:hçYêïv:t Cluricdic: ïlc)Ç|(pnce, le Sieur de Lamoignon , 
ftun dans celle de nour trcs ctttT & tàsX Oieyaliçr Giede|det Sceaux de France, le Siear 
Macluult, Commandeur de nQ« Ocdnri; le t«rut ip^ncj^, nullité des Préfentes. Du con- 
tenu defquellet vous mtndoiii St ca^v^ion* de fiîrc iouir ledit Expolknt & fet ayant caufe » 
pleinement dtpaifible oient, f^m^iimrir ^i^^tl iour fort itii aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la Copie d^i Ptéfeatcs ^ui (cru iippriaiée tout an long au commencement ou à 
la findefditt Ouvrages fûU cinup ^tour dàcmcnt fijçnifîée » âc qu'aux copîet collationnéet par 
l'un de nos amés, fvtui CoareUlerf A ^S^zi^ire^ ^^ £o\ Soit ajoutée comme â l'Original: 
Commandons au premier notre Huidîer ou SqM;èiit,Tur ce requis de 6iire pour l'exécution 
d'icellet tous Aftet rcouis âc néc«flàires , ùam «demander autre permi/Hon & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte Normande , ^ Lettres à ce contraîret : Car tel eft notre plaifîr. Donné 
à Fontainebleau , le quatrième jour du moiade Novembre, l'an de grâce mil fept cent cinquante, 
deux de de notre Règne le trente-huitième. Par le Roi en foo OmleiL Signée SAINS ON« 
avec paraphe. 

Je déclare avoir cédé I Monfîeur David, la moitié au préfent Priyilége, en ce qui concerne 
la Grammaire Angloife de Boyer , me rdTervant tout les autres Ouvrages en entier $ àParif» 
ce tf. Novembre 1751. jJfW, BRI ASS O N. 

KtgiÂré et^emUe U ee^m , €7c, fmr UMjmUhe tt.deU Cbémkn K^dle des lîhdires €T 
tmprimuMri de Pétris f N% tfj. fif* 4X- eenfirmémemt mux amciens lièg» cêmfirméi pdf celmi 
dH t%»Févricr 1711. APdriit^ T.OBehrt ijst* Signio J. HERISSANT Adjoint. 
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L I V R B P R. E M I E R. 

JJ Oint Mathématique y eflb'èç qui n^a aucurtes pâtnes.^ 
J^ Ceft-à-dirc, que ce que nous concevons indivifiblëv 
& qui n'a ni longueur, ni largeur, ni épaiffeur, peut^re 
pris pour un Point Mathématique. Il eft vrai, que çj^psla^ 
pratique de la Géométrie , nousprenons le Point (enubje;- 
au lieu du Point Mathématique j parce que nos, {éfï\$, ;aç 
peuvent rien dédoUvrîr que par rapport a la matierel, i 
1 1. Ligne Mathématique, eft une longueur fans largeur 
& fans épai/Ieur. Ceft-à-dire, que nous pc confîderons 
dans Ja, %ne' Mathématique ^lA^X^^^^^^^^ •• 

c?omme enFedivertient on n'y dqit rien xonij^^èf; autre; 
chofé/Ciir, bîeri qùè dans la pratique^ nous ne puîiïîonsi 
ms tirer yne ligne qui n'ait; une larç^iu: ôt lupe émiGTçur 
déterminée i néanmoins nous n'y conlf d^ohs qvie lafeiU^ 

longueur. : y -^ t î h i. ^ i: . -. r: 

' 'lu. St^er^cie ou Sur^ceç^î):'- mé qi^aritité qui ij'^fenf^ 
en longueur & èû Brgôur , Cins. aucime. ^paillcur, jAinfî , 
Tônqiie jibus çonfit+érons un o^ quejle nattu:^, ;gu'il 

fcAt^ là^ première choie qui fe préfente à nos yeux eft l^ 
fîipetftcîe^ c*éft ;\<tîr^ 'f^^l^fïïis/qui n*eh eft, à jprqprer 
nient parler , que l'accident. A 
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ly . Soliek pu^cQ^f pft uae quaatité qpi s!éccnd en loftfv 
gueur, en largeur, & en épaîflÈur ou profondeur. L'on 
peut dire que r^ute^ les chofè^ vifîl^s, èp quelle nature 
qu'elles fbient , font des Gorps. Car on n*en trouvera au- 
cune qui n'ait les trois parties de la quantité continue 
permane^pre^ c'içf^-à-^^ de réfênduë. 
. . lï yL^a dei. Qsyti^ rigalicrs^ & il y en à d^irrégulîers i 
comme on le verra d^s la fuite. 

, Remauque. 

J*ai crû devoir donner les Difi^itions de la Superficie & 

du Corps ou Solide , avant que d^ expliquer les Juivantes : 

tarppour nétr^piL$, obligé ae le^ /aire anticiper les unesjur 

les ^fr^s j qi(^ pQur bien concevoir celle, quifiiit. . . 

V. 7^i?W2eeftçç qui borne une quantité. Aipnrétenduë 
en: Ibngueur*, /c'^fV-à-dîre , la ligne ^ eft terminée par àts 
points. Si cfeitte ligne eft Mâthenlatique, ces termes feront: 
de's çbîàts Mâ'tKe^ : & il elieèfi: leiifîble , cps fermes^ 

feront! iîes'pôînts ienfioles. • " 

L*ëf epduë en longueur & largeur ^ p'eftTà-4M"«v 1^ fuper- 
ficte 011 fv^-facé eft terminée par dgs ligîies. 
• L^étéridup en'lôngu^ î^reeur & ép^fleuf , ç'eft-à-dirq 
fe Cçsrps cru fô^^^^ eft tehninpe p^r ilês luperficfps pu fuiv 
faces, "'"" ^•" ' \ ' ' ' \ ] \ •!'"' ' ^ •:"' ... 

Ayai^t^dit dans Uieconde Péfinitîpn , que I^t lîg^p étpîc 
une longueur, fans largeur 8t fans ëpaifleur , je remarque-* 
rai ici qij'il y. eji a de trois fortes , qui font: la]L.ieh^ dmi^e > 
fa' tî^ne ca^r^ifV ?£ ^ Pk^^î mhcte ou fompoj^^^^ ! . ^ 
j La'Li^'^droîte'éjî fgâement placée entre j^s. point? 
éxtrêni'és^^du b^^^^ de cellps qu'on peutr 

tirer d'iin, pbmt |'t^Q âutrti cpÀun^e 1^ %ae ^Tiarqu^éç oc la 
lettre A- ^ ^' '"* * ^ 
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La Ligtte courbe eft celle qu'on ftùt tirer d'un point à 

vxi autre en bkifant ; où bien celle qWrt'efl: pas égaleAifenc- 

placée entre fés poihK cxtrêfhes , àihfi'qufotf volt l'urie des 

lignes marquées de la lettre B. 

lA£U§âémiyteéS^6tifà^é^Mtëkexffiiit^c6\irhty 

ainfî qu'on voit la ligne marquée de la letffeG.' 

VI. PerpeTgéièmh'é,'ê^'iïAV¥^ér6{i^([\^ 

tttte oMtt Apsé Af(Att\ éè riwttfëre <][tf elte à'hidSAé pw 
plusd'iWwpafiîqprdètaMffrt'.'AiAflj'fi^pofê iftstteiuètfyté 
D de la ligne D A , n'incline pas plus vers B , que v«i?s& ,» 
cme ligW6D^A f&a ^ëf*fedîficiMrei'la'lîgflieGB-,fti la- 
quelle elle tombe j & tes A^K» du'pôtot AfefôiK drôiCs; 

VII. LàLîpiéoBliqûé etfcêllé i^fèiitbmbaûtftfr uhc 
*l*fe, iAcUne ven l'une de fés âcCrèmh^sf, comme la ligne 
E A ouC A de la Figure 6. 

, ^ V r r I. Limes parallèles font? dVs" lîgrief tviûjïniïf égale- 
ment éloignées l'une de l'autre , & qdihepéuVeïirpâl'cott'' 
fequeiKt jamais fe l'ehcontréi-. Il y a' des Wfts drôlifes pa- 
rallèles, telies'quefohf les mar<^Uéés dé Mettre D, fitdes^ 
lignes courbes parallèles , telles que font les marquées de 
fa' lettre E.' 

IX. Ligne Spirale eft celle qui part d'un point qui'lui fore 
décentre, êè s^élbîgnetdujoUi's'é'gàfeilrleritdecepoih* à 
mefofé qtt'éHe'iJôume autour , comme F. 

CoWMe-ii y a de tirfôisforifésdë'LiAiesî, il y tfaûïlî dé 
^rois fortes de* Supèififcies, qulfoiW tfa'/ioTteiSu'plàtte, 1* 
courbe ovifpherique , & la mixte ou com»àfét\ 

La ^pérâbi<^ pla»ë Ou plàtfe, etbcéltea'lsi^belfe'dne 
UgiW-d«ri«6 pèiitf cOhvéîiîreh^ tfoùS 'foils^j'Oti bien , c'dt le' 
d^us- dèrqU^îjUé-didfe cfe-' pl«. 

La SUperiîeie f^riqùé'oacouifeè , dt c^é à laquelle 
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une. ligne droite ûe peut pas convenir en tous fens 5 ou bien 
c'eft le deffus de quelque corps arondi ( alors c*eft une fii- 
perficie convexe ) ou. le dedans , & c'eft une fuperficîe 
concave. 

. La Superficiemixteou comppfée eft en partie pfatte , & 
en partie courbe- 

' X. And'èytSk le concours de deux lignes qui ferencon- 
trent indireÂement \ c'eft-à-dire de manière , que fi on 
prolongeoit ces lignes elles fc couperoient y comme le mar- 
qué G. . 

Si le concours indired de ces deux lignes fe fait fur une 
fuperfîcie platte ;, ceferâun( Angle, plan. 

Si les deux lignes qui concourent indirectement font 
droites , l'Angle qu'elles formeront s'appellera TAngle rec- 
tiligne. 

Si Ce concours.indîreâ: eft de deux lignes courbes ^ ce 
fera un Angle cpurbeligne. 

. Enfin., (i ce concours indîreâ: eft formé d'une ligne 
droite ôc d'une ligne courbe , ce fera une Ahgle mixte 01* 
comppfé. 

L'Angle fe diftingue encore en droit y aigu , & oitus oii 

L'Angle droit eft formé par deux lignes qui concourent 
de manière qu'elles n'inclinent point l'une vers l'autre. 
Ainfî l'Angle A B D , eft droit ^ parce que l'extrémité A 
de la ligne A ]^> n'incline pas plus vers la partie D , que 
vers la partie C . . : . 

L'Angle (sdffu éft formé par le concours indîred de deux 
lignes quiirtcUitient l'une vers l'autre , comme le marqué E; 

L'Angle obtus ou émouffè ,.eft formé par le concours in- 
dired de deux lignes qui déclinent , ou s'éloignent l'une 
de l'autre , tel que le marqué E. 
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L'on doit remarquer , qu'un Angle eft plus ou moins 

f ranci, fuivant que les lignes qui le J^orment inclinent ou 
éclinent , & non pas , comme plufîeurs fe llmaginent , fé- 
lon que les lignes qui forment cet Angle font longues ou 
courtes. Car , par exemple ^ les lignes qui forment l'An- 
gle G , font plus longues que celles qui forment T Angle H j 
Cependant l'Angle G eflle plus petit , parce que les lignes 
qui le forment inclinent plus l'une vers Tautre , que ne font 
celles^ qui forment l'Angle H. 

Quand nous voulons marquer un Angle, nous nous fër- 
▼ons de trois lettres , & c^efl celle du milieu qui en défîgne 
toujours la pointe. Ainfî nous difons l'Angle ABC, 
pour fharquer TAngle formé parle concours indired des 
deux lignes A B , & C B. 

XL Figure^ eft une quantité bornée ou terminée de 
toutes, parts. 

La Figure peut être bornée d'un , ou de plufîeurs termes* 

X I L CercU , eft une figure platte , terminée par le con- 
tour d'une ligne courbe appeliée Circonférence. 

X 1 1 L Centre de Clercle , eft un point placé au milieu 
d'un cercle, duquel toutes les lignes droites tirées à la cir- 
conférence font égales , comme le font les lignes droites 
qui partent du centre A , & vont finir à la circonférence 
cûB, C,D,E. 

XIV. Diamètre d'un cercle eft une ligne droite , qui paf- 
iant par le centre , fe va terminer à la circonférence de part 
& d'autre , telle que la ligne droite F G , qui.pafTeau cen- 
treH. 

Qorde ou Soûtendante d'un arc eft une ligne droite 
tirée d'unbout de cet arc à l'autre. Ainfî la ligne I L, eft. 
Corde ou Soûtendante de tare , I M L«. 
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"X V I. Demi-cercle eft une figure terminée par un diamè- 
tre & pai' la demi-circonférence d'on eerdie , telle qu'eft 
lafigui-eFGNE. 

XVII'. Pofiion ou SeSi&n de Geréltf «ft ùîfc figuré for- 
mée d'^olK-li^â droite de dTiiine p«Kie ds^^ b <Jii>c6n^«r{M<>:<K 
dWceird'é fiià»(miaomspiit!àtiffa^hi»iic^Ui^-f^ qu'on 
ir«»1e ]k<%iMf« 1 F M G L , ^ bkfti L 1 1â. 

X y UI< ^dt4i^ die ee«fld eft «use %<&« iMfennâtf ^ 
deux lignes droites & deux f^eciiJs» i^tûs^ en Îbl él^c^M^ 
xïMdâ du «Mèik>«c«rdtfv aiafi «^on voit k %tâ8 I L^ Ô F. 

^ ^ X. SéSéufàe dc^è cftial« %uf4 côtApvîiiâ éëàmt. 
deiï#^ai^Ne»cs , (ftirirfbftitdHV un angle m^ étfhttrë ^ & dii ki 
fggûèèt^ la c^ecm^Moe cj^iis ensbfatiTdn^j^ aiftfî'cpfofi 
voit la figure Q^R S , ou Q^R, T S. 

XO^ £>egri dé cenîle dfc un oeiitf sxc qui cdâtiênt la 
360^ partie de la circonférence de ce cercle. TottetJôrdie, 
grati^ ott p«dK , ié d^ilfe^ dôâo Oôi^ôUrs 6«l ^o. parties 
èp^As^' Es «onirrre tm dttif)4-c@N:le eft moicié du Gieitle , la 
demi-circoiii«<»iterviK>atetiUtt'du^dKameerô, çoriiiteâe i%o, 
ès^éi^-Si. tèttrvjtttitirde£éreler<t<»ti«i(gâe9&;dd^éï^^left 
le qiKHi^ de eroi^ 6etis> feixanee. 

XX-Iv Jll<7iuii$;'eft' lAir'peâvaitt deéffictle qui cM^kttVlit 

XXII. Seconde eft im petit arc de cercfe qtri" e^ridit 1« 
éb^ paiMië^UiM^iMâKMiK'ay a^auffî de$ d«»%(£^^<lds-^ûki;tes, 
àtss^ cmase^^ êéS- ftstoefi- ,• teo. Afoisi Do» ifi$' ât^ féM: ^nsm 
dàms fia>Geém«trïe-f^atiiâue^^rdiMdtt^Pé»ft desdtto 

XXIII. Couronne eft une figure plane renfermée- âiâ^ 
Ife^ ektd^feME^ dis dëaxs del^w iii4giMse(, Huai» qttt^ont 
un>raânte'-deatt-6 , aiiiA. ^(sfl^Vdio Ift fi»i»(» y X-Y^ 

L'Angle fe mefotet^ IdK^sgifeidmi^^iFë^^l^itiftSè'di^ 
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cerde j de force qu'un angle eft plus ou moins graijd, Tuivan t 
que l'arc compris entre les extrémités des lignes qui je for- 
ment contient plus ou moins de degrés. Airifi on voit que 
l'angle aigu B A C , eft plus petit que l'angle droit B A D 
parce que l'arc B , Ç , contient moins de disgi^és que 
l'arc B C D. Et par la même raifon, l'angle droit BAD 
cft moindre que l'angle émouffè B A F. Or comme 
un angle droit contient toujours 90 degrés , qui eft le. quart 
de la circonférence du cercle , il eft évident que tout angle 
aigu contient moins de 90. degrés , & que tou( angle émauf* 
iè en contient plus de 9 o. 

J'ai dit dans la X !• Définition , qu'une figure dcvoit 
être bornée de tous cotés. Or il eft certain , qup dieux lignes 
droites pe peuvent pas renfermer un efpace, & par confë- 
quent faire un£ figure -y d'où il eft aifé de conclure , qu'il 
fyit au mollis crois lignes droites pour unç ligure. 

j^ X J y. Triangle , çft. wç figure renfe^p^f jde trois li- 
gnes. 

. Le trianglfs a trois npms différent à caufe de fes côtés ^ 
& crois à ca^fe de iés angles. 

Les noms qu'on donne au Trlang^ 4 Ç^vdç de {ts câtés ^ 
fptxt ceux de ' \ ^ .. >. - 

.3Ç X V. triangle Equi^uml^ q^i ^.ks. tsm CÔlés égaux^i 
conlmele marqué A. 

. XXVI. TnangU IfofàeUe , qui a devDc de fes côtés 
éganx , comme le marqué B. 

XX VIL Triangle S çc^âH€,^ qui a /çs trois côtés iné^ 
gaux, comme le marqué C. 

Les noms qu'on donoeaaTpangle àxM^t defes angles, 
foMçeuxde 

XXWlll. Triangle Re3angleyk<{Vids^\mw^cdioky 
€oii\i]^ele marqué D. 
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XXIX. Triangle Oxigone , qui a fes trois angles aigus 
ou pointus , comme le marqué E. 

XXX. Triangle Ambligone ou Obtuse-angle ^c^ï à un. 
angle émou/ïë , comme le marqué F. 

XXXL Quadrilatère iy eft le nom qu'Euclide donne 
aux Figures de quatre côtés. 11 y en à de différentes façons^ 
comme on le peut voir par ce qui fuit. 

X XX 1 1. Quarré eft ime Figure de cjuatre côtés égaux 
&: de quatre angles droits , comme H. 

XXXIII. ReSangle ou Quarré long t^ une Figure de' 
quatre côtés , dont les oppofés font égaux, & qui aies qua^ 
tre angles droits , comme I. 

XXXIV* Paralellogramme eft une Figure de quatre 
c-ôtes, dont les oppofës feulement font parallèles, comme' 
lafigure marquée G. • 

X XX V. Rhombc ou Losange eft une Figure de quatre 
cotés égaux^ mais qui n'a point d'angles droits , cohimè la 
marquée K. 

XXX VI. Rhomboïde ou Barlong eft une Figure tic 
quatre cotés , dont les oppofës font égaux , mais qui n*à' 
point d'angle droit, comme L. 

X X X V I L Trapèze eft ime Figure de quatre côtés qui ' 
ue peut avoit que deux angksdroits&que deux côtés pa- 
rallèles , comme la Figure M. 

XXXVIII. Trapeioîde , eft une Figure de quatre cô- 
tés , qui ne peut avoir qu'un angle droit , qui peut n'en avoir 
aucun , & dont tes côtés né font point parallèles , comme la 
marquée N. . . .: - : .: 

^XXX f Xi Biagonàïe^ eft le noni qu'on donne au I>ia-, 
mètre , c'eft-à-di re , à la ligne droite qui traverfe une figui^c ^ 
à^ quatre côtés dW angle à fon oppolé , telle qu^ la ligne 
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O P. Quelques-uns lui donnent auilî le nom kHipotenufc , 
principalenjent quand elle eft tirée dans un Redangle , ou 
dans un Rhomboïde. 

XL. CompUmens d'un P^ralellogramme font les deux 
petits paralellogrammes faits dans un grand ^ & par dedans 
iefquels le diamettre ou là diogonale ne pafTe point, tels que 
font les petits Paralelloçramanes Q^, R- 

X L I. GnoH^n ou S nie eft Texcès qu'un Parallélogram- 
me a pardeflus lin autre y qui lui eft infcrit , lorfque ces deux 
paralellogramin|s font faits fur une même diagonale > ainfi 
la figure Q^ R #, eft un Gnomon. 

Le Reâangle eft compris des deux lignes droites ^ qui for--' 
ment Tun de fês angles droits , deft-à-dire , que fi l'une des 
deux lignes parcourt , par une de Ces extrémités, lalongueur 
de l'autre ligne , en gardant toujours la fituadon perpendi* 
culaire , ce mouvement formera un Reâanglè. 
, X L 1 1 , Bafe d'une figure y c*eft fur quoi elle s-appuyc, 
ou ce qui lui fert de fondement. ^ 

X L i 1 1. Hauteur d'une figure eft la ligne droite qui 
combe du fonimet de cette figure perpendiculairement fur 
fâ bàfo prolongée sll eftnécefiàire. 

XL I V. Pofygonetii le nom qu'on donne âunefigure de 
plùfieuris angles âcde plufieurs côtés, foit^aux ou inégaux, 

XL V. mutUateres font en général cfes Polygones de 

Î)Ius de quatre côtés. Mais les réguliers ont àits noms qui 
es diftinguent tes uns des autres , &; qui foqf: tirés de la 
quantité d'angles que ces figures comprennent. . 

XL VL Pentagone eft unt figure de cinq côtés égaux 
entr^eux & de cinq angles égaux entr'eux, inarquée A. 

y^^VW. Hexagone eft Une figure dé fîx côtés égaux 
entr'eux fie de cinq angles égaux , marquée B. 

B 
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XLYHI. Eptagoju eft une Figure de fepi côrés égawc 
& d^autant d*aoglcs aullî égaux entr'eux , niar<juéeC. 

X L I X. OSogone eft unef igure dehuit wtés ficdehuin . 
angles égaux entr'eux , marquée D« 

L. Entu^igone eft une figuire ou ua PoIygoiM de ottrf 
coeés é^ux & de neuf angles auiSi égaux £. 

L L Décagone eft uaa Figi«ro à^ dix côoéi & ^Vitwt^^ 
d^angles.é^aAitX eotr'eux F<. 

L 1 L^^ra^^ne eft u&PolygonpcomptisdsoiascçQCés 
égaujc de d'a^u/Daot d'angb&G. 

LUI. Dodécagone eft une Figure dç^oUzç ccÉés 2c 
d'tùtaot dangles ég(|ux H. 

il y a uh non^ibre prei^UiS mfiai de Polygones régiulk»^ 
malsjQ a^expHqueqiieles précédons, parce qu'on ea voie 
trèsrpea réduits en. pcatsqii^e au deflus du Dodécagone. 

Entre une inimité de cotps ou de folides qui fe ti;ouven£ 
daiiijS:t>rcdeiiiefwi}r , oAh^'n tecoQnokquecinK| réguliers, 
c^eft-à-dire , dont tous les plans qui tes bornent foiant égaux 
ti, ^rablables ) ces cinq corps réguliers font le TettaSdce, 
TExaëdro , POdoaëdi» , le Dodécaèdre , llcofacdre, 

L I V. Tétraèdre elé un Solide compris fi^u^ quatr&triatw 
^esL égsrux Ac éq«ûbi»raiix , comme le nsia^ué i. 

Ly. HitxaiJj}i^ oi^ÇiubctOiva^So^àto renfermé de fik; 
cfsoLmé^éigm»:' ^ contone te marqué 2^ 

L V L OâiéJ]r9 eft un Solide régulier compris fbûs hiiic: 
trkng]e&ég||ix &4^^ comme le marqué 3. 

L V I L Djodtcaiifn. eft un Spii^ régulier renfermé à^ 
douze Pentagones égaux âc {èmbhblm , comme le mar- 
qué 4.. . — . 

L Y iii. IcofaSdrôt^xin Solide fégnUer comprît de 
vingttriangleségwx^éiqp^â^raiiï^cQfflmefo mai^qué f. 
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L I X. Paraleltipipedc eft un Solide compris de fix plans 
dontles opporés font égaux , fèmblables ôc paralelles ^ ainiî 
que le marqué I. . 

LX. Prijme eft un Solide compris de plufîeurs plansdont 
ily en a deux quifbnt «ppofès égaux, fèmblables, & paralel- 
les y êc tous les autres lont des Pàralellogrammes. De forte 
quefi les plans A B C, & D E J , du Solide A B F , 
font oppoiés , égaux , fèmblables , & paralelles , & que de 
plus tous les autres plans du même Solide foientdes Paralel* 
ioerammes., ce Solide iëra un î?rifme. LePrifmeferatriah-* 
culaire^ , (i Tun à^ ce$ plans oppofés eft un triangle , comme 
le précédent. 

MaisfiTun de ces plansoppcféseft de quatre côtés, le 
l^rifmeferaquadrangulaire, ainfi qu'on voit au Paralellî- 
plpedeL 

Il feraPriûnepent^onal, fil*unde ces*{^ans oppofësefl: 
un Pentagone , conune le marqué K ^ & ainfî di^s au treis } par 
où l'on voit que tous les Parafellipipedes & les Colonnes à 
pans font Ides Priiînes. Si la ligne droite qui tombe du cen- 
tre de l'un 4^ plans au centre de fon oppofé eil pçrpendir- 
cuUîreàcesdeiflcpl^ns, ce fera un Prifme droit, comme 
on voit le jTiarq[ué L Et ù cettç n^ême ligne eft oblique auK 
(ieiùc pûiisV, ce feva un Priâne qbliqdb , comme h mai*- 
que K. 

L X L PiramiçU eft un Solide compris ^'une bafè reâi- 
tigtxe & deplufliçurs plans triangulaires , qui vont concourir 
â un mênre point : ainfî les figures folides G^'H , I -^ fopt des 
piramides , parce que leurs baies iont des .plans reâiUgnes 
fc couples aaçres plans fçnc des triangles, quivûntconcofu-ir 
au fommet^ c'eft-à-^di^e^ aakaut<£ ces Solides. 
. LaPirafivide /^atrkfngulake , il la baici eft un triangle 

JBij 
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comme la marquée G , & quadrangulaire , fi la bafe eft de 
quatre côtés, comme la marquée H, EUe/èraPiramide pen- 
tagonale^ fi la ba/èacinq cotés , comme la marquée L &; 
ainfi des autres. 

La Pimaride fera droite , fi la ligne L M,. qui tombe 
du fommet au centre de fa bafe eft perpendiculaire^ & 
oblique , fi cette même ligne fait un angleaigu avec ùl bafë. 

LXri. Cilindre eft un folide formé par une ligne droite 
iqui parcourt les circonférences de deux cercles oppofës 
égaux& paraleUesjdefortequefila ligneCD, (en gar- 
dant toujours une fituation paralelle à la ligne A B , ) pai»^ 
court les circonférences des cercles oppofës^^ux & pa^ 
ralelles C E F G, & D H I K , il naîtra de cette 
Révolution un Solide appelle Cilindre. 

Il feraCilindfe droit fi la ligne A B , eft perpendiculaire 
aux plans des deux , cercles , ainfi qu*on voit au précédent ; • 
& Cilindre oblique fi cette même ligne eft inclinée aux deux 
cercles , comme le marqué L. 

L X 1 1 L Cône eft un Solide formé par une lîene droite 
qui étantfixe aune de fes extrémités parcourt par l'autre ex- 
trémité la circonférence d- un cercle 3 de forte quefi la ligne 
•B C, éft fixe au point B, & oue par le bout Celle par* 
coûrela circonférence du cércl^ C D E F , ôwc Révo- 
lution produira un Cône. 

Si laligne A B , qui tombe du fommec au centre de la 
bafe eft perpendiculaire à cette bafe ^ ce fera un Cône droit; 
comme au précédent, mais fi elle incline, leCôfte fera 
oblique^ comme le marqué M. 

L X I V. Sphère eft un Solide compris d'une (èule fùrface 
arondie, & formé par le mouvement d'undemincerclc , qui 
tourne autour de ion diamètre immobile. De forte que H 
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le demi-cercle A B C fe meut autour de fon diamètre 
immobile A C , cette révolution formera^un Solide ap- 
pelle Sphère^ qui fignifîe la même choie que Globe ou Boule. 

L X V, Axe ou Aiffieu de la Sphère eft la ligne A C ^ 
qui paflè au centre D , & fe termiqie à ^a fuperficie. 
• L X V L Pôles de laSphere font les deux points A | & C, 
qui terminent Paxe. 

. LXVII. Dmi'-fphcre eft un Solide renfermé par un 
plan 9 qui coupe la Sphère en deux parties égales tSc par la 
moitié de la fuperficie } Et le pourtour de ce recoupement 
eft la drconfereik:e d*un des plus grands cerclçs de fa Sphè- 
re, comme le marqué N. 

X LXVII I. Semeur de Sphère eft un Solide comprît 
d^e partie de cette Sphère plus ou moins grande que là 
moitié & d*un Cône , dont la pointe lèroit k centre de la 
Sphère, comme O. 

LXIX. Portion ou SeSion de Sphère eft un Solide 
compris d'une partie de la furfâce dé cette Sphère plus on 
moins grande que la moitié, 8c d'un plan qui la coupe en 
deux parties inégales , comme P : le pourtour du plan qui 
coupe la Sphère inégalement eft la circonférence d'un de 
fes petits cercles. , * 

i X X. Orte n'eft autre chofe qu'une Sphère creufe , foît 
que les fuperficies Convexe & Concave qui la renferment 
ayenc un même centre , foit qu'elles ne Fayent pas , àinfi 
que (èroient les deux moitiés R, rejointes. 

LXX I. Zone eft la paitie d'une fu^ce de Sphère ren- 
fermée entré les circonférences de deux cercles paralelles ^ 
a^nfique A B C D. 
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. Remarque. 

Les lyijtnitions fuivanus ftmbUnt n être pap dans hup 

lieu naturel y puif que ce ne font que des Superficies» Mais 

y ai été obligé de n en parler qu ici , parce que pour les bien 

entendre, iljalloitavàirune connoijpzncè exaSe du Ciàndrc 

& du Cône. ^ 

L XXIL Ovale €& une Figure plane courbeligne for- 
mée par un plan qui coupe un Çilindre obliquement ^ de 
forte queiî unplan , tel que A y coupe unCilinore B C, obli- 
quement , c*ett-à-dire de manière que les deux cotés le 
ioient inégalement , le plan du recoupementièra un ovale ^ 
fc ion, pourtovr une ligne ovalique. 

L XX m. Elipfe efï une figure plane courbeligne for- 
mée par un plan quicoi^pe un cône obliquement. Ainiî fup- 
pofé que le plan D coupe les côtés du cône E F, E G^ 
«n parties inégales^ cette Superficie fera unEliplè, & la 
ligne de fon pourtour une ligne eliptiquç^ 
, L X X I V . Parabole eft une Figure courbeligne formée 
par un plan, qui coupant Tun des côtés d'un cône eft pa- 
ralelle a (on autre côté. Ainfi leplan H , qui coupant le côt^ 
L M, eft paralellfl^au côté L N, fait une figure planç 
;appellée parabole s & jî^ Hgct^ de fonpourtour eft uneiîgne 
parîLbolique. ;. ; . 

L X X V. HipetiçU eft une Figure plane courbeligne 
formée par unplan , qui coupant hm des côtés d^uncône^ 
îroit( étant prolongé) rencontrer l'autre côté d^un même 
côneau/n. prolongé. ALp^ pofé que le plan I coupe le côté 
O P du cône, de manière qu'iétant prolongé ii allât cou- 
per l'autre côté O R, par exemple en S , cette figure 
plane I fera une hiperbole , & la ligne de fon pourtour une • 
ligne hîperbolîque. 
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Si à préfençon conçok cjue ces figures çQUi^elignes te 
meuvencaucour de leurs diamètres immobiles , il n^tra de 
cette révolution des Solides difFerens y aînfi qtfon le va 
voir* 

LXX Vi CAMoJcie Qydi(pi» eft un SoHLdbibnné pdt 
une demi-ovale ABC, qui tourne autour de Ton cuâ- 
lïietrejnwnobile A C 

L.X X V l L Conoïda €^mqw eft un £iobde focmé. par 
unedemi'^d:it>jkl> £.F, ^ a)yciie aacûttr de ^ ma:« 
ipè«re;iromooAIeKO. . , . • 

L K X y 1 1 L iV«^Ai»tt&xm C<yrio»& Pami^^ 
un Solide formé par usine |»tdx)ie G. H I , qui^QOcœ aus»* 
tourdeiË2thautôurimiiK>otlte H O. . . ' ' 

hXXlX. Hy^erboioiJe on Conoide hip&rèeiime eft un- 
Solide formé par une hiperboIe.L M N^^^uâ jfe^neufc 
a4«Qttr de /à hauteur ijamobilie M P- . . i * . * 

JLXXX. Figare wj^riu ôft .ceûe;.drotttJkà: côtîécou les: 
angles touchent les côtés de la figure dans laqufilkïètt&câ: 
kxicrite. 

L X X X L Figure décrite osti ciroofifcntc ttk, celk dont 
les côtés touchent les angles ou Its côtés dûla»figiDttjsuiC(Mir 
de lai|uelle cite eifl décrite; 

Les Supportions ou Demandes. 

I. On dcmaade qi;^ilfoit pemûs dk tirer une ligne droite 
d'un point à un autre. 

1 1 Qtifon pciifiè proiooger* ime li^oe d3roitt:tat)C qufon 
k jugera à propos. ♦ . ... 

Il I QuePDâ fm& d'un |>oiiat d^nné décriitttua cebrdo 
a quelle ouverture de Compas qu'on voudra. 

I Y. Qift'ii. fQitptrœis ^ Sde- deux pbiatsdoDoé^ de aire 
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deux arcs de cercle , qfti ie coupent à un autre point. 

Les Axiomes ou Maximes. 

I. Les quantités A & B , qui font chacune égale a une 
croînéme quandté de même eipece C> font égales entre 
elles, . .^ 

IL Si âdes quantités égales entreelles A B^& CD, 
on ajoute des quantités auffî^égales entre elles B £ , & D G>^ 
les {>roduits A E, &C G, feront égaux entr*eux. 
• 1 1 L Si de quantités égales entre elles A E, & C G , 
oh ôtedes quantitésauffi égales entre ellesB £, & D G,, 
les reftans A Ç,.& C I> feront égaux entt'eux. 

I V. Si à àts quantités inégalés H I > & L M , on ajoute 
des quantités égales IN, & M O , les produits H N, 
& L O^ feront inégaux. 

V. Si des quantités inégales HN , & L O, on ôte les 
quantités égales I N, & M O, lesreftans H I , & J. M , 
feront inégaux.. 

V I. Les quantités qui font doubles , ou triples , ou qua-- 
druples, ou quintuples, &c. d'une même quantité, font 
égales entre àïcs. 

VIL Les quantités qui font Fa-moîtié , le tiers , le quart , 
le cinquième , &c. d'une même quantité , font égales entre 
elles. 

VI IL les quantités demêmeefpece qui conviennent 
entre elles , font égales. 

I X. Un tout eft plus grand que ce qui n'en eft que partie. 

X. Tous les anglt^ droits font égaux entre eux , parce 
qu^ib vident chacun 90. dégrés , c'eft-à-^dire un quart de 
cercle. 

X L Deux lignes droites G D , fie £ F, qui font avec 

une 



6EOMÈTRiÈ-P RAtlâUE , Liv. t "17 
une troifiéme A B , {qui les coupe ) les deux angles inté- 
rieurs du même côté G&H, plus petits que deux droits^ 
ne fj?nt point paralelles. 

X 1 1. Deux lignes droites ne peuvent pas renfermer un 
efbace^ car ces deux lignes droites concourent, ou non. Si 
elles concourent indiredement, elles forment un angle. Si 
elles ne concourent pas , ellesfont paralelles entre elles. Et 
dans tous, ces cas il n'y a point de Figure. 

PRATIQUE DU COMPAS, 

IT PREMIEHEMENT DE LA PKATiqUE VÏ.S LlGNES^ 

Problème premier. 

Iviier une ligne droite telle que A B , en deux parties 
égales. 

. Prenés avec le Compas une grandeur à volonté ( pour- 
vu que ce foit plus de la moitié de la ligne A B. ) Enfuite 
despôints A , & B, prispour centres, feites des arcs au- 
deflus & aundeflous de laligne , qui fë couperont en D , & 
E. Si vous tirés une ligne a un de ces points â Tautre , elle 
divifera A Ben deux également au point C ( Cette propo- 
"iition eft tirée de la lo^ du premier Livre d*Euclide. ) 

2^. Que fi on propoloit dedivifèr la ligne F G , en trois 
parties égales. * 

L*on pour oit des points F , & G , &d:'un interv^e i vo- 
lonté ( pourvu qu'il loit de plus de la moitié de cette ligne ) 
faire des arcs au-deflus & au-deflbus fe coupant en H ^ & t, 
puis tirer les lignes H F , & H G , qu'on diviferoît cha- 
cune en deux parties égales aux points L, & M^ (parla 

C 



D 

1°. 



précédente ) d'oi» ûraptdes %n«s 4roiWf on I , f Ue$ coup«r 
ronc F G, en trois égïJwïenc w N, Ac Q , < rvé ii«.U 
29. du premier , & des x. & 4. du fixiém^ d'&klidf . } 
. 3 P. Énâo, fi on propofoit de diviiièr ua? ligmidrQitie relie 
qu^ A 8 ,cn riif)t de pârtieç égides qu'^n vwdr* , jHir exem- 
ple » ici ai %(., il fiùidroit, comme ftux précédentes pradr 
ques , faire d«$$e4Uons C Â P , qui aucoifarpour centre* 
les points A &: 3, de pom' rayons plu^ de h moitié d« I» 
ligne A B, puis tirer des lignes droites de A par D, âc 
de B par C. fur lef^udles lignes çn porterolf une grandeur 
à volpoté autant éia fois (une moins ^ qu'on «eut4iac laligne 
A B, ;ût de parties égales, c'eft-ànlire qu'il haut porter 
ici fix fois une grandeur arbitraire fur A D, & autant fur 
B C , enfuite tirer 4Jm lignes droJtiQS des points £ , F , G » 
H, ly K, delà première ligne a ceux de l'autre marquez 
L, M, N, O, P, Q, quidiyiiêfmr A B(ni«{K <|^- 
ment,(tiréde la 31. du I. & 9. du 6. } 

Prohlime %. 

D'if» point C pr» i Yploacéfur vne ligot dioice A &« 
flaeoer tf ne li^e C D , oui im foit peifendicul«4se, 

I °> Prfioez depert £( 4 autre d« £^ pOMC C les grandeux^ 
^aleiC £, &C F, Ëofittcedes pcMOti £,À F, pour ' 
centres U de l'sstervfde £ D, prîs i Yolonté, faites deu> 
9S€$ qui k coi»enc«9 D vd'o4 voMCirnceit ooc Hgœ droite 
en C. (tiré delà 1 1. du i. ) 

>^.Qiefikpi>ljtfdoonéétoitil*!i}QedeseKCi«mité$de la 
%ne droite, eemmefio H , il feiidi«>it de œ point U d'un 
locerrale à volonté, comme H I, faire lui ArcI K L , iîir 
lequel on porteroit deux fois la grandenr H I , de I eo K , 
le deK fiD L : û eaûiiee dttf oiacs K&L , prisfMucMBcrdfi 
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& dAiriêméiiicerTale cm d'un inkenraldi volotit^é oti décrit 
M*^ arcs <}uii€ coupant &i M ^ d'«m roil fcife Une ligne 
droite en H , elle fera uh angle drdit avroH G ^ ( tîté par 
ctafèquentde k 1 14 du I. ) 

. 3^0a bien prenez ttn ^oânt ivôlâmé tel <|ae C^ hon de 
la ligne donnée., duquel cotndàexeMre Se de l'înf^iyale 
C B , qui eft Textremité la plus près de la ligne donnée^ 
vous décrirez un cercle côiipûht A B , en E , d*où vous 
tirèrcfz use Hgdepar te centre C ^ qui ira couper la circon- 
férence en D , fi on tire la ligne droite D B ^ eide fera uK ' 
aâ^tédroitévecAB. 

4^. Efifid^ tatpèiit feferrk dekpiraiiqiie fwv«n6elur ce; 
teitain i pranèaLhir taHgnemeitt A B*^ line g#difd^ir A C, 
de quatre toifds , 8c rhettaixt ad pbioe: A un çoté&m dd troiA, 
toiks^ & au pokitC uii»<fo cifiq^toiâsy ^rdloage^-les ^uP* 
qi^à ced^ils & tencoiïtteïk^ ^ ce ne p«u€ èttrec|u'âiu poibt 
D , qui fera D A , perpendiculaire à B A. 

ProhUme J« 

D'un point A donné «u-deli d'aide ligne droite B Ç , 
6» rîref une aittre A D^ qtâ hii foie pârpendicùlaire. 

ï ^i Tirez une itiane de A v ènl B ^ oti enC y que votas divi- 
(ti^'6a deux égàiesxient coi £ ^ d'où cSoibune cteiltre &; de 
rintervaleÈ A ovi E C i^tesr im ai c dbi^avit d€ eAD^fi 
votis tket^ A D cdk fétaperp^kliculaire a B C. 

1^. Oùrblto du |K>înt ApourceMPC & de l'iotftrvâlâ A B 
qui efl l'extrémité de la ligne donnée , faites un arc qui cou- 
pera cette ligne en E 5 fi vous divif^i , par le premier Problê- 
mey B Etn^dcm^gfllcnieiïtâàlbmtD^ ftcqudvous tiriez 
la ligne A O , ellelera à plofsm â* B G / ( ces priutiques 

Cij 
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• 3^. S'il falioic du point A tirer une ligne droite A B per- 
toendiéulaire à la liene droite fuppofée inacceffible C D ^ 
Ton tîreroit d*abord la ligne E A G paralelle à cette ligne 
C D , ainfî qu'il fera enieigné au Problème qui fuît , après 
quoi élevant au point A la ligne A B perpendiculaire à la 
ligne £ G , elle le fera auâî a la ligne C D. 

^ Problème 4. 

Par un point A faire paflfer une ligne A D paralelle âla 
ligne donnée B C • . . i :. . . 

1°, Tirez de ce point A une ligne à Volonté A £ fur BC , 
puis de'E comme centre &,d'tttiirttervale arbitraire E F ^ 
lai tez l'arc F G qui joigne les deux lignés, Enfuite du point 
A Se du même intervale E F^ faites i'arc H I, fur lequel 
vous porterez de H e^ I ^ valeur die l'arc JF G, fi vous tirez, 
là ligne- A } prolongée vers D ; ellefera paralelle àla ligne 
BC, (delà 31. du.i.) ' \\ . : -^ , _ 

2°. Qiie fi on propofoitde tirer la ligné L P paralelle à la 
ligne inacceffible N O , Il fâudroît imaginer les lignes L N , 
& L O , formant l'angle N L O , puis chercher un poixit td 
q a - M , où l'on put formel- , ainifi qu'il fera montré au ProK 
b!ême douze un angle N M O égal a ce premier N L O , 
puis tirer la ligne L M , & faire au pomt L l'angle OLP, 
égal â l'angle N M L, comme l'enféignera le même 11. 
Problême , par ce moyenla Mgne LP lera paralelle a la li-* 
gne N O , ( ce qui fe prouve par les 17. du i . &L' 2 r du y ) 

Pràhltmt 3. 

Aux deux lignes droites A &B, en trouver une troifîé« 
me qui leurfoit proportionnelle, 

i^.Tirez les lignesCD&CEfaifant un angle tel que C 
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à volonté : portez fur C E , de C en F , la longueur de la li- 
gne A & deF enElaligneB : portez auffi de C en G , la 
longueur B , Se ayant tiré F G , menez-lui fa paralelle E D , 
ainu que Tenieigne *le Problème précédent , la diftance 
G D fera la troifiéme proportionnelle , ( ce qui dérive de la 
II. du 6.) 

z^. Que fi on propofbit de trouver une quatrième propor- 
tionnelle aux trois lignes H I , & K ^ il faudroit tiçer deux li^ 
gnes formant un angle tel que L ^ & porter H de L en M , 
& I de M en N, puis porter la ligne K deLen Qj fi ayant 
mené la ligne M O ^ on lui tire, parle Problème précédent, 
fa paralelie N P, elle nous donnera O P pour quatrième 
proportionnelle , (ce qui dépend de la i z. du 6.) 

3^. Mais fi Ton propofoitde trouver une moyenne pro- 
portionnelle entre les deux lignes données A & B , l'on de- 
vroit tirer la ligne indefinîeC D , fur laquelle on porteroie 
dé G en E la ligne A , & de E en D la ligne B , puis taifantun 
demi-cercle fur la ligne C D , îl faudroit au point E ( où les 
lignes fe joignent l*une au bout de l'autre) tirer, par le z. 
Problème,. v3l perpendiculaire E F , jufqAi'à ce qu'elle ren- 
Éonuàt la circonférence 5 cette ligne E Ffêroit la moyen-' 
ne proportionnelle ( ]tiré delà 15. du 6. ) ' 

4^. Si on propofoit de couper les lignes A & B chacune 
en deux parties, en forte que les quatre portions fufTent 
proportionnelles , il faudroit faire C D égale à B , & la per- 
pendiculaire D Eégaleila ligne A , & ayanctiré la ligne 
C E , faire un demi-cercle Ç G D quicouneroit cette gîago- ' 
nale eh G , dH)ù vous tireriez G F paralelle â D E , & G H , 
paralelleà C D , car par ce moyen les quatre fegmensC F , . 
FD.DH^ & HE feront proportionnel* (ce qui dépend 

des 34.dtt I. &4. du 6.) . . , x . * 
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Problénu 6, 

Couper ùflé Hgfle droîté A È efl oâftiéi pfôportîôttfteffles 
âuxfëgmensdelâlîgAèA C. f'ôuï' biefi exécuter cefté Rè- 
gle , «Wpôfez tés deux' lignés dé «iâftîéfé qu'elles fofittetït 
un angle tel que A à volonté , jiprès quoi ay ant ûté tffié li- 
âïe di-ôité de ^e*tfè•mîfé C à Féxtïêinïfé Ô, menez' des 

pôlfifâ t) , È , éc F , dêi llg-fie^ dfôîtés |)îfàiéiiës à k flgfié 
B c, ciJs pafàl^éS eoupfefôfitA Ô àax pôiiïts ô. M, L 
& (iônhtfonf dê^ parties ^ui iféfont prt>|)ôfdo'uneIles a 
Cèiiès' dé A C. ( cèf ee pratiqué éft lâ i ô. dii' B.) 

PrèhWht y* 

. Ecurie litnt droite dôntiée tieUe <|ue L M < pt6ttdre ttno 
pftrcio à v^nté ^ put e:ilen{ptd, ks deu:& r^iéihes. 

Ayàtit ttfé «ne ligne L N 4 fiifiuie uâ aagfe ^ volotofé 
wtt kl l^né ^nnée L M ^ portez de^Ui uhe gràndoiâ: «5- 
bitràire iept fots^ en aliaritt deL vers N , ft^ès quoi tirez: 
lal^ni^ M i& par )e ièéônd poiiteO drez^ pftrl6^|Hé^ 
triémePiïlbtêmà ^i Itg^.O PparaleUe à laligiie M N >«}k 
coupera L M en P « & tî^MMieta L P po«Ér ksdew^^eptié» 
iD«»|>ahû^ (|eAiandéâls.( tiré de la 9. dii é. ) 

ProbUmt S% 
FàrâÉgaf là tigfté A 6 6fi plaf«i«$ fembl^tt tf«c den 

ligne» dë»fiéë^ G as D. 

élef é2 la t^â^iéldlâited E é^ à D , «<: abaiâèz k 
pefpetjdlëfitiité A F égâk à €à Slv^âs ârei enfoifii B F^ 
el}êeé<<^A d éfif Q «fr Mrvtél p«§^âikik)àâfil]ek «liu^li-' 
gnes C & D , ( fondé fur la 4. du 6r > 



Problème q. 

Cavçtï une ligne droi^ A B en Texorême & moyenne 
raif^ , c*eft4-dire, en forte quelle quarré de Time de fes 
parciçs B H foit égal au rçâangle compris de Tautre partie 
HA, &de toutèîaligne A B, ou fon égale A D, 

Fai&es un quarré ACfur cette U«ie Afi^ainfiqu'iliêra 
cafeigné au Problème 17. ouisdfviiex l'un des cotés conti- 
ns, par »c»mple, C fienieux égalemenr en £, d'où vous 
tiren» une ligne en A , & prolongere^L £ B en /brce que 
Ë FfdttégakâEA, Si vous faites un quarré BGfiir BË^ 
& que vous prolongiez fbn côsé G H , U coupera la ligna 
A B,-«omme il eô: demandé, (cequid^iteaddelaii. du 

PKÀTIQ^UES D^^ ANQiBS. 

Problème lo, 
PsittgerwAiigle donné, tel que ABC, en deux parties 

i^. Prenez r^rJes lignes qui fi)nii«nr<:et*i»le les gran- 
des é^esBD «Se B Ë,pi}i$djes points B /Se ë^ comme 
centres ,& d^ istenrale i volonté âdœs deux arcs qui ie 
coupent à un point F , d'où ypns drerel une ligne en B , 
qui coupera l'angle en deux également. 

a^.'QneA'ilfal&itdiyirercemême aa^ en quatre parties 
épk» , U lefaudroitpremierement diviTer en deux comme 
je le viens de dire, &enfùite partager chacune de ces daut 
fwrtitt A B F & F BC encore en drax égalen enc par la mê- 
fne pi»(ijqqft. Tout Tangie ièrpicpar ce moyen C0oj;>é en ^ 
iat^dtaa p«attqtoesiiiQintdek9.d|i i.) 
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3^. Mais fi on vouloir partager un angle tel que G H I en. 
un autre nombre de partieségales,telquei*ou4,ou8.&c. 

Il faudroit faire un arc G I qui joigne les deux lignes oui 
forment cet angle, & le couper en autant de parties égaies 
qu'on veut que Fangle foit divifé, comme ici en cinq , aux 
points K, L, M, N , car tirant des lignes de H par ces points, 
on aura ce qui eft demandé ( cette pratique eft méchanique.) 

4^.L'onpeutencorcdî^iferlcleulangledroitA B C eu 
crois parties égales , en faifànt du point B & intervale B A 
Tare de cercle A C , fur lequel on portera de A enD la dis- 
tance B A de même que de C en E. Car tirant des lignes 
de B par D & E , on aura ce qui eft propofé. 

5^, Ceft de ces diverfes manières de divi/êr un anele 
qu'on peut tirer la divifîon du cercle enfes j 6o. degrés. Car 
après avoir coupé le cercle en quatre parties égales , par le 
moyen de deux diamètres perpendiculaires, on diviie Tune 
de ces quatre parties , par exemple C A^ en trois égale- 
ment en D & E, comme il vient d'être fait à l'article précé- 
dent : enfuite Ton fous-divife l'un de ces tiers , par exem- 
ple CD , qui vaut 30. degrésen trois également, ce qui fait 
10. degrés pour C F, qu'on divifera encore en dix petites 
parties égales pour avoir des degrés , d'où tirant des lignes 
droites aucentre du cercle , on a ce qui eft propofé» 



Problème 



II. 



Faire à l'extrémité A d'une ligne droite A B un angle de 
tant de degrés qu'on voudra, par exemple ici de quarante- 
cinq ? ^ ' . 
' I ^. Du point A comme centre , & de l'intervale A B faites 
un arc B C , fur lequel vous porterez la ligne A B, qui eft 
corde de 60. degr^, parce que cette corde eft toujourà 

égale 
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égale au rayonf du cerde. Cela étant Fait , partagez Tare 
B C enquarre parties égales aux points D , E, F y ainfi que 
l'enfeigne le Problême précédent. Il eft certain que fi oh 
tire la droite A D , elle fera avec A B un angle de quarante- 
cinq degrés , puifqu'il Cotatient trois parties de l'arc B C di- 
yifë en qnat;re« * : 

1. Que fiTonpropofbit de faire un angle de 16. degrés^ 
il faudroit^'aborddivifer l*àrc B C de 60. degrés en trois 
parties égales qui vaudroient chacune 10. dtMés y après 
quoi Ton fbus-4îviièroit Tune de çts parties de 20. pat 
exemple B D , en cinq également , pour avoir 4. degrés , 
qu'on ajoutefoitavec B D; Enfin divuaot Ptui ide ces petits 
arcs de quatre degrés en deux parties égales , on aura deux 
degrés qu'on ajoutera aux 24.précëdens, ce qui donnera 
un arc de 16. degnés 5 fi on tire une ligne de A par ce point ^ 
joq aiiràœ qu'iPfaut. ' ■ - 

^ 3 . Mais fi an voulott un angle' de cent degrés ^ ainfi eue 
le k fiippo/e au flanc de ma^Fç^rtification , u £audroit d'à- 
tord, du point A '6c intervale AB , faireun arc de cercle 
S C, f îif lequel on porterait deux fois A B de B en D , & de 
D en C , qui donneroit un arc de ïf o. degrés j de forte que 
de tout en ôtant l'arc C E cjui a lô.Viegrés , ( parce qu'il eft 
leûérsdéCD,)onaufa{V^^^^^^ A/Ë,ùn.angle de cent 
degrés. r '-^ 

Toutes ces pratiques font fondées fiu* le Problême pré- 
cédent. . > 

.-' • [Problème m '• ''^T' .'.;..o::*: 



^'''^' -..-r.i j'î 



)EaEire »r point A de la HgHe A B un anglréeal ârangle 
donné D/ ^. '.' ' . : ' . • -.-i 

Joigâez les dëiix lignes- qui forment TangLeOpar un 
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arcEF, après (][uoi du poini: A inccrvale Â fi lé^ âDE 
faites l'arc B C^ lur lequclvous porterez de B en C l'arc EF , 
(ivoustirezlali^eA Celle fera un angle égala Sangle £>• 

Problème 13. 

A la pointe A d'un angle élever une ligne A D qui tf în- 1 

cline pas plus d*uhe part que de l*auttie. | 

Il Kiut dîviièr cet angle en deui parties égales , comme 
l'enfèigne le i o. Problême , & prolobgcr la liMe E, A , qui 
le coupe , en D , elle hHticIkietapas plus vérsCque vers B. 

^PRÀTIQ^UES DU G E il e L E. . 

ProhUme 14. 

Povr trouver le centre inconnu d\:û cercle. : 
Tirez dans ce cercle une ligne droite à volonté A B que 
vous diviferez, comme l^chletgne le premier Problème ^ 
•eh deux parties égales^perpencUculairement^parle moyeé 
de la ligne D E le terminant a la circonfererice: le milieu 
F de cette ligne fem le centrèdu cercle (tiré delà z. du 3.) 

Problème jrj. 

Achever la circôn&rcnce d'un cerak dont tare ABC 
n'eft que partie. 

I . Prenez fur cerarc un point a volonté ^ tel que B ^ d'où 
vous tirerez des lignes droites en A &C , que vous dîvife- 
rez chacune en deux parties égales£c perpendiculairement 
aux points D& E , ainff que l*en(eigne le premier Problê* 
' ine^ la ïrehcôntreFde cesltgnes^qu^ dlvifènt ks autres, 
fera le centre du cercle dont l'arc A B C eft partie. 

a.Cdldecettepratiqu6qu*iliau<iroitfeiè]::virilon vous 
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4pi^oit trois points tels que O > P^ R ^ la circonférence ; 
d*un cercle ^ & qu'on vous proposât d'en trouver le centre. 
3 . La propofîtion qui nous enfeigne à faire pailèr la cir- 
conférence d'un cercle par trois points donnés G , H , I , 
( pourvu qu'ils ne foient point en ligne droite ) cft fondée fur 
le même principe , car après avoir tiré G H & H I , on les 
divife chacune en deuk parties égales parles perpendicu- 
laires L N&MN, dont la rencontre N eft Iç centre du 
cercle pa0ànt par ces trois points. 

Ronarque. 

Ily e^plujîeun manières de réfoudre les trois opérations 
du Problème que Je viens d'expliquer. Mais celles-ci m'ont, 
paru Us plus faciles , itiant toutes fondes fur laxj.du y 

Problème i6. 

La corde A B d'un arc&k flèche C D étant données ^ 
trouver k r-eftc qu'il faut de cette flèche pour achevier le 
diamètre d'un cercle , dont Tare A D B elt partie î 

Trouvez, ainiî que l-eçfeigne le cinquième Prpbl^mc , 
une troifîéme proportionnelle aux deux lignes Ç D & A C , 
qui font la flèche & k moitié de la corde. Cette troifîéme 
proportlonneljlje ferapou^CErofliç dudiamçtreC tiré de la 
35. du 3.) 

Pr^lime ij. 

Pour divifer up >ai?c de cercle A E Ç -en deux parties- 
égale».. . . •' -:• ^ >-' . ' ••-''•: 

Tirez une Uçne Arojne A C d'tmedes^xt^'emites àl autre ^ 
cmpœ-tlijea^dM^ ^parties ^gdes & perpéndicukitemént 
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par le moyen de la ligne droite D B ^ ainfi qu^ijl eft enfeigné 
au premier Problème ,• cette ligne D B c(mpera l'arc en 
de^x également en B- ( I iré de la 3 o. du 3 . } 

Problème i8. , 

Pour faire une ligne droite égale à la circonfereqçe.d' un 
cercle. 

I. Tirez la grande liene indéterminée A B fur laquelle 
vous porterez trois fois le diamètre C D de A en E , de E en 
G, & de G en H , à quoi vous ajouterez de H en I la (èp- 
tiéme partie du diamètre C D , toute la ligne A I fera égilc 
à la circonférence du cercle ( ceci eft tiré de la diméAiioa 
du cercle d'Archimede. ) 

1. Que fi oii propofoit.de faire une ligne droite égale i 
un arc de cercle L MN, il faudroît tirer la foutendante 
L N que l'on couperoil en deux également en O par le 
moyen dé, 1^ perpendiculaire O.M prolongée vers P d'un 
qua« de M O. Si on porte deux fois la ligne droite P L ou 
P N fur une ligne indéterminée R S ^ on aura une ligne 
droite :égale à Tare de cercle propofë. 

Problème 19. 

D*un point A donné à volonté tirer une ligne droite A Ô 
qui touche la circonférence d'un cercle à un feul point 1 4 

I. Tirez une ligne droite de A au centre C du cercle : 
divifez4â en deux également au point D, duquel comme 
QWtre &: de j';intervafe D C, faites un arc qui coupera la cir- 
conférence du cercle au point B , tirez la ligne droite A B^ 
elle toucherale cercle. (Tiré de la 17. du 3.) 

X. Que fi ^n point £ étant donné for la ciicon£urenoe 
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àvai cercle, on propofoit de titcr une ligne droite, qui 
toucMt le cercle à ce feul point. 

Il faudroit du centre F tirer une ligne droite en E à Tex- 
tremité de laquelle on tireroit , par le fécond cas du fécond 
Problême , la perpendiculaire E G prolongée vers H 5 cette 
lîp^t^kra tangente un cercle. (Ces deux pratiques dérivent 
des ï6. & 17. du 3.) ' ..:..• 

Mais une ligne droite G H touchant la circonférence 
d'un cçrcle , fi on propofoit de trouver le point d'attoucKe- 
ment^ il ne faudroit qu'abaifler une perpendiculaire du cen- 
tré F fur cette ligne G H , dar le point E où la perpendi- 
culaire tombe eft celui où le cercle eft tductç. 

Problème xo. 

Dans un ceircJe faire un angle égal? à un angle donné A» 
. ' I ..Menez ,par le Problème précédent-, la Ugne B C tan- 
gente au cercle, enfuite au point D^ qui eft celui d'aftou- 
chement^ faites pair le 1 1. Problême , l^angle C DÉ égal à \ 
Tangle A. Si des extrémités de la licne D E vqus tirez deux . 
autres lignes qui fe rencontrent a un pointa volonté, tel 
que F ,. pris fur la cîrcoiiference , élts formeront un -angle;^ 
éjgal à l'angle A. - ^ ,; 

Çeft*la méthode dont on fe fert , pour ôter d'un cercle * 
une portion F D E capable d'un angle égal à Tangle donné. 
A. (Ces pratiques font tirées de la 34, du 3.) 

^iP R AT I qU E S D E L^O V A 'L E/ 

Pr0hléme ii. ., # ;^ - .; 

Omftruire une ovale fur la ligne A B donnée pour /on 
graaddiamecx*! 
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I. Coupez cette ligne droite en trois parties égales i^ax. 
points C & D , defquels comme centres & de Tintervale. 
d'un de ces tiers , faîtes deux cercles , dont les circonféren- 
ces fe couperont en E & F j tirez les diamètres E G & F H ^ 
après quoi des points E&F comme centres, & de Tinter- 
vale de Tun de ces diamètres, faites des arcs qui joignent^ 
les circonférences âts cercles en G , I , H & L , on aural'o* 
vale. 

1. Mais fi l'on propofoit les lignes A B & C D pour grand 
& petit diamètres de Tovale. 

il faudroit les croifer de manière qu'elle? fe coupaflent j 
chacune en deux parties égales & pôrpendiculaireinent.atti 
point E, ainiî que l'enfeigne' le premier Problème, puis 
faire les grandeurs E F & E G égales à E C ou à E D , en- 
fuite faire E H & E I égales aux deux tiers de E F ou E G ^ 
&l''ontïreraIGKl5tHGL,demcmequeIFM&HFN, 
apiè^ quoideG 8tjP cofnme centres & de Hntervale G B 
oyt FA faîteJ^fes arcs KB L & M A N. Enfin des points 
rt & I ptis pour tentres & de l'intégrale H L ou I K faîtes ' 
leis arcs MCK&LDN, & vous aurex Tovale propofée. 
^ ;^ . JLa mafiiete&ivattre de conftruîrc une ovale fiir deux 
dikiftétits àùtàttt A B &C D me païbît phjs belle &auffi 

- îAyàht ' érùlTé cei deux mamçtres, comme au prêcedetit : , 
Portez laiftôïtié Ë C du ptîtitfur le^rand de A en G, puis 
divîfez le refte Q E du grand demi-diametre en ?. parties 
^g^*Çs ïl^^t yc>in. p^rteipezTroîï, d* QienH.Sîiîu^oixit H 
comme centre &dje l'intervalejH| A^yoïis décrivez un arc 
fur lequel vous portiez le Vâydn de ]pait & d'autre en I & L , 
«C qu'pnfuite yp«s pom» Ai H dç è^ O ^ 4u<|uel jkMCCO 
pris pburcéntre^ôcdel'îritervale ÔB vous i^iSitï ^n 4fç 
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fur lequel yotis portiez le rayon de B en M & en N, Après 
xda des points M &:I comme centres & de TintervaleMI 
faites des arcs fe coupant enP , ce point fera le centre de 
]*arc I C M ^ faites-en autant de N & L pour avoir le point 
RceoftedcrarcNPL. 

. . Problème ^^i» 

pixur trouver le cewce & les deux diamètres d*une ovale ? 
Tire?, unejigne di>etft$ A B & iDcàe:t fa paralelle C D ^ 
aînfl que l'enfeigp^. le qsiaoriàinc Problème, cw^pex clia- 
xnne de ces lignes eh oeux également en E & F, & tiret 
.4aligne£f^(|ue vousprolongerer.de part fidd^auçreën Q, 
-& H ,, lé jïiUieii I de cette Ugnc<î H fera le .centre de l'o- 
vale \ de ce pojtut 1 6c d'un mtervale à volonté, par eXem- 
{)Ie IC ^ faites un cercle qui coupera la circontetencede 
'ovale en C & L, tirez une ligne droite C L d'un de ces 
points à Tautre , laquelle vous couperez en deux parties 
égales .& perpendiculairement j^ar le moyen delà ligne 
JN^N, aicin que l'eftfeigne le premier Probicfne, cette li- 
:gne Aï j^îifeca le grand diamètre dé i*ovale , iequel étant 
^^oupj^n deujc:égâuement & d plomb par le moy en^de la li* 
^iK 0;P > cetreiderniere fera le petit diamètre de l'ovale • 
ainfi on aura trouvé le centre &: les deux diamètres* * 

Problème 13. 

• Sur.une ligne droite A B faire une elipfe ? 
' i.I>fvifezcettc'lig;neen quatre parties égales &'dti'tnî- 
JieuC menezC D perpendiculaire^ égale k cette ligne A B 
tjùe vousdivifèrez auffi en quatre parties égales , Se vous ri- 
iferez à fon eïtremicé D la ligpe G H paralçlle â la ligné 
A B , que vous déterminerez de part & d'autre du point D 
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d'uâ quart de A B 6c des extrémités G& H , tirez des li- 
gnes en A&B que vous divifèrez chacune en trois parties 
égales. Cela fait, de E pour centre décriveat Tare A B. 
De I pour centre décrivez Parc G H. De L pour centre 
.décrivez l'arc A G. Enfin de M défcwVez 4*ârc B H. 

z. Que fi on la vouloir moins cpmpofëe. 

Ufaudroitdivifer A'é eu troispartiesinégalesenC &D, 
aprèî quoi de C comme centre & de Tîntervâle C A on dé- 
criroit un arc , fur lequei on porteroit de part & d'autre en 
£ & E la grandeur GÂ , puis on feroit aufu un arc qui au- 
roît pour centre le point D , & pour Intervale D B , fur ' ie^ 

2Uel on porteroit en G & H cet intervale D B. Enfin prenek 
G ou F H^ & de ces points, faites des arcs qui le cou- 
pent enl&L, d'où comme centres & du même intervale, 
•laites:les arcs E G &F H. 

^ Sur. une ligne droite A B conflruire une parabole t 

Elevez au milieu C de cette ligne Taxe C D deJa para- 
bole de la grandeur qu'il vous plaira ^ & la divifez en autant 
4e parties égabs que vous voudrez comme ici en g. par ces 
points de divifion tirés :des lignes' blànclies paralellei th 
oaJfe A.B. ; : » / » . 

Cela fait , tirez à part une ligne arbitraire elle que N O, 
fur laquelle vous prendrez une grandeur à volonté N 2. & 
baiflerez , par le t: cas du 2. Problème , la perpendiculaire 
N P égaje è N ,r. & youstirerezla ligne droite K 1. que 
XQiispprterçzde Nen 3.Enfuited€^qijôîJ>ôrtczP 3. dfc 
N en ^^?,4ié^N en 5;. ainfî de fuite jufqa'à g.quieftle 
nombre dç pitiés éjgàles , en quoi l'axe C D a été bien 
djyifé. r .... ... 

Ayant 
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Ayant bien exécuté ce qui vient d'être dit: du point N 
conune centœ&dei'intervaleND , faites unarc de cercle 
fur lequel vous porterez de O en R la demi-bafe A C de 
votre parabole , & tirez une ligne droite de N par R. Si 
eniuite de N comme centre vous faites des arcs commen- 
çant aux points Z-3-4-Î-6-7-& 8. Et fîniflantâlaligneNR^ 
les fbus-tendantesdecesarcs {erontlcBdemi-^ordonnée^dt la 
parabole: ainfî la fous-cendante deTarc 1/ 1. fera la demi- 
oisdonnéeE H , la ibus-^tendante de Tare 3. 3. fera pouc la 
demi-ordonnée F I , la fous-tendante de l'arc 4. 4. ferapout 
la demi-ordônnée G K ^ lafbus-tëndante de Tare 5! 5)fera 
pour la deaii-ordbnnée L My & ainfî des autres , enfaifàno 
les demin^rdonnées dé l'autre côcé,de même grandeur, de 
forte que tirant une ligne à la main en adouciflant par le» 
extrémités de ces or£nnées, on aura la parabole dont la 
haie & l'axe font déterminés. 

' Problème 25. 

Sur une ligne droite telle que K L conflruire une lii- 
perbole. 

Au milieu I élevez l'axe I H de la grandeur que voui 
voudrez, & le divifèz en tel nombre de parties égales que 
vousjugerezàproposcommeicien9. Et par ces points de 
diviiion tirez des ^paialc^lès à la bafe K L. Puis, faite* à part 
la liene B G égale à la moitié I K de cette bafe à l'extrémité 
B , de laquelle vous cirerez la perpeiidiculaire B D. Prenez 
B C à volopfé ^ ^ décriiie2c un demi-cercle qui ait poui- 
çMtre C, & pour raytiQ. C B. Cda fait , de G comme 
.ce»tte & jnterval^ C G faites un quart>de cercle G D, Puî« 
divîfezle refte AD delà ligne en autant départies égales 
qu'en a l'axe de Thiperbole » c'eft-â-^ire en 9. Si du centre 

E 
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C &c partaus ces points ▼ousfaitespaflër désaxes de cercle, 
ils couperont BGà des points qui détermineront les demi*^ 
ordonnées de Tliîperbole. Ainfi portant B E deM en N , 
&BF deOenP, de mêmequeBR deSenV, &ainû 
des autres 3 âûTantlaincmecHoiede l'autre coté an aurales 
extremiteb^ des demi-x>rdonnées , par où faiiànt pafler une 
Ugne adoucie à la main , on aura l'hiperbole ; Sur quoi Ton 
remarquera que pkis Taxe de l'hiperbole , de même que de 
^la parabole a de parties égales , & plus cc$ figures ibat 
belles* 

: . il Que fi on propoibit de cohilniii^e on pliui^ipivalfiir 
une ligne droite telle que A B , il faudxoit tFabord décrire 
defTus un demi^^rcle^ après quoi Payant diminuée de A 
en G d'une partie à volonté , comme ici d'unfixiéme , on fù* 
roit un autie demi cercle fiir C B, puis un autre fiir C £. £c 
ainfi de fiiite en diminuant toujours d'un fiiciéme de A B 
juTqu'à ce que les révolutions de la fpirale foient toutes 
achevées. 

PRATIC^UES DES POLYGONES REGULIERS. 

J^robUme %6. 

Sur une ligne'iroite telle que A Bconftmire tm triangle 
quel qu'il foit ? 

1 . Si on le veut équilateral. Il jfaut des extrémités A & B 
&:de la longueur de la ligne A-B faire deux arcs de cercle 
qui fe couperont en C ^ d'où tirant les lignes droites en A 
& B ^ on aura le triangle équilateralC A B. ( Ceft la pre- 
mière du I.) 

2. Que fi on demândotcuacriangle ifbfcelle y il faudroit 
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des mêmes extrémités Â&Byfic d!un. mcervaie plus oa 
moins grand que cette ligne, faire dçux arcs fe coupant en 
D, d*où tirant des lignes droites en Â ficB, on aura le 
triangle Ubfcelle, { Tiré de la 5. du i, ) 

3 * Ëvifin y fi l'pp propoToic un ^ian^ fc;alene. Du point 
A coipjme o^ocrp & 4'^ipcery4ilé moins grand que laligne ^ 
A B , faites un arc de cercle vers £. Àptès quoi de B noue , 
centre&d'unintervabplusgra&dqueiaa^cmeU^e A B ^ 
faites un autre iorc qui côupeija le [vemkcjen £, d^où voys 
tirerez d^ fignes.4KM<W;fn A& B. ( Tké i^ 

PrphUmff: 17- , .,] 

Sur une ligne droke F Gconftrmre un quarré ? 

1. Elevçz par lej(^<X)odProblêQie'^llexti:eroitéF la ligne 
F H perpendiculaire &: égale à F G , après quoi des points 
G& H comme centres, & del^incçrvale F G faîtes deux 
arcs qui fe couperont en I ^ d'où tirant des lignes droites en 
G&H , on aura le qviarré. ( Tiré de la 46. du i. ) 

2. Si au lieu du côté on donnoit la longueur de la diago* 
nak:LM.p0Mr;ccfiftiii)re le quarré. 

. il Ufaudroic^ par lepreoûerTroblême , couperai deux 
ég4dbiiea£«nP&; aplomb par leaaoyen de la ligne NO^ 
<|u'on dà¥tmlilkefa^ae P enN,& deP en O d'une gran- 
deur égale à P L ou P M. Car tirant des lignes droites de L 
enO^de.Oen M; diçJill«nN^^4e N en L^onaiirf le 
quarté. (Ce/qnitlépe»^ ^^ 4> ^v^^* ) 

Pn1nifn€ x8» 

Suruorllgoe (iroiteABâûre un quarré loc^o^ieâan- 
gle î E ij 
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i. Elevez i Pcxtrcmité A de cette ligne une perpendi- 
culaire A C , que vous déterminerez plus ou moins erande 
que A B. Cela fait , du point C , comme centre & de l'in^ 
tervale A B , faites un arc vers D , & du point B , intêrvale 
A C, faites-^n un autre , qui coupe le premier en D , d^où 
vous tirerez' des lignes droites enC & B. ( Tiré de la 1 1 . fie 
de la 3 1 . du premier. J 

2. Que fi au lieu d'un qdïrré long on propofoit de faire 
lin parâlello^amme oblique fur la ligne E F. 

Ilfaudroit tirer la 1 gne E G , falùoït avecfEF , un ^ngle 
aigu ou émôuffè , & la déterminer auffi plus ou m oins grande 
que cette même ligne' E F* Énfoîèe du point G comme 
centre , & de l*intervale E F, faites un arc vers H , & du 
point F intêrvale E G &ites un autre arc ,quî coupera le pre- 
mier en H , d'où tirant des lignes tiï F & G , on aura la fi- 
gura propbfèe i ' ' ' . . . , 

Sur uije ligne droite A B faire un Lozange ou Rhom- 
be- . ' 

1. Tirez la ligne A C égale à k llg^ A B; & faifent 
ay et elfe un angle' aigvi ou émoûffè • enmite âits points C & B 
comme centres & de Hntervale A-B , laites deux arcs qui (è 
couperont en D , d'où tirant des lignes droites en C& B on 
aura un Lozange. 

2. Mais fi on vouloitun Rhomboïde^il Êiadj^oicÊûreufir 
Paraleliogramme oblique comme au deuxième cas du pré^ 
cèdent Problème , car cette figure eft Rhomboïde. 

3 . Que s'il falloir faire un Trape2e , il n*y auroit qu'à ti- 
rer quatre lignes droites , concourant de manière qu'elles 
nefiflent tout au plus que deux angle$ droits ^ijcqull n'y eût 
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au plus que deux de ces lignes paralelles entr'elles , ainii 
que la figure E. 

4. Enfm , on feroit un Trapezoïde en tirant quatre lignes 
droites , lefquelles ne forment tout au plus qu'un angle 
droit y de qui ne foient point paralelles , comme F. 

Problème 30* . 

Sur une ligne droite A B conftruire un Polygone régu-* 
lier de tant de côt^ qu'on voudra j par exemple ici un Pen* 
tagone. 

I . Elevez pour cet efiet au point A la liçne A C égale & 
perpendiculaire à la ligne A B^ & divifez le quart de cer- 
cle B C qui les joint , en autant de parties égales que vous 
voulez que votre figure ait de côtés , comme par exemple 
ici en cinq. Cela fait, portez la diftance qu'il y a entre la 
quatrième de cts parties & Textremité Cde l'arc, deCen 
£> , fur {"arc continué ^ Retirez la ligne A D , ce fera un côté 
du Pentagone. Fàites^n autant à l'extrémité B , pour avoir 
le côté B Ë. Enfin des points D E comme centres £c de l'in-> 
tervale d'une de cts lignes , faites des arcs ie coupant en F , 
d'où Fon: tirera des lignes en D fie E. 

xv Si au lieu d'un Pentagone on propoibit de iâire un 
Eptagone régulier fur la ligne A B. 

n raudroit divifer le quart de cercle B G en fept parties 
égales in porter l'intervale qu'il y a entre la quatrième de 
ces parties fie l'extrônité Cde l'arc, de CenS, fie tirer la 
ligne A D. On en fera autant en B pour avoir B E , fie ces 
deux lignes feront des câtésd'Eptagone. Enfin on fera \t% 
mêmes pratiques aux extrémités D fie E , pour avoir les 
côtés EGfieDF des extrémités defquelles fie de l'un de ces 
inœrraltsondéçnra deux arcsenH, fie par ce moyen 4)1» 



38 GEOMETRIE^PRATIQUE, Ltt.L 
aura la figure demandée en cirant des lignes d*un pointa 
l'autre. 

Hemarque. 



Bien çiiUf. ait diycrfis^^twtrummieres (U refQudret^ut 
Propojîtion ^je m* aitachcpourtant à celle-ci, comme étant la 
plusjimple & laplusaifie ; Von dàitfeuUmentfefouvenirque 
l'arc du Qu^n de cercle fe divije en autant de parties égales 
qu^onveuê que îafegunaitdc càtis. Eti que Ve^C€^<nt. ily à 
entre le quatrième point de divifion ^ le bout du (^uajrt de 
certU/e porte fur cet arc continué. 

Problême 31. 

Sur une ligne droite telle que A B conftrutre un Polygo- 
ne femblable au Polygone irrégulter CD £ GHI » &; dlf- 
pofë de même façon i . 

Faiteslesangk^ A&B égaux auxangies G & H^ luj^ 
que l'enfetgiie k douzième: Profalôme ^ 4c dicerminez les 
lignes A O &iB L ^ d'autant de parties ^^sMC^Echellc q|ae les 
llgne$G£&HI^quilenrrQntrelasive9,ont de toiles iur le 
terrain ou de parties dje leuif échelle. £n(mte de quoi' yjQOS 
ferez les angles Q&L égaux aux angles £ & l^ âeiwus 
déterminerez des lignes O N & L M d'aucant de parties dé 
la raêraeéchelle qfue les lignes £ D & I € onC)detcâies. En* 
fin , cireziatigne M N^ rou&aurezpar ce moyen uneJS^*» 
refur A Bfemblahle& diipofèe cûsiimel'aticr& . 

Rjemâique» 

C'i^dicetttMétAiodâ^ud'vncéfuiwalante qu^anjefart 
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mefurer, ou en avoir la figure en racourcL J'expliquerai à 
fonds cette matière auTraitéde Fortification que je prépare. 

Avertiflement. 

Après axoirfaitladifiribution^s Problèmes de ce Livre , 
m* étant reffo avenu de lapropofition qui fuit , dont Vujage ejl 
très-Fnéceyaire , j*ai cru quelle ne pouvait être mieux placée 
qu'en cet endroit. 

Pour faire une figure plane fembkbie a une autre , la^ 
quelle contienne cette autre ou y foit contenue autant de 
fois qu'on voudra ? 

I . Suppofbns qull faille faire un Eptcigoné îrrégulier 
femblable au donné A , & qu'il le contienne autant de fois 
qu'on le jugera à propos , par exemple ici cinq fois. Il n'y 
a qu'àporter un côté tel que B C du Polygone donné A fiu: 
une ligne droite indéterminée D E autant de fois que vous 
voulez que le Polygone à faire contienne celui qui eft fait 
en G, enH , enl^ en L £c en E. Si vous «ouvez une ligne 
moyenne proportionnelle entre BC & DE, ainfi qu'il 
cftenfeigné au 3. cas du 5. Problême, & que vous faffiez 
fur cette moyenne un Eptagorie femblable au donné A , en 
vous ibrvant de la métnocfe du Problême précédent , ce 
Polygone contiendra cinq fois le marqué A. 

1. Que 'fi on vouloît que le Polygone à faire ne fut que 
partie ae celui qui eft fait. Comme fi on propofoit, par 
exemple, de décrire un Pentagone femblaole au marqué 
M , mais qui n'en fut que le tiers. On diviferoît l'un des 
côtés de ce Polygone tel que N O en autant de parties éga- 
les que le Polygone à faire doit être contenu dans le fait* 
Ceft-â-direicicntrois.Celafait,trouvezpar le même3* 



l 
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cas du 5. Problême une moyenne proportionnelle entre - 
N O , & f jn tiers N P. Si vous faites par le Problême pré- 
cèdent iur cette moyenne un Pentagone femblablc au 
donné M, il n'en fera que le tiers. 

Remarque. 4- 

Ceux qui travaillent à l* augmentation ou à la diminution 

des figures fuperficielles , comme de réduire les Plans de petit 

en grand y ou de grand en petit , doivent bienpojfeder cette 

proportion pourïa confiruaion de leurs échelles. Carlaplâ- 

part font de lourdes fautes fur cet article , s* imaginant qu*en 

doublant r échelle de la figure qu'on leur donne , ils feront 

une figure double de celle , dont cette échelle efi la mefure. 

MaisJa chofe n efi pas ainfi^puifque la figure faite fur /V- 

chelle double de l autre , contient cette autre quatre fois. 

Parce que les Polygones femblables font en raifon doublée 

de leurs côtés correfpondans , ainfiqueTenfeignela xo.du 

6. d'Euclide. 

INSCRIPTION ET DESCRIPTION 
iyjs.s Polygones rjéguliers, 
dedans & autour d*un Cercle , 

AINSI QUE D'UN CERCLE 
dedans .& autour d'un Polygone régulier. 

Problême 31. 

Dans un cercle infcrire tel Polygone régulier qu'on 
voudra» . 

I . Tirez dans ce cercle un diamètre A B , que vous divife- 
rez^ par le premier problême , en autant de parties égales 
qu'on veut que le Polygone ait de côtés , par exemple ici 

en 
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en dnq ; puis des extrémités Â & B & d'un interraie égal 
au diamètre , faites des arcs (è coupant eii C , d'où Ton ti-i 
reraune ligne droite paflânt jpar le point D féconde partie 
du diamètre divifè , qu'on proioneera jufqu'âla cîrconferen- 
ce du cercle en £ , la diftance A £ fera la cinquième partie 
de la circonférence : Laquelle étant portée cinq fois deffus , 
& tirant des lignes droites d'un point à l'autre ^ ce fera ce 
qu'il faut. 

1. Si au lieu d'un Pentagone on demandoit d'infcrire un 
Eptagone régulier. Il fâudroit feulement divifer le diame« 
tre en fept parties égales^ & tirer ia ligne qui part de C pour 
aller en £ , par la ieconde partie D du diamètre. Car la diC- 
cance A £ étant portée fept fois inr la circonférence , la di-- 
rifera juftement en fept parties égales , de forte que cirant 
des lignes droites d'un point à l'autre , on aura l'Jbptagone 
demandé. 

^ Remarque* 

« 

Comme cettepratique efi générale pour tinfcription desPà^ 
Ugones réguliers, je n'en donnerai point d* autre. On obfer-^ 
vera feulement, que le diamètre fe divife toujours en autant 
it perdes égales au' on veut aue la figuré ait de côtés , & que 
là ligne partant ae C pour aller en E ^ doit de nue^itépaffer 
par le fe/:0nd point de divifion , qui efi ici D. 

Pobléme 33. 

Autour d'un Cercle décrire tel Polygone régulier qu'on 
Iroudra ? 

I. Di^ezlacîrconference de cercle en autant de par- 
lies égales que vous voulez que votre Polygone décrit ait; 
de côtts ( comme par exemple ici en fept, ) ainfl que Teti- 

F 
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feigne le précédent Problême, ou par quelque autre inc-^ 
thodej après quoi ducentrc A tirez des Kgnes droites aux 
points de divifion B,C,D,E,F,G,H , à l'extrémité defquelles 
vous élèverez, par le z. ou 3 . cas du fécond Problême , des 
Perpendiculaires prolongées de part & d'autre $ leurs ren- 
contres I,K,L,M,N,0,P formeront PEptagone régulier. 

2. Que fî on voulolt décrire un Pentagone régulier au- 
tour du cercle , il faudroit divifer la circonférence , feu- 
lement en cinq parties égales , & faire le refte comme je 
viens de le dire. 

PréhUîM 54. 

Dedans & autour d*iin Polygone former un Cercle i 

I. Cherchez premièrement le centre de ce Polygone 

ainfi que Tenfeigne la remarque fuivante. Après quoi 11 on 

veut infcrire le cercle dans le Polygone , abaiflèz du cen-- 

tre A une ligne A B perpendiculaire fur Tun des cètés tel 

2ue CD. Si de A & intervale A B vous décrivez uncercle , 
fera renfetmé dans fon Polygone. 
1. Mais fî on veut que le Cercle foit autour du Polygone^ 
11 faut ^ du centre A , tirer une ligne droite à Tun des angles E 
de la Figure , enfuite de A comme centre &: de Pintervaic 
A £ faire un Cercle. Il fera autour du Polygone^ 

Rehiarqile. 

Le centra i^un Polygont régulier fe trouve y quandles côtés 
fuilèformentfonteiKnombrepairy en tirant des lignes droites 
de deux angles G & Ide ce Polygone , à leurs oppofés L & M* 
Car le croijemehtK àèces deut^ lignés tfi le Centre^ Mais fi le 
nombre des cotés du Polygone régulief^ efiiifipatr^ onén aivi^ 
fira deuic tels que NO &^PcAdcun en deux parties égales. 
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& de CCS points de divijion Von tirera des lignes droites à 
leurs angles oppofés RyS. Carie croijement f ferrie centre. 

AvertîflTement. 

Les tcois précédens P roblemes éteint généraux ^c^eji- à- dire 
propres à toutes fortes défigures régulières Je ne dejçendrai 
point dans If particulier de chaque figure y pour ne pas 
char^r d*in^tilite\^la mémoire du LeSeur. Il y aplufièurs 
Prc^êmçs pourVinfçription & pourladefeription desPoly-- . 
gones autour & dedans les uns des autres y aueje n explique 
point y parce que je ne dorme dans cette Géométrie que des 
pratiques d^ujage. 

DÛ CHANGEMENT DES FIGURES. 

Problème 3 j^ 

fient ou ûytùSkx unrriaiigle ilaiiauteur qu'^nvouxlra? 

I Si op vjeuc élever le triangle A B C â la nanteur de la 

ligne D E , i& que la ùjagexfyÀt tien ib^t ni augmenoée ni di- 

^ minuée; il faut premièrement âever la kaastejur D £ â 

Eiomb fur la bafe B C prolongée , 8c tirer par le point £ la 
gni^£ F paiaieileàiaiigQe BC , aue Ton xx>ntiaciera juA 
Gif à ce qo'eiie rencontœ B A ^ prolongée , ce qui ne peut 
etf e ^«"aupoinc F j duquel menant une ligne droite en C y 
fcoustirerei^<eniuitepar le point A, la ligne A G paralelle à 
laUgae F C Enfin ta ^ous tirez F G ^ vxhis aurez le triangle 
F G C égal au triangle A BC, & qui aurapour hauteur D R 
% . <^e £ au,contraire i^ failoitâbailler un triangle tel que 
H Kl âjineluuitrarceUe queLi, il «n'y auroit .qu'à mener 
Bar le ibmmet L decetce ligne une paralelle àl^ baie I K , 
laquelle 4x>upera'runxle6 côtés du trîang^ j&a O , d'où Ton 
tirera wieligjie4toite«updnt K. Si eoTuite x>n tire par le 

Fij 
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point H une ligne H M paralelle à la ligne O K & prolon^ 
géejufqu'âce qu'elle rencontre la bafe prolongée en M 5 £t 
qu'eniîn on tire la droite OM , on aura le triangle O MI 
égaldTautreHKL 

Remarque. 

Ce Prohlémepaf oit n'être d'aucune utilité, cependant ileji 
indifpenfabledans la divijion des Figures , ainjz qu'en plu-^ 
fieurs autres pratiques du Compas qui feront expliquées cy- 
uprès. 

Problème 3^, 

Faire un triangle égal à une figure donnée ? 

I • Si on veut que le triangte propofè a Eure (birégal à un 
autre triangle 5 un*y a qu'à içavoir fi on le veut reâangle ott 
non. Car fa on veut un triangle rcdangle qui foit égd à l'i- 
folcelle A B C, il ne faut du iomtner A y que tirer une ligne 
droite au point D milieu de la bafe^ &: prolonger cette 
baie de B en Ë d'une grandeur égale à D B. Gar tirant la li« 
gne A £, on aura le triangle reâangle AED égal à Ti* 
iofcelleABC 

£. Mais â on veut un triangle iralene oxîgoneégâl i 
l'ifoleclle H I K , menez par le lommet H , la ligne G F pa- 
ralelle à la bafe 1 1^, fur laquelle vous prendrez un point 
tel que G, mais de façon que les lignes que vous voudrer 
tireraux extrémités de la bafe I K^ hiifent des angles aigus^ 
afin d'avoir un triangle oxigone fcalene G I K. 

3 .Que fi on veut un triangle équilaterait égdi au trîonele 
fcalene propoféLM N ^ilfautpremierement, parle troiué- 
jnecasdu 38,Problême,faire un quarréNP^alàce trian- 
gle fcalene , & conflruire un triangle équilateral fur la bafe 
|lN, qu'onréduiraauffî enuo quarcé RT^ainfique l'enfèir 
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g;ne le même cas du même Problême. Si après cela on 
cherche, parle 1. cas du 5. Problême, une ligoeX Y qua- 
trième proportionnelle aux trois lignes O N, N M, R S 5 Et 
qu'on faile fur cette quatrième proportionnelle le triangle 
équilateral Z X Y ^ il fera égaLau triangle donné L M N. 

4. De plus , fi on veut que le triangle foit égal â un cercle 
propofè. Il faut feulement à l'extrémité B du rayon A B éle^ 
ver , par le 2 . ou 3 . cas du cinquiémeProblême, la perpendi- 
culaire BC égale â la circonférence du cercle ^ (Jar en ti- 
rant une ligne droite de A en C, on aura le triangle ABC 
égal au cercle^ ce quieft conforme aux principes d'Archl*> 
mede. 

5. Maïs fi onrouloit faire tin triangleégal à un quarré oa 
à un quarré-long. Il faudroit premièrement prolonger la 
bafe BC de cette figtureen E, d'une grandeur qui lui foit 
égale, &tifer des lignes droites de A en C&E, pour avoir 
un triangle ifpfcelleégal au quarré ou quarré long. Ou bien 
de D en Ë feulement nour avoir le triangle DEC égal â la 
même figure. (Tiré de ki 42 du i. ) 

6.Ques11 falloitÊûieun trianele égal à unparalellogram* 
me oblique, l'onie fèrviroit deu meine pratique qui vient 
d'être expliquée y ainfi qu'ion le voit au Lozange ou au 
Rhomboïde marquez F & G. 

7. S'il étoît propofé de faire un triangle égal au Trapèze 
irrégulier G I , il faudroit d'abord tirer la diagonale F H , 
& enfuite par le point I, fa paralelle I L prolongée jufqu'â 
ce qu'elle rencontrât G H aufii prolongée en L , car en ti- 
rant la ligneFL ^ on aura le triangleFG L égal au Tra- 
pèze donné. ( Ce qui dépend des mzxsmts & de la ^6^ 
dui.) 

S. Mais fi on propofe de faire un triangle égal àonPolyr 
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gone irrégutier de tant de càté& qa'on voudra, comme 
par exemple à V-exagooe A B C D F G. 

On tij?e irae Ug»c de A en C, &fk parajclle B H cou^ 
pant ta fiafe proi^ogée eo H > Car ayant mené une ligne da 
A en H,i>tt aura un Pentagoije égal i la figure donnée^ 
qui ierapar coiaféqncàt diminuée jd'un angle > l'on doit con- 
tinuer cette dinmutioii d'angle, ^ufqu'à ce que toute U fi» 
gure {ok réduite en un triangle A H I , ainfi qu'on le verra 
encoœ mieuxÀ la figure trréguliere de &pt cotés K LM N 
OPO. Car an doit prcmiereaieiit tirer la ligne PK 6c fa 
paraldîk ORiSî on mené k ligne P R , plle^ din^^ 
gurepropoTée à réduire d'un angle. Ainfi on aura un exa-* 
gone en place de l'Eptagone. Cela fait, itirezunel^ne OR, 
& par lefiofntPfapafd^ la ligne OS, 

la ngure lèra encore diminuée d^im axtj^ , fie on aura un 
pentagone- EniuitedreztmeiigiiexkNttnSy&^ar le point 
O fapii^aleUe O T : Sionmene ioL ligoeN T, iaiî^ie fera 
séduu« en nm Tcapexe , lequel fora qéduiii ati ub triangle , 
comme il efl: dît à l'article précédent. Par bù l^on ?vost qœ 
t<mte iadiâSbdtéxk^xixepropofition confîfte idknànuer la 

■ ^ ProhUmc 37^ 

f airekftnqttarré-long ouMâaru^le égal àaineautxe%;iiitt 
plane deqijelle £si^on ou'dUe ptiil^^cœ. 

I . Si on yeiÈt ;que le ^ftaïu-é long iôieégai à xin trianglo 
ABC, il'rà^iakfb fèririr deoeoteptatîq^e, qui éi gênerais 
pour tcaitè ^oitDe demangle. îAM;flëft;^ne pçipendicuiaire 
de Afiir BC, ainfi que l'cnfeigne le 3. Problême} Coupez^ 
U lendeiocpax^s égales au^ointE^f^ 



laligneFE Gparàlcllc àBC^ c<OTimeil;cft dit ^m^.Pror 
Jblême : Si enfuite^ où tire par l^s éxcremi^cz B ôcÇles per- 
pendiculaires B P & C G, elles donneront le quax;ré-k)ng 
JF Cégal au triangle. Ce quieft une fmte délavez, du i. 

X. Que fi Ton propofe de jf^ire un rçctaj^gle égal à ujb 
quarréDB. On doit feulement confiderer s'il eft libre de 
fairelequarré-longà fa volonté j Car en ce cas prolongez 
Tun des côtés A B du qùarré jufqu'en E d'une grandeur 
égale à A B^ puis ayant divifé le çoeé AD en deux ég^le- 
• ment en F, tirez, parle 4. Problême, la ligne F G paralél^e 
ôeégaleàl^ lignei AE. Enfiji tirezEG^ vous aurpz;le rec- 
tangle A. G ég*l. au quatre. '.—'.* 

5.,' Mais fi là longueur .ckj qyarré^long ^ qu'on .veut être 
égal au quarré doniïé L N , étoit déterminée > comme -par 
exemple ici H I , & qu'on voulût trouver le petit j il fau-*- 
droit prolonger l'un des cotés du qudrré coBime K L jut 
qiies. eft P d'une grandeur égale à k ligp^ H I ^ & de jcç 
point P tirer une ligne droite par l'angle M, laquelle on 
prolongera jufqu'à ce qu'elle rencontre K N prolongée en 
O, U aiftance N O fera le petit côté dureûangle H R^ 
( Ceci dépend des 4. & I é. du 6. ) 

4. Si on veut que le quarré-long ibit ég^ à ml paralelk** 
• gramme oWique tel que B D ou F H > il ne faut qu'abaiffer ^ 
par le 3.. Problème, des extremitez de la ligne Supérieure 
ç,<sa perpendiculaires fur la bafe prolongée i car elles for-^ 
meront les reûangles AK & EM égaux à ces paralellp- 
2^ammes>Qbliques. (Tiré dé la 3 j. du i. ) 

j. Mais fi on vouloir faire un redangle égal à un Poly- 
gone de «ttit de. cotés. & fi irrégulier qu'on voudra, com- 
me à ce Pentagone, On rédtûroit premièrement cette fi* 
gurc irrégulic» etiim triangle tel que ABC aînfi qu'il eft 
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dit au dernier article du précédent Problême , puis il fku*. 
droit faîît , par le premier cas de ce Problême-ci , un quarré-i 
long B D égal au triangle. 

6. Enfin on fera un quarré-Iongégal à un cercle, en don- 
nant au petit côté la longueur du ray on^iK: au grand côté I4 
moitié de la cîrconference. / 

Problème 38/ 

Faire un quarré por&it 4gal a une égure plane quelcon^ 
que î * 

I . Si on^veut que ce quarré (bit égal â un cercle ^ il fiiut , 
par le premier Problême, divifer (on diamètre A B en 14. 
parties égales , & au point C de la 1 1 . partie élever , par le itr 
cond Pr^lême , la perpendiculaire C D , qu'on terminerai 
la circonference du cercle en D , d'où Ton tirera une ligne 
droite en B. Si on fait un quarré fur cette ligne , il (ëra égal 
au cercle^ ( Suivant la 3,. proportion de la dimen(ion du 
Cercle. ) 

X. Qvie (i on veut le quarré égal à un reâ:angle BD , cher- 
chez^ par le cr<Hfiéme cas du cinquième Problème, la liene 
C F moyenne proportionnelle entre les côtés B C & CD 
du re^angle. m vous faites un quarré C G (ur cette ligne 
CF , il (fera égal à BD. (Cequi dépend de la 17. du é.) 

3 . Mais fi on propofê demre un quarré égal à im triangle 
G H 1. &.éduifez premièrement ce triangle en quarré-long ^ 
ainfî que tenfeicne le premier cas du Pr5>lême précédent , 
après Quoi réduiiêz ce quarré-long en un quarré , conune il^ 
vient d'être dit i ^article précédent. 

4. Si l*on veut (aire un quarré égal â un paralellôgramme 
•blique. Il faut premièrement, par le 4. cas du Problême 
précédçnt ^ le réduire eci un r4t^angte K L , & f^e enfuite 

im 
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un quarré égal à ce redanglc ^ aînfî que Tenfeigne le fo- 
cond cas du préfent Problème. 

y. Enfin fi on veut faire un quarré égal a un Polygone, 
foii; régulier , fbit irrégulîer. Réduîfez premièrement ce 
Polygone en un triangle , comme Tenfeighe le 8« cas du 
36. Problême j Puis faites un quarré égal au triangle, ainfî 
que Tenfèisnele 3. cas de ce Prabtêmc-ci: ce quarrc fera, 
égal au Polygone. 

Remarque, 

" Uon volt par et que je viens de dire, que la vrayeMithode 
défaire un Quarré égal à une figure roule Jur la réduSion dt 
€ette figure en un Triangle. 

Problème 39. 

Faire un cercle égal à une figure fuperficielle ? 

I. Si c'eft àun quarré qu'on veut que ce cercle foîtégaL 
Il n'y a qu'à diviferla diagonale B D,d!u quarré en dix parties 
égales , &en prendre 4- c'eft-à-dire B F , pour le rayon d'un 
cercle , lequel fera égal à ce quarré , parce que tout cercle 
^^-^nt le diamètre contient huit dts parties d'une diagonale 
de quarré divifée en dix parties égales , eft égal â ce quarré. 

1. Ou bien dîvifez le côté d'un quarré en huit parties éga- 
les, & en prenez 9. pour le diamètre d'un cercle égal à ce 
quarré. Mais la précédente pratique eft plus exaéle. 

5. Que fi vous voulez un cercle égal â un Triangle oui 
un quarré-long, faites premièrement un quarré égal à ce 
triangle ou à ce quarré-long , ainfî qu'il eft enfèîgnéau z. ou 
3. cas du Problème précédent j Enfiiite de quoi faites un 
xrercle égal à ce quarré , comme il eft dit au cas cy-ddTus. 

4. Enfin fi on veut un cercle égal à un polygone quel 

G 
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quHlfoit^ilfautenpremierlieu^pafle 8. cas du 36. Problê-? 
me , réduire ce Polygone en un triangle, auquel on f»ra un^ 
quarré égal , ainfi qu'il eft dit au' 3 . cas du Problème précé- 
dent i Puis on fera, comme il vient d'être enfèîgné, un cercle 
égalàcequarré. 

DE L'AUGMENTATION DES FIGURES. 
Problème 40. 

Faire un Trîanele égal à plufieurs figures fuperficielles. 
; Suppofbnsqu'ilfaiUe faire unTrîangle égalaux troîsplans 
A , B & C , qui font un Paralcllogramme , un Trapèze , & un 
polygone îrrégulîer. 

Réduifezd*abord chacune de ces fleures en un Triangle y 
aînfî que l*ienfeîgne les ^ ^ 7 , & 8 Cas du 3 6. Problême , puis 
mettez tous ces Triangles à la hauteur de Tun d'eux ^ par 
exemple, de D E G ^ comme je l'ai dît au i . ou z. cas du 3 j. 
Problême \ cela étant fait , comme ces trois derniers Trian- 
gles font demême hauteur,onn'auraqa*àajouter leurs bafes 
en une feule E F & tirer àos lignes droites du fommetD^ 
de la hauteur commune aux extremitez de la bafë totale 
EF. 

Problème 41. 

Faire un qulrré égal à plufîeurs figures fuperficîelles y 
comme par exemple au cercle A , au triangle B, au redan- 
gle C , & au Polygone îrf égulier D. 

Pour bien exécuter cette pratique, réduifèz chacune de 
ces figures en quarré , comme Penfeignent les i , 2,3, & 
5. cas du 3 8, Problême : enfuite de quoi vous ferez un feul 
quarré égal à tsoUs ceux-là , comme il fuît. 
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. Faites un triangle redangle E F G , cjui^t pour côtés 
/ormaat f angle droit F, les côtés des quarrés , égaux au 
rercle & au triangle : car faif ànt un quarri fur E G , il fera 
égal à ces deux figures* Elevez enfuite fur iehout de G E 
la perpendiculaire G H égale au côté du quarré fait égal à 
la ngure C Si vous faites un quarréfur H E ^ il fera égal aux 
«rois figures ABC. 

Enfin élevez H I perpendiculaire au bout de E H, que 
vous déterminerez égale au côté du quarré égal à la figure 
D. Si vous faites m quanré fiu: £ I > Ui(era égal aux qu^trefi- 
.gures données. 

Prohibe 41. 

Faire un cercle égal à plufieurs figures fuperficîelles tel- 
les que le quarré F , le trapèze G , le paraleUogramnje H , 
!& le polygone irréguJier L 

^Muiiez, par^e 4. & 5. cas du 3 o. Problême , ces figurer 
fsi des quarrés , après quoi vous ferez par le précédent Pro- 
blème un quarré M N égal à tous ces quarrés ,ôc par confë^ 
quent ^ ces figures. Siemuite vous faites, (ainfi que Penfei- 
^gnete 39- Proyéme,).vn cercle égal au quarré total, ce 
C^cde i^ra.égal aux figures données. 

DE tA DIVISION DES FIGURES. 

Problème 43. 

Divifer tui^triangle e^ ^uit de parties égales qu'on vou^ 
dra , par de$ jig»ç${>at(^nt d'un point dqnné ? 

I . Suppofbïisqtt':il f^led^up point d'angle A mener des li^ 
gnes droites qui partagent le triangle A B C, en quatre par-* 
ûeségales.ijivirez,parle 3. iP^s 4u prc^nuer Problême^ie 

Gij 
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côté B C oppofé à Pande A en autant de parties égale» 
qu^on veut que le triangle ait de portions j puis de ce point 
A y tirez de& lignes droites aux dirifions D E F , eUes par^ 
rageront le triangle comme on Ta demandé. 

1. Mais fi le point , d*où l'on veut que partent les lignes de 
dîvifion , étoit donné fur l'un des côtés , comme ici en K , il 
faudroit divifer lecôtéH I, fur lequel eft le point donné 
en autant de parties égales qu'on veut que le triangle ait de 
portions (par exemple en trois) & des points de divifîon L 
&Mmenerypar le 4. Problême^desparalelfesàlalignetîréc 
du point K a l'angle du fommet G , ces paraielles coupe- 
ront les côtés fuperieurs en N & O , d'où tirant des lignes, 
droites au point K y elle couperont la figure comme il Zi 
été demandé. 

j. Enfin filepoînt^d^où l'on veut que partent les lignes dé 
dîvifion , étoit dans le triangle , comme ici en D , il* faudroit 
divi/èrla bafe B C, en autant de parties égales qu'on veut 
que le triangle ait de portions , par exemple en trois-r puis 
ayant tiré une ligne D A du point donné a l'angle du fom- 
met^ menez par les points de divifîon E &: F, des paralelles 
coupant les côtés fiiperieurs en G& H. Si vous tirez desli^ . 
gnes droites de D en E & G y. vous aurez le trapèze B E D G 
pour tiers du triangle AB C, & fi vous meniez des lignes 
droites de D en H & F , le trapèze H D F G feroit le 
fécond tiers j de forte que le refte , c'eft-à-dire , le triangle 
D ËF, avec le. trapèze G H feroit le trpifiéme. Maïs com- 
me ce dernier tiers eft: comjpofé de deux figures, & qull faut 
qu'il ne le foit- quéd'une 5 faftes y par le i . ou^ i. cas du Pro- 
blème 3 5 , rentrer le triangle D H I égalau triangle D E F , 
& qui ait pour hau teur la perpendiculaire I>K , par ce moyen: 
çn aura les trapèzes GI^&IE, qui feront chacun le tieri 
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au triangle. ( Cette propoficion dépend des 2. & 3 . maximes 
&dela37.du j.& première due.) 

Problème 44* 

Divifer un quadrilatère en tant de parties égales qu'on 
Toudra^par des lignes qui partent d'un point donné a vo-* 
lonté. 

I • Suppofons qu'il faille divifer le trapèze A C en quatre 
parties égales par des lignes qui partent de l'un de fes angles 
B. Rédu&z, parle 7. cas du 3 6. Problême , cette %ure en 
un triangle B A £ , dont vous diviferez la bafe A £ en qua- 
tre parties égales , qui eft autant que vous voulez dépor- 
tions. Et ayant tiré une diagonale B D , menez par le point 
HfapafalelleHI, enfuite de quoi, menez des lignes dé 
B en F en G & en H, elles partageront la figure en quatre 
parties égales* 

ï. Que fi le point étoît donnéVur l'un àts côtés , comme 
cnP , du quadrilatère K M. Réduifez, par le 7. cas du 3 6* 
Problème , cette figure en un triangle K L O^ dont vous 
divifërez la bafe en autant de parties égales que vous voulez: 
.de portions ( par exemple en trois ) & ayant mené des lignes 
droites du point F à ces divifions R S, vous tirerez leurs pa^-^ 
xalelles KT&KV, coupant labafe enT& V. Si vous tirer 
dés l^es drdtesdeP en V& en T en arrêtant en X^oo 
aura trois portions égales. 

3* Enfin fi le point étoit donné dans la figure irréguliere 
BD , comme ici en A, il faudroit premièrement réduire 
cette figure en un triangle B C F, comme l'enfeîgne le 7. 
cas du 3 6. Problême , dont on: divifera la baie Ç F en au-r 
tant de parties égales qu'en veut que le trapèze ait de por- 
laonsCpàr exemple ici en trais} puis ayant tiré une Ûgne 
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droite de A à volonté en G , prolongez-la jufqu'à ce qu'elle 
rencontre la bafeen K. Cela fait^réduifez le trapèze G K 
D E en un triangle G K L. Or comme ce trapèze furpafle 
le triangle G H I ( qui eft le tiers de toute la figure C E ) de 
la valeur des deux petits triangles G H K & G I L ^ fâites-en 
un autre qui les égale tous deux, & qui n*ait pour haucenr 
que la ligne tombant de A à plomb lur la baie C D , ainC 
que renieigncle 2.. cas du Problême 3 5. &|K>rtez la bafe de 
ce nouveau triangle de Ken M , d'où vous tirerez une li- 
gne droite en A, 5m d'avoir le petit pentagone G AMD £ 
pour un tiers de lafîeure à partager. Ënfuite ahaiilez, par le 
feoond cas du Paobleme 3 j. le triande G H I à la hauteur 
de la perpendiculaire tombant de AfîirC D^ & portez la 
bafe de ce nouveau triangle de M en N fur la bafè prolon- 
gée- Si vous tirez laligne AN, vousaurez le tiiangle A N M 
pour tiers de la même figure à partager. Mais comme il 
faut fake rentrer le triante NCOdans la même figure, il 
A^y a qu'à mener N P pataieQeiia ûj^ C A^ laqueUe caa* 
pera un oâté tn P.Si on tke la ligneP A^ on aura le tta^ 
fiese APCMpour le védtabkâcond dtrs, &lexnipeze 
P G ponr le tsroifiéme* 

frohtémt 45. 

Drviier uti I^olygone de tant de côtés ;2c fîkréeulier 
qu'on voudra, en plufieurs parties égales par dès lignes 
partant d^im point donné i volonté i 

I . Snppofons qQ'il Édile divifer le Pentagone itréguHer 
ABCDE en quatre parties égales par des U^oes jpatcaiit 
d'Un âe Tes angles B. Rédmièz, par le 6. cas^du Problème 3 eu 
cePolyg0t»^ien un triatïgle B C iF , dotit tous divifèsez la 
baf^ en quatie pitiés ^galesaaz poiiu» G HI , jBcdrez une 
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Kgne droite de B en G , vous aurez le triancle B C G 
pour le quart du Pentagone, parce qu*il l'cft du triangle 
B C F. Cela fait, tirez la Rgne B H , qui donnera Iç triangle 
B G H pour un quart du même Pentagone. Mais comme 
le triangle L D H fè trouve dehors la i^ure , faites-ry ren- 
trer , ce qui eft facile en tirant H K paralelle à D B. Car 
menant la ligne BK,on aura le trapèze BGDK pour le 
fécond quart ^ enfin réduifez le trapèze B K E A en un trian- 
gle , dont vous diviièrez la baie K M en deux également en 
N. Si vous tirez la ligne B N vous aurez le triangte B KN pour 
le troifiéme quart , & le trapèze B N E A fera le quatrième* 

2. Mais fi le point étoît donné iùr lïm des côtés , comme 
cnG^del'exagone irrégulier, on réduiroit premièrement 
ce Polygone en un triangle A H I par le 8. cas du Problê- 
me 3 6. & on diviferoit la bafe H I en autant de parties éga- 
les qu'on voudroitde portions (par exemple ici en j. en 
K L M N. ) Cela fait: réduifez , par le fécond cas du Problê- 
me j 5 , le triangle A H K , qui eft la y, partie du triangle 
total , éc par conféquent duPolygone à diviier , à lahauteur 
de la ligne tombant âplombde u fur H I, ce triangle fera 
le marqué G K O dans la figure feparée. Si vous portez la 
bafeKOde CenO dans la grande figure, & que vous ti^ 
riezlaligne GO, vous aurez le triangle GCO pour la 5. 
partie du Polygone irrégulier. 

En fécond lieu , faites la ligne O P égale à C O , & tirez 
la ligne G P, afin d*avoirle triangle G OP qui fcroit auflî 
un 5. du Polygone. Mais il faut faire rentrer le triangle 
RDPdans la figure, en tirant P S paralelle à G D. Car fi 
on mené la ligne G S , on aura le trapez&G ODS pour le 
fécond cinquième. 

De plus faites, en prolongeant DE, le triangle G S T 



j^ GEOMETRIE-PRATIQUE, Liv.I. 

égal au refté du Polygone, comme Tenfeigne le S. cas dit 
Problême 3 6 , & dîvifez-en la bafe S T en trois parties éga- 
les , qui eft la quantité de portions qu'il vous faut encore. Si 
vous tirez une ligne de G en V, qui eft Pun des points de di- 
vifion , vous aurez le triangle G S V pour un des cinquiè- 
mes. 

En quatrième lieu rirez une ligne de G en X , & faites 
rentrer le triangle Z E X , en tirant X Y paralelle à G E. Car 
menant une ligne de G en Y , on aura un trapèze qui fera 
encore un cinquième de toute la figure. De forte que le pe- 
tit Pentagone reftant fera l'autre. 

3. Ennn fî le point étoit donné dans le Polygone ^çom-- 
me par exemple en G , & qu'on voulût divifer la figure en 
quatre parties égales par des lignes partant de ce point. 

Ilfaudroitrèduire,parle8. cas du Problême 36. ce Po- 
lygone en un triangle A H I , dont on divifèra la ba/è en qua- 
tre également aux points K , L, M , & abaiffer , par le fécond 
cas du Problême 3 y > le triangle A H K ( qui eft le quart du 
total A H légal au Polygone ) à la hauteur de la ligne tom-- 
bant de G fur la bafe C D , ainfî qu'on le voit à la première 
des deux fieures fëparées : puis on portera la bafe de ce nou- 
veau triangle deCenN dans la grande figure, & l'on ti- 
rera la li^e GN afin d'avoir le triangle G C N pour le 
premier quart du Polygone 5 cela fait portez la ligne CN 
de N en O , & tirez la ligne G O pour avoir un triangle , le- 
quel fèroit auffi un quart du Polygone. Mais comme il en 
fort de la valeur d'un triangle, faites-l'y rentrer en menant 
O R paralelle à G D , & tirant C R pour avoir un trapèze 
N R , qui eft le quart de la figure à dîvifèr. De plus continuez 
la ligne D E , & faites le triangle G S R égal au triangle 
A H K , en abaiâànr ce dernier à la hauteur ife l'autre , par le 

1. c» 



GED Nfa!rrRI E-PRATl .C^1J.Ç>:Ltw x.> n 

1, ew.du 3 j. Problème I piiis.fâitesf entrer le^CF^iïgle V ES 
tomme il. a.4tédiaplu(kwsJfoi^ SivcHw ^BÇ5t|lji ligne i^^Xt 
vous aurez la figure X G-JFL EF pour ua^uartcte ï^olygohc ; 
^ le reftant fera l'autre quâp:.t> , -. » 

■ ' Problème' aÇ\ ; , • \* 

Di vjieç uft Polygoflbe (juç^^ qu;il ,fi?it par deç jttgnes drpîtjçg 
paixantd'unppintdonpé'44L9;:s cette %ure-. .,.^.. ., 

Suppofons «n premier Ueu qu'il faille divifér le trîaiïglc 
xeâiangle ABC en trois parties égales par des^lignês droi- 
tes partant du point D pris à Y<jj$)^|tf>çs içettç figure- , ^ .^ 

Baiflèz deçepointdonn,é.la ligpe 0lEjp 
fur B C prolongée i faites B R égale au tici^ dé J 
ladroite RC^'vous aupezle triangle R B jy PQiu;|c( tfer^4i|> 
total A B C f par la ï . dw é. ) Cherchez , car le troïfîéme cas, 
du y. Problême, B O moyenne proportionnelle entre B C 
& B R., puis par le premier cas du même Problème,' trou- 
vez B I troiuéme proportipnnclié.;aux deux lignes B E & 
B O, & parle trpifiéme cas du même 5. Problème cher- 
chët B K'moyenrie prbpbriidnnèflç entreJD É & B I , divî- 
fez B I en deux également en S ; '^diiquél point comme 
centre & întervaleS B faites uçrcçrcle cpupantja ligne que. 
TOUS aurez tîréUè'K^S'âU'pbîût'X- SI -vous déterminez. 
B G égale à K'3^V& que vous tiriez laîîgne droite DGpro^ 
longée enH, le trîangïe G B H fer'ale tiers du totat A I^C ^ 
'2. Mais fi le; trîartgle'eft oblique,' abaîïïcz les pctpendî- 
culaîres A E & D G, élevant aprcsla perpendiculdîre îtidé- 
' terminée B Y ,Tur laquelle vous porterez de B en R le tiers 
delà llgtie Ê,A, tirant R 4 ^pawîêHe à B E; Si vous tirez ' 
4- C^vous âUréi îétHkngle 4- B C poinrle tiers du total A B C, 
parce que B 4. eftle tiers de BA (parla 10. du 6.) Cher- 

H 



éhéz , {>ar le ti'oifiémé c^ àvL Ptàblètne 5 ^ k Ugiie ^P* 

A-y:'égilelD G/roéMz k jigoe 5. If âfétellé à £ B. Dé^ 
terminez enfuite G M égale â j. l; ^ ^ le prëtnier cûs <kè 
5. Problême, faites que ÇQjtoittrotiiéme proportionnelle 
aux deux lignes 3 M & IB P , après quoi , par le troinéme cas 
ait mMe -ciiidiliëttle Prdbffin^v ^'^«*ihéi^<?hêyfe S^^ K 
moyenne propottiû^^eittté D Q& iBOi P^r^èii B O 
en. dêai cgàlefflcnt tii S , d'oàc6mAn(ë rthti-c K <le Hnter- 
^ale S B Hites tin' tttrtlç ; dont la ckcàtàftieixi iéfft cotipée 
cnXparlàiignëtit^iideKiÈftS/PreileE kiN>ftgué»ir K X, 
Sùk porttt;d^'B^ri iry|><ii^ le^él foitit T Vôfe tncAerez 
TZJiAr^eii BÉ, îâxjuèflé coupera' A'B^U jwint i. St 
dti^aii dbiiné b^ihrlHte tîrest ««iëRgffe droite prolon- 
gée eii H, Vous aurez le triangieZB H four le tiers du total 
A B C , ^ Jitl conféqneftt égïu au triangle 4. B C. 

Qiieicpefpa k^ppimt dcni^lfe trouvé âtjpofi de jfdcon au^il 

êji (ur le prolongement d^ un des côtés du trianglt^ & quelque^ 

Jais la ligne qu 'on tire de ce point donné ^perpendiculairement 

fur an cètéprolongi ^ êpmke à l^angle JB Jti triangU ou â ua 

autre ; mais toutes ces differefices ne font rien à Veffentiel de 

lafplntion de ce Prùhléme^dontj^'ioniierailaâèmonflratiort 

çy^pres^ pour en faire voir la certitude^ ce quifu0rapottrfe 

conyaincredelav^rité des autres Polygùnes^dont je donnerai 

la divifion , mais nonpas les preuves ^ de crainte deme rendre: 

. ennuyeux fi \ -Ccarqprès tout, ces propojttiens peuvent arriver 

dan^ lapratique^^ncm elles ntjhn^^ 
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yy.dprom^iyjtfwfuUiMtf'mJU 4e^iàiVJ^&m çc qui 
Juif # qi^pi tfiouve, 4t3x m^ir^'fmk^rtfff^&piu^frçfre à- li 
folution iu ProkUim, ^uej \xpUqv< icip^u^ttmusjortff dt 
Jtgurfif, M(ds UJkutp9ure^ Avçir tfMit fonnoiffmai e^tfik 

■ demifti, ' 



Un point tel que B étant dpnné i volonté fur une ligne 
droite LG, déterminée enL & indéterminée vers G, on 
Bri>poft 4ç m>v*Rr-(vu'c#w:e%i« mfffff^ ï^u^P f^m que 
.les p^rïiiS t B , B P, I^ i;^ foiqnt^çpBiTiPKJ IfflW PPffQppP' 
tionnçlitts , c'/Bftni-T<iirç qee ^ rfppurt ^ fe ww«e «ntrp 

I-3&BD fiait Içmêmc quftceUû «u'U y îi d^3Pàïf p. 

TifezÀ l'^tremité h laperpwcucvU^ite L H ^g^le à J. B , 
iic fjiii»sun «^çle,qui*itpouf diwçtre If n>^e iL^ , ^pr^ 
^ppi 4y^t^ré HAe %nf,,,5^ H pR4»»t JPf)!? /ÇÇï»re P * 
^Foi^igé^.QOl, ^«¥5 5P 'ègaJ^ àîd:^. }ç jdM ^ue p^r c^ 
fl|jç>yieïi UB* BP , ï* P ^ e9nF*§Hp|ljçmeflt ppppçrtioiv- 
**çlfes, <:§qi(ilp 4^n»pntreftiiifi. ' i 

i«mê%MW4f HÎ4cHE4gRlantI<e4|UîVfédc H i^ 

gfm^^hmm^ L-^v l-J^àff J «u^^g^ie B p ( 1 4,^0 

& en compofant ( 1 8. 5. ) H E pl^s i,, p^ c'pft-à-dire H I 
ou fbn égale B D eft;^ "U B cpHi^ne la^êmf; B D efl à L D, 
ce qu'il »lloit'démontrer. 

■ ■ " ■■- '' ' ' ' " Hij • 
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Second tas du premier Lemme. 

En fécond lîeu on fuppofe un autre point que B , tel qu'effe 
par exemple C, pris de forte qu*ato lieu que dans le ca^précé- 
dent c'eft L B qui fait la difitrcnce d'entre B D & L D. ïi 
faut que dans cfelui-ci , L C fafle la difFerencc de C D à L D* 
ï^our y parvenir cherchez H L moyenne proportionnelle 
entre L B & CL , ainfi que Penlèîgne le troificme cas du 5. 
l^roblême \ & açheyerlç wfte comme il a été dit cy-deflus ^ 
excepté quec'eft CD&nonBD qu'on fait égale à.HL La 

})reuvede ceci étant •trb-femblabre à la précédente^ je ne 
a donne pas ^ afin d'éviter les redites^ 

Second JLemme. 

Eyunpoûit A donné à volonté fur l'un des cotés qui for- 
ment un angle tel que BC D , mener une ligne droite A E 
qui forme un triangle ACE égal àun triangle donné F- 

Abaiflez d* ce point A une ligne A G perpendiculaire â 
C D , fur laquelle vous ferez un reftangle G H égal ait 
triangle F , ainfi que Tenfeigne la ( 44. du r.) Si vous pop- 
fez deux fois G I^bafe de ce reâangle , de C en E^ & que 
vous tiriez la ligne A E, vous aurez le rriande ACE égal 
au donné F ^ ce oui eft évident 5 carie triangle ACE ayant 
fa bafe C E double de celle du rectangle G H ^ & ces deux 
figures étant entre Tes mêmes paralelles , ii eft certain qu'el- 
les font égales parconfëquence de la (42. du i.) dé forte 
que ce même triangle ACE fera égal au donné F par la 
preiniere maxime dîi x. 

Second cas du fécond Lemme. 
Que fî le point étant donné dehors Tangle^ amii qo^on 
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voit par exemple ici K^ lequel eft dehors l'augle LMN^ 
on propofoit de tirer une ligne K S faifant un triangle T M S 
égal au donné O* 

Il faudroit premièrement tirer par ce point donné K la 
ligne K P paralelle à la ligne L M^&continuée jufques â ce 
qu'elle rencontrât N M prolongée. Après quoi on tireroit, 
ainfî qu'il a été enfeîgné au cas précédent, une ligne K K 
faifant le triangle K P R égal au donné O. Puis on déter- 
mineroit fur P N uir pointS, en forte que PR, M S , P S 
ibient continuellement proportionnelles, ainfî qu'il eft en* 
ieighé â l'un des cas du Lemme précédent fiiivant le befbin. 
Cela étant bien exécuté , fi on tire la ligne K S on aura le 
triangle T M S égal au donné O , ce que je démontre com- 
me if fidt. P R, M S, P S étant continuellement propor- 
tionnelles , il eft conftanc que P R eft à P S en railon dou- 
blée de P S à M S; Mais comme P R eft à P S, ainfi le 
.triante KP R au total KP S. par la jp. du 6. donc cts deux 
triai^les feront entr'etix en raifon doublée de P R à P S. 
Or par la conftrudlon les triangles K P S & T M S font 
Semblables ^ donc par la ( 19^ 6. >fls feront entr'eux en raî^. 
fon doublée de PSàMS, ou comme de P.R i:M S, à 
caufe delà proportion continue *> ainfî lerapport du triangle 
'T M S au triangle K P S fera le même que du triangle K P R 
à KP S , d'où je conclus que tes triangles KP R & T M S 
font égaux entr'eux , & confëqiiemment le triangle T M S 
eft égal au donné O , ce qull falloit démontrer. 

Ces deux Lemmes étant bien entendis, il fera facile de 
tirer d'un point donné dehors une figure , une ligne droite , 
qui retranche par exentple le tiers de ce triangle. Menez en 
premier lieu une ligne droite de ce point D à Tangle B, qui 
eft fon plus éloigné^fi cette ligne fait A £ ou £0 d'un tiers 
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de AC ) on aura «ce qu'on diercfaç parla( i. 6xx6.) Sinott 
faites Â G cUitiers deAC^&tireziaii^neGfi, afin d'avoir 
le triangle A B G d'un tiers du total ABC Après quoi ane»- 
nez du point Dune ligne dmiteD H I^ JaqaâJe i^ecranche 
tkrançie A C B un triangle HC I égal an trian|le A B G » 
aînfî nue i'en^gne le ieoond cas duLemme 2. On auài i;t 
qui ^ ftfopoië 9& donc kdemciiiffau^ 
cas. 

iQiiefile^oincDétaaiitidoané delitirs un paiâdellognun^ 
inédit ïaâangie ou<obiiqiie, on propcxToit^en cnrer une 
ligne droite qui recranchac telle jpajccie qu'on voudnoit de 
cette figure lyxxmime par eacemple ie nbcrs de aékt <qui tSt 
niarquée4. 6c le qnait dexxUe ^oi ^eft marcpiée 5 . On n*aii«- 
T^àt qu'àdin&rlecôté IK qui «ed: Ters k point donné , ai 
autant de parties légâiles «qu'Mi veut At Jpomons , de neme 
que^Mi ppDoft miparsAeiiie L M^ti ayant dré dei lignes 
foa^S&aét^À^^ diirîftons 1 l'uaatt , ilii'f à i|tt'a Itt 

partager clMcâfie en deu^x légtieMent en N, par aà 6û{anc 

Sx^kligntqfuipaitd^O^allaAtenO^ iMOurA œouV^A 
ematide. Oe ^4il ifa pas béfâin de àttSk$MûSkï9XkaL^^ssxu: 
€rQp èridbent. 

ifidSii â Ift f 6im D éfeoit deboM^m^olyig^me inégulier 
iel^é ie ^^mcagMve AftCËG, ^ qi]'4tt ^ropos^ d'en 
€iferun€ligne droite DL M ,4!]ut retranche de cette figujK 
«eUe pattie^H^on voudra, peu- exemple ici le tien. 

{i^dzes ,ipal- dês^liçAes pKMâttâAs cirées de œ poMt D Aux 
^t»^sâ^pp^eKBX?€^«C(&it«sfwi^ i««) 

des rél%aMgl€s4e Mêmebanteur ^ (oMUtégMiK àcesoian- 
^fssk «TApèzei ehscun A 6m ^OMMtpoadant. Puis mcaost. 
%ou5Mses fe<SbâMgl«s ^^^çe^ Imiumut fer^iHR Mên^c ii^ 
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GÊOMETRIE-P RATIOUE , U^. L 6^ 
àroïtt N X ^ en ibrce que le reûangle N Q^foit égal au 
triatogleBAH^&lercûangleOTégal au trapèze CBHK, 
& aimai des autres , par ce moyen le reâaugle N Y égalera 
Je Polygone dornié. Maintexiaist puiique nous fuppofons 
vouloir le tiers de la figure donnée ÂBCEG , prenons 
Ni.dutiersdelabafeNX dureclandeN Y, & fî le point 
2. tombe fur Tun des p<;Hnts de dfvinon ORS^le Problè- 
me fera réfolu, parce que sll tomboît , par exemple fur O , 
cdnttrtéNQ^ferôkk tiersdeN Y» lerriangl^43H feroit 
auffile.dersdeABC£G^parU(7.i^axim&iiui.)çeq^ 
cfl: évinçai»* ^ , .' -'^v • . V ; 

. Aiaîs&k'p6mc$»iie«giBUpasjCwlfuo^^ 
vifîon delà baJfe.NX,jc«iMpeici ^{^ ûxûmb^éofï^ O^H^^ 
menez la ligné r. 3 . paralellè à N P , pour avoirle réâangle 
N 3 . du tiers de N Y. Cela pofé : puifque O R eft la bafe 
d'un reébmgie O T égal au trapèze B K , & que la ligne 
1. 3. que nous venons de tirer palTe dans le reftanglej il 
s'enfuit que la ligne de divifion D L M doit paffer dans le 
trapèze B K & le divifer dans la même proportion que la li-^ 
gne 2.3. divife le reékangle O T. Il ne refte donc plus qu'à 
tirer la ligne de dh0paD L M. Afoi^il y a deux cas. Le 
premier eft lorfq\mle<rtôC<sCB4cOAK)nt paralelles,& 
l'autre quand ils nekfont çt$i Si «i cfiwés font paralellcs , 
faites que comme p ft. «fk À Ô i*,wftfiHKfoit à H L afin 
d'avoir le point L, pai^leqttdl«)n^te»pairer une ligne par- 
tant de D & prolongée en M, ce qui donnera le trapèze 
A M pour le tiers du Polygone propofé A B C E G. Que fi 
lescôtés CB&AG ne font pas paralelles , ils concourre- 
ront à un point tel que 4. étant prolongez 5 en ce cas faîtes 
furNPunreûandePZégal au triangle A B 4. ainfi que 
l'enfeigne la ( 44. au i . ) après quoi , par le fécond cas du iê- 
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cond Lemme, vous retrancherez de Pangle C 4. Gun trian- 
gle M 4- L égal au redangle Z 3. ou à un triangle qui lui 
loit égal , par le moyen d'une ligne partant du point D , Se 
vous aurez ce qui avoir étépropofé, celaeft très-clair par ce 
qui a déjà été démontré. 

Remarque, .:^ 



Ilmeparoh que fai traité le 46. Problème affei(^à fonds / 

pour croire qu* il n\refie aucune difficulti y non plus que fur 

les autres propositions de la pratique du Compas i je finis 

*donc ici le premier Livre , dans lequel Je crois avoir marqué 

i0ut ce qui ejinécejffairepour ce qu on en doitfçavoir. 




TRIGONOMETRIE 



TRIGONOMETRIE RECTILIGNE, 

RESOLUTION DES TRIANGLES.! 

ÏIÇNFERMEZÔE LIGNES DKOlTES. 

LIVRE SEC O N D. 

Dijininùns. . ' ♦ 

LA Trigonométrie eft une Science, qui nous enfè'gnc 
la manière de trouver la valeur de quelqutes çptés & de 
quelques angles qui nous font inconnus dans un triangle^ i 
ra.ide dp :ce^inçs Tables dreflëespçfur ce fijjet ^ ajîpellécs 
Tables de Sin^, Tangentes , U) Sécantes. ^ & ceÉt par le 
moyen de quelques côtés & angles x^-nôus font prôpofez 
dans ce triangle. 

]t ne dirai rien ici touchant la nature de ces Tables , nî 
je n'enfeîgnerai point la manière de les dcefièr , parce qu*il 
y a pluiîeurs Livres qui en traitent i fonds i principalement 
celui que Monfîeur HozannamProfeffeuren Mathémati- 
ques à Paris a fait imprimer depuis quelques années , qui eft 
un Ouvrage achevé en cette manière , & où les Tables 
4ont je viens déparier font toutes dreflëes. 

Nous avons fix chofes à confîderer d$tn^ un Triangle ; 
f^avoir les trois côtés & les ta-ois alaglesj Car ^Tégara des 
txois côtés, il eft équUateral y ou ifofcelle ,.ou fcalene j ôc 
a Pégard des angles, il eft ou redangle, ou oxigone, ou 
enfin ambligonc. • / 
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de manière , que par leur moyen on vient â la connoifTance 
4ei trobauirts ^ ^ â ièrvanr de^Tables dbrtt ]gt vkns d* 
parler. Mais il faut que dans les trois termes qu'on nous 
propofe il y ait au moins un côté , c'eft~à~dire un côté avec 
deux ingfâs \ ok deux côtés^ arec un angle v ou bien' tûEn 
les t]X)is.cQté& Car. les»trois angles ne fiifiiièatpas'pottr trou- 
ver la.valeur des côtés ^parce qu*on peut former'deux trian- 
gles tels que A B C & A D E , dont les. angles de l*un , 
foient égaux aux angles dei^autre chacun â fon correspon- 
dant , fans que pour cela les côtés du premier foient égaux 
à ceux du fécond. Il eft bien vrai qu'on peut trouver la pro- 
pottion de ee^côeéSf, nMis non pasteiârjttibrv^^ 

%.jÉh: de €€rcté eâ;uQe partkf dtola citoofiflmffce^déce 
cercle.; 

3 . M^rêék uli'pMiriunz dècerdr , quî< contiem I^ émis-» 
cetiefoixànriénidpamede HkcifamikKBC^. 

4 jkîi/zft'#d'eft lUl petdt arc de cer-ck , qii^icoiitlâiic'ktibi^ 
xantiéme partie d*un degré. 

5; yaUurd^unarcde c^^c/ryedlaquandeédiedegrez^oa 
de degrezS^mimi^es quecesatrcr^Atiènc. 

pour acbevei^ k ^arc AtiXxxàstM^vV^tc F I eft k aom^ 
plemene dô l'àrc R F. 

7% Suplémem d*un arc^ ce qu^il &a€ de forpius icet are 
pour achever le dem^<ercie}.ainfil*a«: FIA eft- le ftt^ié^ 
frtièwdtrâpc FB; 

9. Me^red^u^ ofi^ytiéEt'micnchGSt quekc qualité 
dâ( degr«2 oW de: ^rez&'nUnat^^ que^acc embrcJTi' par 
ksrlignes^qui fbrniîenf cwangte peuc contenir. Alnfi l'angle 
FC B eft mefuré par la quantité de degrea vO»d38 degrw 
& minutes que Tare F B contient. 



cet 4n:«Il ia oidUre , û'eû nçit que l^i ligne <ifoUe tinéc dé 
l'uiie(ksexi;ren^Kez^et'«ircàI'fUm:« ei^^fg^cé^ ainfî U li- 
gne droite F G eft corde ou foutendànte^erarcFB.G, où 
jde fjangie F C G ^ dont cet arc eft là AyUrè.? ' 

I o!Sinus draitd'un arc , ou (fe taiigle doîit cet a»c eft jk 
xnefure^ n'eft (^ue ia ligne droite qui tombe ie l'anétfesfexi 
t^emkez du même arcperpendiculairernent Cjr le.dtaikiie- 
tre, quipafle à fon autriç extrémité } ainiG kligme J'H-qûl 
tombé de l'extrémité F de fai'c ]FBpei5)t!iidicû^irtnsièèft 
fur le4iamecre A B , quî palfè J. l^atioce fxtiférnitjé B rf Wi^ûl 
arc, en eft léiînus droit, ou bien de^l'âni^e l^C $ i ,3o|it cêfc 
arc eft la mfefure. Oe même la ligne î C eft finas droit difc 
l'drçIF B,ouderangleICB,<lontcetarceftkmeifure. 

^(mi'Cti 

Jèrente^AinfilaUgncdroite Fir,quiij.^. 
FB l'eji aujjî de fon arc deJuvlérwntFJ A , où de t angle 
FC A dont cet arc ejl la mefurei 'ce qui ejl évident par U 
JL^mttùnJufimti droit,,. , 

1 1 . Smusverfe d'un arc ^oaiè l'|ngle doftt at ài'c,èft' ^ 
mcfuie, eft la partie du dîâraetre"^omprlfe enti^k firfu't 
droit & l'extrémité de cet arc 5 îûnfîîà ligne droite, ou par- 
tie du diamètre H B eft fînus veife dè1''ârcF8, oirde Panglé 
F G B , dont eèt arc eft la mefurfe} «t la ligne t ï elft âulTi fî- 
nus verfe de l'ard Fï. ' • ' ■ ' -^- ^ •• 

JUfiisfuv^rft d'un anitf^tjwitim^<d$fùnfufiéAent 

lij ' 
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au demi-^éercle i^ale toujours le diamètre ; ainfila ligne BH, 
quiefifinus verje de l'arc B Frétant jointe à la ligne HA , 
qui ejtjînus yerfe dufuplementF lAy égale le diamètre A B. 

1 1. Tangente d'un arc , ou de ?angle (jue cet arc mefure ^ 
eft la ligne droite élevëe perpcndiculaîrenient au bout du 
diamètre , lequel paflc à Tune des. extrerïîitez de cet arc ^ 
& prolongée jufqu*àcè qu*elle rencontre le rayon du cen- 
tre, qui paflant par Tautre extrémité du mêmearc y eft aufli 
prplongéjainfi la ligne B E^quî eft perpendiculaire à l'ex-: 
tremîté B du diamètre A B , & prolongée jufau'à ce qu'elle 
r,encontrele rayon CE prolongé , qiiî pafle à rautre extré- 
mité F du' même arc i, eu la tangenrê de Tare F B ^ où de Tan- 
gle F C B , dont il eft la mefure. 

13, Sécante d'un arc , ou de l'angle^ue cet arcmefure^eft: 
jp rayon ou demi-diamètre, qui paflant â Tune des extre- 
mitez de l'arc , va étant prolongé , rencontrer la tangente^ 
aihfî la ligne ou rayon C E , qui paffé par l'extrémité F , va 
étant prolongée , rencontrer la tangente au point S , eft la; 
jfecante deTarcFfi. ' 

^ Remarque. 

Lefinustotaloufinus de tangle droit yejl toujours undemi^ 
diamètre ;.ainji le rayon J C ^ Jinus droit de J' angle droit 
I CB you bien de IC A y&ce rayon oujinus total efi divijé 
dans les Tables ydont je me fuis fervi^en 100000000. depar-^ 
ties égales^ afin que les erreurs que j^ aurais pu commettre dansi 
les calculs qfcej' ai faits yfoient de moindre conféquence que 
s 'il étoit divifcen moins départies égales • . , 

Avertiflèment. 

Jefuppofc iciuneJhispourtoutifSy fuonffache qutles 
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trots angles d^un triangle , tel ^Hlfoit , valent deux angles 
droits; c'efi-à-dire i io.degrer, ainfi quHl ejl démontré dans 
lajz .proportion du premier aEuclide. 

Théorème i. 

En tout triangle reûanglc Tun des côtés CB, qui for- 
ment l*angle droit B , étant pris pour finus total , Tautré coté 
B A devient la tangente de Pangle oppofë C , ce qui eft bien 
évident, car la ligne A B étant perpendiculaire a Pextremî- 
té de C B , touche l'arc de cercle B D au feul point B ( par la 
i6. du3.) • 

De plus en tout triangle redangle A B C il.y a même 
rapport d'un des côtés B C , qui forme l'angle droit B , à l'au- 
tre côté B A , que du rayon C E à la ligne E F tangente de 
fon angle oppofë C, ce qui eft clair par la 4. du 6. d'Eucli- 
de , parce que les deux triangles C B A & C E F font fèm^ 
bkbles. 

Enfin dans le même triangle reâangle il y a même rap- 
'port du côté B C à la diagonale C A , que du rayon £ C à la 
Bgne C F fecantede l'angle C( ce qui ieprouve par La même 
4.dué*) 

(fl^ Corollaire 1* 

Les côtés C B & B A, qui forment l'angle droit B d'un 
triangle redangle étant connus , on trouvera l'angle C en 
difant par règle de trois : 

• ' Si le côté C B 141. toifcs ou pies donnent le côté B A 
.106. toiiesoupiés ^ que domiera le iicus total > c'eft-â-dire 
le finusde l'angle droit B ? La règle de trois étant achevée, 
il viendra au quatrième terme la tangente de l'angle C 

OubieO) ce qui eft lamême chofe, dites par Règle de 



70 GEOMETRIE-PILATIQtFE.Liv.IÏ. 
trois. Si A B donne B C , que^ontifinleménie finus cocalf 
La r^^e fake , jj vknctr^i au quatrième terme la tangente de 
TangleA. 

Corçllairt %. 

Encout triangle redanele GHI ies deux ao^s atgus 
4G6c I écAiit connus airec run cLbs cotés ^ on crouver^l'^Ur 
tre côté , «n dUânt par Règle de trois ^£ Je&iiis cota) doi^ 
ne k tangente de l'ange I opfo& au coté G Hqu'oo chefr 
che, que donnera H I, i^uf on ((^t être pax exempt 1 160 

Jnés ? La Kegle étant faite , il riendra au quattiéme tenne 
a valeur de H G. 

AvetdflèiQeAt. 

l^ai4chmiques£^^M/a;(i^]enitfs Loganthmiques piNtr les 
angles, de mente que les nombres Logarithmiques pour Us €&> 
tii , afind^ii^iterlalfMgueurqméM rUcejj^^ oMadiée 

mux calculs ordinaires , pares qu ici au àcu ds muliiplisr & 
Mviférdans Iss Règles de trois, onnefaitqu ajouter &f0uf- 
traire. J en uferaiaeméme aux Corollairts quiJuiyMBL ù^ 
trois Théorèmes que je, vais expliquer. Ainji^jmmnd je dirai 
Ji lejînus droit d'un angle me donne le nonmitconnuàfon 
côté oppofi\jsf0US'rentendrai toujours lefinus Logfimhmi^ 
que de c$t ang^ & le nombre Logarithmique de ce céié^ 



temefervimi éms la fuite en Jifpefant mes RfigUs de 
\is \ d^une matùsre déparier aiupour êxrefprtd'ufiege eh^ 



Je 

lis Géomètres ^ne laiffe pas a^étnharafferle^commemfane^ 
parce qu'ils ny font pas accoumme^: cette maniincdfiparlfr 
e^ de dite par exemple y 



[€ 
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: CùnuntUJinusâ^wiaHj^Uefiàfon côté oppoji^ ainfi U 
Jinus <Vun autre angle fera à fort côtéaujji oppofé. 

Celafignifie lamémc choje fU€ dedire:Si le Jinus d*un an- 
gle donne la valeur de fon côté oppofé^ que donnera le Jinus 
d^wtoMirt angle ? » 

Thdoreme^ Xr 

£û queï triangle 91e ce fok ^pa); exemple A B' C , iTy ar 
même Jf^af^ovtdu finus àtovn d'un dcsasigje» B à Ton côté 
opp4Ufé A C > ^06 dto ikAi6 dftoic d*ua autïâ a»^ C à fbi\ 
(â&té oppofé A B) Etenâaq^eduilnu^dFOi&deraagleA i 
ioAceeé <^^fè B C 

Pour dlÉirte nef er ce qiu eâ at^aacé kd : faitefi^dti ^im^ Ô> ^ 
commecéatreôc-derintervaiô B A u» arc decèrcle AD, âfi^ 
kaiâèx^l^perpendicyaire A Ë^ic^MireFaparlîa lo^Définidton 
deJa Trigonométrie, (îâusdireiirderaFcAD <Ai delbtf aif- 
^oppo^ BwC6la.faitpPok>nge2r C A»& deterMinezïC^r 
égale a la ligne A B. Puis du point C coiâitte côAtrc Se do 
rintcrvalc C G, faites Tare de cercle G I ,& baiflez la per- 
pendiculaire G H, laquéllefera^ par lamême i o.Définition^ 
fiaasdrok de l'arc G I ou ile fba^le ap^fè C Tant cela 
biarexécuté^ je dis qiae le Fi^jport de A £ (inus* droit do 
PangleB^eftau^ <océ A C oppio^ au mcHie angte y eomiti^ 
G H (înus droit de l'angle C eft au eôté A B oppo^ au m^ 
imaiigfeC* 

Car lei^tcîan^ A£ QyU GH C , étâiK^ktigW, il y 
•om^par la 4 du^é, mê«ie rapport de A £ finusdf oitf de l'an^ 
fiieB^akrligneACquIluieit opppfèe, que de G H fimis 
droiedri'asngteC àktligne C Gy ou bien A B foi» égide , & 
qmefblecoféoppofeàrandeC L'on* peut proilver de la 
vàsa^îdx^sjÊi^^ B eft à foiicoté 
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oppofé A C comme le finus de l'angle B A C eft à fon côté 
oppofé B C. 

Remarque. 

Non feulement le Jinus droit d*un angle efi^parce Tkeore-* 
me y à fon côté oppofé ^ comme le finus a un autre angle qui 
lui eflauffioppofé; mais ilyaencore^eti allant par lai 6. du 5. 
même rapport du finus droit d'unangle , tel que B , au f nus 
droit d^un autre angle C , que du coté A C oppofé au premier 
angle , au coté A d Oppofé au fécond angle ; ou que du finus 
de l* angle A à celui de l angle B , que du côté B C au côté A 
C ; Et en renverfant les termes , u y aura aufjimême rapport 
du côté A C au finus de V angle B ^ que du coté A B au finus 
de V angle C y ou que du côté B C au finus de V angle BAC. 

De forte que dans un triangle ^pourvu qu *on ait deux an^ 
gles & un coté^ ou deux cotés avec un angle oppofé à Pun de 
ces côte^ , U fera facile de trouver le refie , comme on le verrdt 
aux deux Corollaires fuivans^ 

Corollaire i. 

En tout triangle où l'onconnoit deux angles BC avec 
un côtéoppofë a l'un de ces angles , ou celui qui eft com- 
pris entre deux , on trouvera l'autre angle A & les deux au'^ 
très côtés , de cette manière. 

Ajoutez les deux angles connus B& C en une fomme, 
ôcôtez-en le produit io8.degrez 50. minutes de 180, de- 
grez valeur de trois angles d'un triangle 5 lerefte 71. de-» 
grcz 10. minutes fera pour Tande A.Puis dites par Règle 
de trois. Si le iînus droit de l'angle B , qu i a é 5 . degrez 3 o. 
minutes donne le côté oppofé ACde 486. toifes ou pies ^ 
j|ue donnera le fînus droit de l'angle A? La Règle étant 

faite ^ 
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faîte y il viendra au quatrième terme la valeur du côté B C. 
Et fi vous voulez trouver le côté A B , dites par une autre 
Règle de trois. Si le finus de Tangle B donne le côté oppo- 
fé A C, que donnera le finus de l*angle B ? il viendra au qua- 
trième terme la valeur du côté A B. 

Corollaire 1. 

En tout triangle dont deux côtés font donnez , comme 
D E & E F avec un angle F oppof j^ a l'un de ces côtés ^ on 
trouvera les autres angles D &: E , & le côté D F de la ma- 
nière que voici. Mettez le côté D E qui a ici 78. toifes au 
premier terme d'une Règle' de trois , & le finus de fon an- 
gle oppofé Fqui a 53. degrez 30. minutes au focond ter- 
me*, Et enfin le côté EF qui eft fiippofé de %6. toifes au 
troifiéme terme : La Recle étant achevée, il viendra au qua- 
trième terme la valeur oe l'angle D 5 ainfi ajoutant les deux 
angles F & D en une quantité , & l'ôtant de 1 8 o. degrez va- 
leur des trois ^ngles d'un triangle , le refte fera pour l'angle 
E ;par le moyen de quoi on trouvera le côté inconnu D F,en 
fe lervant de ce qui eftiiit auCorollaire précédent. 

Remarque. 

S^ilyavoit un angle émoujféau triangle comme, Vefl ici 
V angle G y& quondût trouver fa valeur par la connoijfance 




: 77. toifes donne le finus droit de l* angle Iquife 
de 2^y. degre:^ 30. minutes, que donnera le côté H 1 9 qui a 
HZ. toifes ? Le quatrième terme donnera le finus droit de 
F angle iGLfupplement de l'angle H G I. De forte qu étant 
ce quatrième terme de 'i%o.le refie fera pour l'angle émouffé 
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HGI. Ce qui ejl fondé fur la Remarque ^ qui fuit la i di 
Définition delà Trigonométrie. 

Théorème 3. 

En quel triangle fcalenc que ce foit^ par exemple EFG y 
dont les detxcôtésEG&EF avec Tangle E renfermé en- 
tre deux font connus , il y a même rapport de la fomme de 
ces deux -côtés joints enfemble , à leut différence H F ^ 
qu'il y a de la tangente delà moitié des deux angles incon- 
nus F & G à la tangente d'un angle , qui fait la moitié de li 
diflfei-ence de ces angles inconnus. 

Pour prouver ce <jui eft avancé ici : Faîtes l'afigle Kl M 
légalà Tangle F , &îangle MIL égal à l'angle G , ainfi que 
l'enfeigne ie Problème 1 1 . & baiflez , par le 3 • Problême, les- 
perpcndiculatres K M ^ L O , qui feront par la i o. Défini- 
tion de la Trigonométrie, (înus dioit de leurs argles oppo* 
fés au point I. Puis ayant tiré lafoûtetidanteL K, divî/ei, p*r 
le 10. Problême, ranglecotall en deux égalaiient^ par le 
moyen de la ligne ï N qui coupe cette foùtendantcen deux 
également & à plomb au point P , ce qiri ftiit que 4ês moitiés 
K P & L P de cette ligne /ont fînus droits de leurs angles 
oppofezKIN&NIL. 

Prenez la diftance X R&: la portez de L enSj -puis du 
point I , comme centre & de Pintervale I P, décrivez un arc 
de cercle TP V. Or comme la ligne R S eft la différence 
qui fe trouve entre les angles K 1 M & M I L ou leurs 
^gaux G & F , ikft évidem que PR fera la tangente de la 
moitié de cette difference^ c'eft-à-dire de l'angle P I & 
Tout ce que je viens de dire étaM bien con^^û , k demonf- 
tratîon de ce Th^reme fera telle. 
Les lignés K MSc L O fînus droits de leurs angles op- 
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pofez au point I,ou (àe leurs égaux G $c F^pat même rapport 
entr'elle^ que les côtés E G & E F , qui Içur fimt oppoifea 
( par le Theçreme précécient. ) Or les tariangUs K M R & 
L O R étant femblaoles, il y aura même i?appart de £l M à 
KR^quedeLOàLR^ Et &^v2d£im&tvâ)ha^^^ 
HieraifondeKRàEG^quedeLRàEF :De fonequeles 
cQcés £ G & EF joints eo^mble feronn à ku£ diâSsiaence 
H FV^pnsune Ip&Hgnes K R & L R joioces en&mble i ta 
leur R S. 

Dep}ti^ksLn)£bDn5slignûsKR&LR,Qal^ 
KL,eibàla nemeRS^eonmic la moittë KFihu moitié^ 
P R : donc il y atura même rapport de £F ôe £ G joints 
enfemble à leur diâTerettce H F , quq de K P tangente de 
Kl P noioitié des angles inconnus F 2c G> à RP taiweiite. ] 

de Tangle M I N ^ qui ùQt k nooidé de la difieceace St ces 
mêmes angles , ( ce qui dépend des 3 « du 3 ^4^ daé y, & des 
n- 18. & 12. du 5.) 

Corollaire. 

£n quel triamgk f«aleneque ce foit, tel que £FG , dont 
deux côtés & l'angle £ qu'ils renferment font connus^ on 
trouvera le reftequi eft ralitre coté F G , & les, angles F &c 
G , ainfi qii^on le va voir. 

I . Mettez la valeur dss côtés £F &:£ G joints enfèmble , 
& qui Eût ici 104. toifès au premier terme d'une règle de 
trois : metcea la valeur de leur diâèrence IF , qui a ici r 4. 
toifes au fécond teji^rae } fie ayant ôté l'angle connu £ des 
r 8 Q. devrez quç . la tri^g^ vaut , prenez h tangente de la 
moitié du refte^, ddkhàrsdâvt la tangente de y 3 . degrex^ dont 
vous ferez le tfoiiîâhe terme. La régie: étant achevée , il 
viendra au quatrième ternie wie tangente > donc les degrez , 

Kij 
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ou degrez & minutes y étant ajoutez à la moitié des andes 

inconnus F & G , le produit fera la valeur du plus grand de 

" cts angles , qui eft ici G3 & en étant ôtez , le re^e lera le pe- 
tit angle F 5 de forte que le côté F G fera facile à trouver, en 
fe fervant de ce qui eft enfeigné au premier Corollaire du 
Théorème précédent. 

!• Oubien dcl'un desangles, comme G^abaîflezGHper- 
péndiculaire à fbn côté oppofé E F y laquelle divifera le 
triangle total G E F en deux autres qui font redangles : me- 
furez exaftementEHj puis du quarré de G E ôtezîequarré 

" de E H , le reftant fera le quarré de H G , dont vous tirerez la 
racine quarrée pour avoir la ligne G H. Cela fait , ôtez E H 
deEF, le refte fera pour H F. Ainfi ayant G H &H F 
avec l'angle droit qu*ils renferment, on trouvera le refte en 
fuivantcequieftdit au premier Corollaire qui fuit le prc« 
micr Théorème. 

Théorème 4» 

En tout triangle fcalene tel que A B D , dont les trois 
côtés font connus , il y aura même rapport du plus grand 
côté B C à la f bmme des deux autres A fi & A C joints en- 
femble, que de la diflference D C des mêmes côtés à la li- 
gne C E , partie de la bafe qui/e trouve dehors le cercle 
dont A eft le centre , & A B petit côté eft le rayon. 

Pour bien prouver cette propofition y faites du point A 
comme centre & de l'intervale A B un cercle qui coupe 
BCenE&ACenD, puis prolongez C A jufqu'à la cir- 
conférence au point H,.& menez, àinfi que Tenfeigne le 
Problême 1 9. la ligne C G tangente au cercle. 

Demonfiration. Le redangle compris àts lignes C B ôc 
CE étant égal à celui deslignesCHôcCD,parleCorol- 
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kiredek 36. du i. il eft évident par la 4. du 6. que les c6* 
tés de ces redaagles feront reciproauement proportion- 
nels i c'eft-à-dire que la bafè C B eft àCH ( fomme d^s 
deux autres côtés) comme C D différence de ces mêmes 
cotés eft à C E partie extérieure de la baf c , ce qu'il falloit 
prouver ? 

Ou bien autrement: Ayant tiré dts lignes B D & E H 
qui forment les triangles équîandes B D C & H E C , il eft 
clair par la 4- du 6. qu'il y aura même rapport de C B à CD , 
quiedeCHàCE&en alternant parla 16. du 5» CBferal 
CHcommeCDeftàCE. : . - 

Corollaire. 

I. Les trois côtés d'un triangle fcalene tel que ABC 
étant donnez, on trouvera la valeur des angles en mettant 
la bafeB C , qui a ici r 1 8 • toif es , au preriiier terme d'une rè- 
gle de trois-, la valeur des deux autres côtésAB&rA C 
joints enfemble ,c'efl-à-dire 106. toif esau fécond 5 & la dif- 
férence DC des mêmes côtés 1 8. toifes au troifiéme -, car la 
règle étant faite , il viendra fort près de 2 9. toifes au quatrié^. 
me terme pour la valeur de CE. Or ôtant ce nombre de 
ii8.il reflerafortprcsde99.pourEB dont le milieuF efi: 
le point où doit tomber la perpendiculaire partant du point 
A , ainfîles angles du point F feront droits : de forte que le 
ttiahgle A B F étant rectangle , & cohnoifïant les côtés 
AB&BF, on trouvera îangle BAF en fe fervant de la 
pratique enfeignée au premier Corollaire quifuit iepremier 
Théorème j & cet anele étant ôté de 90, degrezi^ le refle' 
/èrapour PangleB s de manière que connoiflànt les trois 
côtés & un angledu triangle A BC, on trouvera facilemen|: 
le refle enfe iërvaut de la pratique ettfeignéeaufecojddCo- 
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rolkire qui fuit le fécond Théorème > c'eft-à-dire ^ que 
comme A C eft ai;t iîau^ de raxigle B , atnfi A B fera au finus 
de TangleC , ou bien comme B G fera au finus de l'angleto- 
tal A. 

;t. . Si vous aimex^niieux k pratique fuivantre/ervez-vous^ 
en. Abaiflez A F perpendiculaire fur B C, & port:ea B G 
de F ett E^ ^uis< ôm Ib quarré de A B pecit cocérdu quarré 
de A G graiid'cècé, &:: diviiœ le refl?e par la valeur dek/baie 
B G > le qudôent fera £ G , qui ôtédë B G reftera la valeur 
de^B E^d^nt la^mxiinté ef^paun BF s aânfi dlans le driangiç^ 
ABF on connoïc deux côtés &l'àn^ledb3U[^drlaHU>yèa 
de quoi on trouvera le refte. 

3. Ou bien multipliez lès côtés qui forment l'angle que 
vous voulez trouver ^ Tun par l!aiitafe -, & en)ayant doublé le 
produit, faitass-en: le premier Demie d'ime rçglc de trois ; 
metsco.. te finus total .au fécond terme y &c ayant quarré les 
itaJêmesLcâtésqal compiennentl'angle diercJbé chacun fô-* 
parament;,.ottZ7eflilequarxé:du côti. oppofé à Pang^ que 
VQU£(s:hd0rkta:y ficmotcea le reib^ àse. leui?s produits jomci 
enfcmlnie au croifiéme teraie ^ car la regle étant hkOy ii 

. vit^rdra^air quatrième t^rme> le fiiuis du complément de 

\ l!ang^e;queîvoiu8ichdttciiea; 

: '^^hham^h A C!ik écé énooui]^ *^ aulieu de dire : comqie 
l6côcé^B>eû!aufiatts de l'angle G^ainfi-k côté BCferoL 
(BX finu&de:l'angle As, il faud^roindlre , comme le coté A R' 
eft au fijui«r db l^angleG^^iniî B Gièiu au finus de fu{^lé* 
menu G A>â ^^raiyamôtècet angle d&xr&a d^rea , hgfmto: 
fertiit pèi(r^i3gte émoufii A. 



1 ». 
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( qui ne regardent pnciftment queia prxitifw ) Jtant Uen 
Kortçmy il fera, aifi de refoudre t(mtc^ les que^ioj&jdt Trigo- 
nomttntquonpourraprma^enJ'enexpU'tpi 
ies Problèmes fmyAW ^ & bien pneye^me Jais ampeuétendu 
fur cette matière > je ne laiffepasd'itntcaun eu égard à la 
fquantiti d*opiratiûns^quejy donne, i/ expérience m^a con» 
nraincu qutle plws qu onpeutévitenles wfimmens Geome^ 
criques furU terrain efitoufours le meilleur. Cen^efipasaue 
jepritende en blâmerl'ufage quipeut etrebon quanibnfçait 
^^icnfervir À propos ; rnaishplmfpart de ceux qui mefurent^ 
Jesjçaventjimaimunièr^que tout cequ'ilsfùnteâdetravers^ 
JLes meilleurs fontie cercle , le demi-cercle & la planchette^ 
ji regard des mcfures , comme la toife ejl la feule dont on fe 
fert dans tous les mefurages qui fe font pour les travaux du 
Roy > & que les Ouvriers & les Entrepreneurs font oblige::^^ 
-de sy conforyner^ tantpour éviterla confufion que les malr 
"Verfanons ,/e n' enie)cpliquerai point d^ autre j car pour peu 
quonfoit verfé dans lart de mefurer^ il eji facile Je réduire 
MNititesies autres mefuresà celles-là. 

AppltcattOB )de .ce qm a été àk 

^URJLA TRIGONOMETRIE 

à la pratique. 

Problème j{j. 

Une ligne droite telle que A B é,tenclue fur le niveau de 
la campagne; & qui n*eft acceffible que par l'une de (ts 
jextremttexA, comineferoit par exemple la laideur d'une 
îriviere, fe mefure comme il fuit. 

X. Plantez le pied de rtnfhwneiat Géométrique dont 
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vous. vous fervez au point A, ôcTy difpofez de manière 
que par les Pinulcs de l'une des règles vous découvriez la 
longueur A B de la ligne , &par les Pinules de l'autre rè- 
gle un pointa volonté tel que C , & obfèrvez quelle eft la 
valeur, de l'angle A formé par les rayons .de ces règles , fie 
que je/jfuppofe ici-de^Sj. degrez 5 après quoi laiflez un 
piquet ou quelqu'autre marque au point A; & mcfurant 
oien précisément la longueur A C oui a dans cet exemple 
: 2 lo- pies ou toifes > placez votre î|i<xrument Géométrique 
.cnC, de manière que par l'une des règles vous voyiez 
la longueur C A , & par l'autre point B , observant la va^ 
leur de l'angle C qui eft ici de 48. degrez 3 o. minutes j tout 
cela bien exécuté , vous aurez dans le triangle B A C les 
deux angles A & C avec le côté A C , par le moyen de quoi 
vous trouverez l'angle B de 46. degrez 30. minutes ^ & le 
côté A B de 1 27. pies ou toifes Se un peu plus , en vous fer- 
mant delà pratique enfeigi\ée au premier Corollaire de la 

74' page. ^ ' 

2. Ou bien élevez au point A avec un Equerre^ ou com- 
me je l'ai dit au troifîéme ou quatriénie cas du fecond Pro- 
blème, la pei^endlcûlàire' A £ de la grandeur que vous 
voudrez, comme ici de 3 5. toifes, & ayant prolprigé la 
lignb B A vers C , faites avec llnftrument Géométrique 
l'angle AEC égal à l'angle AEB, le rayon vifuel EC ira 
couper la ligne prolongée en C , & donnera la diftance A C 
égale à la ligne A B , ( par la 4. du i . ) 

Saiis Infiniment Géométrique. 

3. Tirez une ligne A C faifant avec A B un angle tel 
qu'on voudra , & déterminez cette ligne de la longueur que 
vous jugerez à propos, comme ici de 40^ toifes , au milieu 
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D , de laquelle vous mettez un piquet ^ puis menez par 
l'extrémité C la ligne CEparalelle à la ligne AB. Si vous 
prolongez un alignement f mr les points B D , il ira couper la 
ligne C E au point F, & donnera la diftance C F égale à la 
ligne AB. Cette pratique eft très-facile, principalement fi 
vous avez fait les angles A C droits. ( Elle dépend de k 16. 
du premier. ) 

4. Quand on n'a pas tout le terrain nécefTaire pour faire 
un fi grand prolongement, on tire toujours la ligne AC 
d'équerre à l'extrémité A, & on la détermine d'une certai- 
ne longueur comme ici de 48. toifës , après quoi on la pro- 
longe d'une grandeur arbitraire en D , comme dans cet 
exemple de 1 1 . toifes ^ enfuite de quoi on tire la ligne D E 
aplomb au point D , & on la prolonge jufqu'à ce que le 
rayon partant de B & paflant par C, la vienne rencontrer, 
ce qui ne peut être qu'au point E. On mefure exaétempnt 
DEquiaîcijo.toifes-.amhonalestrianglesCAB&CIDEj 
de forte que par la 4. du 6. il y a même rapport de CD 11. 
toifes à D E 5 0. toifes que de C A 48 . toifes à A B. 

5. Ou bien prolongez B A vers C d'une grandeur à vo- 
lonté, comme ici de 30. toifes 5 & ayant tiré la ligne C F 
perpendiculaire à l'extrémité C , déterminez-là d'une gran- 
deur arbitraire comme ici de 50. toifes 5 prenez enfuite F D 
qui a ici lo. toifes , & tirez D E paralelle à C A , coupant le 
rayon B F au point E : il y aura par ce moyen même raifon 
par la 4. du 6. de F D , 20. toifes à D E, 30. toifes , que de 
F C , 50. toifes à C B V de forte qu'ôtant de cette grandeur 
CB la valeur du prolongement A C, le refle fera pour A B. 

6. Vous pouvez encore exécuter cette propofîtion com- 
me il fuit. Choifîffez un point C , par lequel vous imagine- 
rez un rayon payant d^B ôc prolongé en D d'une grandeur 
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telle que tous voudrfez î après quoi des points C& D tirez 
des lignes par le point A, que vous prolongerez en G & E 
d'une moitié , ou d'un tiers , ou d'un quart de C A & A D. Si 
vous tirez une ligne de E par G , & que vous la continuiez 
jufqu'à ce qu'elle rencontre B A prolongée en H , vous au- 
rez les triangles femblables E A H & D A B : ainfi par la 4, 
du 6. comme E A eft à A H , ainfî D A fera à A B. • 

7. Autrement. Prolongez la ligne à mefurer en C , & ti- 
rez C D faifant un angle avec elle 5 après quoi ayant tiré la 
ligne A B D, menez par le point E milieu de la ligne CD 
ui* ligne E H paralelle à C A, laquelle coupera A D en 
G , & le rayon partant de B pour venir en D au point H. Si 
on meiure exademeût G H , & qu^onen double la valeur, 
on aura A B. 

8 . Enfin vous pouvez vous fervir de la pratique fuîvante } 
elleparoîtun peu compofée, cependant je m'enfuis fervi 
plufîeurs fois , & je l'ai trouvée jufte. Ce qu'elle a de parti- 
culier eft qu'on n'efl: point oblké de tirer ni de paralelle ni 
de perpendiculaire , ce qui n*cff pasun petit avantage furie 
terrain. 

ProPongez B A vers C d'une grandeur à volonté comme 
ici de 3 1 . toifes , &: tirez une ligne C E faifant avec A C un 
angle tel qu'on voudra ( mais le plus approchant du droit fe- 
ra le mieux: ) divifez cette ligne en^deux également au 
point D , d'où vous imaginerez un rayon allant vers B , le- 
quel coupera la ligne tirée de A en E au point F, Si vous 
portez la diftance A F mefurée bien éxadtement de F en H , 
vous n'aurez qu'à dire par règle de trois j comme E H 
( différence d'entre AF&FE)eftàHE, ainfi le prolon- 
gement G A fera à la diftance cherchée A B,ce«qui eft fa- 
cile à démontrer en cirant la ligne A G pafalelle a C £^ 
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Car les triangles AG F & ED F ayant les angles du 
fofnmct F égaux & les alternes G & D auffi j il cft clair 
qu'ils jfbntéquiangles : donc par la 4. du 6 , D £ fera à E F 
comme GAàAF,&en alternant , par la 16. du 5, DE 
fera à G Acomme EFà AF: or AGeftparalelle àC D , 
donc par les 2.&4.du6.DCreraàCBcommeGAâ Afi^ 
& en alternant DC fera à G A coftime CB à AB. Mais 
il vient d'être démontré que E D , ou fon égal D C , a mê- 
me rapport avec G A, que E F avec FA : donc en raifon 
femblaole, par la r i. du 5 , £ F fera à F A comme le tout 
CB à AB) &en divifànt par la 17. du 5 , E F nlèi^f F A^ 
c'eft-à-dire E H , fera à F A comme C B moins A B , c'eft- 
à-dire C A ycftà A B , ce qu'il falloit prouver. 

Remarque. 

Je néglige pl^/ieurs aut^s manières de réfoudre cette pré-- 

pojîtiony qutfontvrayes dans la Spéculation^ mais difficiles 

pour ne pas dire impojjibles dans ta pratique , à caufedes pe^ 

titesbajes de triangle qu^on prend, qui ne font d* ordinaire 

que la hauteur de l'œil. 

Problème 48. 

Une ligne droite telle que AB étendue fur le niveau de 
la campagne , & qui n'eft accefïîblc que par (ts extremi- 
tez ^ étant propofée à mefurer , trouver quelle efk fa lon- 
gueur. 

I. Suppofons que la longueur à mefiirer fbît la diflance 
d'entre les deux extrcmitez d'un bois. Choifîfïei à la cam- 
pagne un point C, duquel vous puiffiez voir A& B & en 
approcher: Plantez-y le pied de votre înftrument géomé- 
trique /& le difpofez de façon qu'avec les règles vous 

Lij 
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voyez les points A &B, obfervant qaelle eft la valeur de 
Tangle C,que je pofe ici de 6i. degrez 30. minutes, rae- 
furez bien exaûement les lignes C A &: C B , dont Pune 
a ici 1 130. pieds & l'autre 990. vous aurez par ce moyen 
un' triangle ACB, dans lequel vous connoiÎTez deux co- 
tez & l'angle qu'ils renferment } à l'aide de quoi vous trou- 
verez les autres angles A &: B , de même que le côté A B , 
en vous fervant de la pratique enfeigriée au Corollaire 
qui fuit le 3 . Théorème , page 77. c'eft-a-dire en faifant que 
comme la fomme de deux cotés eft a leur différence , ainfî 
la tang^K de la moitié des deux angles inconnus foit à la 
tangente de la moitié de leur différence* 

Sans injlrument. 

2. Choîfîffez comme dans la pratique précédente un 
point C, duquel vous puiffiez voir les exr^jpnitez A&B^ 
de la ligne à mefurer , & ayant prolongé A C vers E d'une 
grandeur qui lui foit égale, prolongez auffi B C vers D 
d'une grandeur égale à CB. Si vous mefurez D E, elle 
fera égale à A B , ( ce qui dépend de la 4. du i . ) 

3. Il arrive affez fbuvent que le terrain ne permet pas de 
faire de (î grands prolongemens 5 quand cela eft, faites-le 
de la grandeur que vous pourrez , comme ici CG de 48. 
toifes, & C H indéterminée \ puis ayant mefuré C A & 
C B bien exademcnt , dites par règle de trois , comme 
AC 147. toifes eft à CG 48. toifes, ainfi CB m. toifes. 
fera à un nombre C H , de forte qu'ayant tiré &; méfuré pré- 
cifement G H , on dira par une féconde regW de trois y 
commeCGcftàGH, ainfiC A feraà AB, qu'il falloir 
trouver. (Ceci dépend de la 4, du ^, ) 

4. La méthode fuivante eft plus sûre &: moins embarraf^ 
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S^. Mefîirez comme aux pratiques précédentes les diftan- 
cesCA & CB, & prenez fur Tune d'elles , par exemple 
fiir C B , une grandeur à volonté C D , Qui a ici 16. toifes j 
& dites par règle de trois , fi C B 90. toi^s me donne C D 
26. toiies , que me donnera C A 1 10. toifes ? La règle 
étant faite, il viendra C E au quatrième terme, de forte 
que tirant & mefurant exadement D E ( laquelle eft para- 
lelle à A B, par la i. du 6. ) on dira par une féconde règle 
de trois , SiC D donne D E , que donnera C B ? il vienot-a 
au dernier terme la diflance B A ( ce qui eft évident par 
la 4. du 6. ) 

y. Enfin , fi on ne pouvoît pas faire ces prolongemens ? 
on tireroit les lignes AC& B D, peSrpendiculaîres a la ligne 
A B , ainfî que Tenfeîgne le 4. cas du fécond Problème -^ 
& les ayant déterminées égales, on mefureroit la diflance 
C D , laquelle efl égale à A B. ( Par la 3 3 • du premier. ) 

Problème 49. 

Une ligne droite tout-à-fait inacceffîble & étendue fur 
le niveau de la campagne , telle que fêroit A B , étant pro- 
pofëe â mefurer , trouver quelle eft fa longueur. 

I. Suppofonsque cette ligne inacceflîble A B fbît , par 
exemple , la-diftance d*éntre une jnaifcfti & un arbre , qui 
ieroient au-delà d'une Rivière , ou bien quelque autre 
diofè étendue en longueur. 

thoififlèz deux points tels que C & D , d*où vous puiffiez 
réciproquement découvrir les extremitez A & B , & les 
points CD j puis ayant placé votre inftrument Géométri- 
que à l'un de ces points comme enCs di(pofcz-le de ma- 
nière que vous découvriez les extremîtezÂ,B, obfèrvant 
quelle eft la valeur de l'angle A C B qu'on fuppofe ici de 
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6 1 . degrcx , & laiflant la règle qui regarde A fixe , faîttft 
varier celle qui eft dirigée vers B , jufqu'à ce qu'elle décou- 
vre le point D , obfervanc quelle eft la valeur de l'angle 
A CD, qui a ici oo. degrez, duquel vous ôrerez le prér 
cèdent 6i. Le relie t^. degrez fera pour Tangle B C D* 
Cela fait^laiiTez un piquet ou quelque autre marque au 
point C , en allant en D , mefurez la ligne C D , qui a ici 
z 1 y . Toîfes ^ & plaçant TinArument Géométrique aupoînr 
D, dirigez-en les règles de manière, que vous découvriez 
les points B& A, remarquant la valeur de Tangle BD A» 
qu'elles forment, qui a ici 6i. degrez jo. minutes^ Puis 
kLifTantla reelequi regarde B fixe, faites varier l'autre juf* 
qu'à ce qu'elle découvre C, remarquant l'ouverture de 
l'angle B D C. qu'on fuppofe ici de 93. degrez 30. minu- 
tes, duquel otant le précédent 61. degrez 30. minutes , 
le refte 3 1- degrez fera pour l'angle A D C. Tout cela 
bien exécuté , iJ eft conftant que dans le triangle A CD 
vous avez les deux angles A CD & AD C avec le côté 
C D ^ par le moyen de quoi vous trouverez le côté A D ^ 
%n vous fèrvanc de la pratique enfeignée au premier Co** 
roUaire delà pM;c 74. De plus, dans le triangle BCD lefi 
deux aaglcs B CD&lB D C avec le côté C I) font con- 
nus , pa* le moyetf de quoi vous trouverez le côté D B, 
amfi que l'eo&igne le même premier Corollaire delà 74^ 
page. 

Enfin la valeur des côtés AD & DB, & celle de Tan- 
gk A DB étant connue, comme il vient d'être dit^ on 
trouvera les angles D A B & D B A^ de même que le c^é 
A B , en fe fervant de la pratique enfeignée au Corollaire 
de la page 77. 
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Sans infirument. 

2. Choififlez un point tel que C, duquel vous puîiffiez 
voir les extrcmitez A & B de la ligne à mei'urer^ & ayant 
planté plufîeurs piquets en ligne droite^ allant de C vers 
A , & de C vers B , qu'on déterminera fur le bord de la Ri- 
vière ou de l'obftacle qui empêche d'aller à la ligne à me- 
furer : cela fait , cherchez les diftances C A & C B ^ ainfi 
que Tenfeigne le 3 . le 4. ou le j. cas du 47. Problème , pages 
8z. & 83. & prolongez B C en D d'une grandeur qui lui 
(bit égale î & AC enE d'une grandeur auffi qui lui foit 
égale. Si vous mefurez la diftanceD E , vous aurez A B. 

3 . Si on ne pouvoir pas prolonger les lignes C A & 
C B , comme cela arrive aflez fouvent , il fàudroit toujours 
en trouver la longueur y ainfî qu'il eft dit aux pages 81. & 
8 3 i après quoi on prendroît- fur l'une d'elles , une gran- 
deur à volonté telle que CD, qui a ici 41. Toifès , & l'on 
diroit par règle de trois j comme le tout C B 156. toifes , 
cft à •{a partie C D 41. toifes , ainfi le tout C A 2 1 3 . toi- 
fes fera a la diftance C E. Or ayant tiré 6c mefur^ exac- 
tement la lîgneD E, elle fera paralelle à la ligne B A, par 
la 1. du é. &par la 4. du même, il'y aura mâme rap- 
port de C D a DE , que de CB àB A , qu'il s'agiflbit de 
trouver. 

4. Vous pouvez encore trouver la longueur înacceflî- 
ble A B , de la manière fuivante. t 

Ayez deux longues règles fort droites : attachez-les cha- 
cunes^par un bout , de manière que vous les puiiGez ouvrir 
& fermer comme il vous plaira $ difpofez-les au point C, 
dé façon que par le long d'un côté de Tune vous décou- 
Triez le point A , & par le long d'un côté de Tautrc. le 
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point B y fixez ces règles à cette ouverture, après quoi cher- 
chez un point tel que D , duquel vous puifliez par leS mê- 
mes- cotez des reeîes ainfî fixées , voir les points A & B. 
Cela fait, laiflcz la règle qui eft dirigée vers B fixe , faites 
varier l*autre juiqu'à ce que vous découvriez le point C ^ 
où vous aurez laifle quelque chofè de vifible, afin d'avoir 
Tangle B D C. Or fixant derechef les règles à cette der- 
nière ouverture, replacez -les au point C,de manière 
qu'avec l'une vous découvriez le point A ^ &: que l'autre 
fafle un allignement C E. Si en marchant fur cet allîgne- 
ment CE avec vos règles ouvertes félon le dernier angle ^ 
vous trouvez un point E , d'où vous voyiez C & B , la dis- 
tance C Efera égale à la ligne A B. 

y. Mais fi la ligne inacceffible A B étoit tellement dif^ 
pofèe, qu'on pût voir toute fa longueur ,& que d'ailleurs 
il fût difficile de prendre beaucoup à droit ou à gauche, 
on difpoferoit un infiniment Géométrique au point C , 
de manière que par l'une des règles , on découvrît la lon- 
gueur C B, & par l'autre un point tel que D faifant un 
angle à volonté C , que je pofe ici de 55. degrez 20. mi- 
nutes, puis mefiirant la ligne CD y qui a dans cet exem- 
ple 6 1 . t#ifès , on difpofèroit au point D l'înftrument Géo- 
métrique , en forte que par Tune des règles on découvrît 
le point C , & par l'autre le point A , remarquant l'angle 
C D A j qui a ici 74. degrez , & faifant varier la règle quî 
cfl dirigée vers A^ jufqu'à ce qu'elle découvre B } voyez» 
quelle efl la valeur de l'angle C D B , qui efl dans cet 
exemple de 98. degrez, dont ôtant le précédent, illrefle- 
ra 24, pour A DB. Tout cela bien exécuté, on aura deux 
angles & un côté dans le triangle A C D , par le moyen 
de quoi on trouvera le côté, A D , & Pangle D A C , lequel 

ôté 
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-ôté de i8o- degrez, le refte fera pour l'angle émouflé 
D A B- ( Par la 1 3 . du premier ) de forte que dans le trian- 
gle D A B , ayant deux angles & le côté A D , on trou- 
vera le côté A B : ou bien trouvez le tout C B , & ôtez-en 
C A , le refte fera A B. 

6. Enfin sll arrivoit que non-feulement la ligne A B fût 
înacceffible dans toute fon étendue j mais encore que d*un 
même point on ne pût pas découvrir fes extremitez, il fau- 
.droit pour la mefurer , choifir deux points C & D , afin de 
former un triangle A CD , avec un inftrument Géométri- 
que, dont on mefureroit les angles C & A D C, avec le 
côté CD, par le moyen de quoi on trouveroit AD, ainfi 
.que Tenfeigne le premier Corollaire de la page 74. 

Si enfuite on choifit un point tel que £ , duquel l'on puifife 
voir les points D & B , & former Tangle A D E, & mefu- 
rer la ligne DE, il eft certain qu'on aura deux cotez, & 
Tangle renfermé entre deux , dans le trianelp A D E , a faî- 
de cfequoi on trouvera A E, comme il eft eut au Corollaire 
die Ja page 77. 

Formez après cela le triangle B E F , dont vous aurez les 
deux angles F & B E F, avec le coté E F5 ce qui vous 
jdonnera lieu de trouver E B. Or dans le triangle A Ê B 
Ton connok les cotez A E & B E , outre qu'on peut aife- 
ment prendre l'angle A EB, ainfi Ton trouvera les autres 
angles & le côté A B, comme l'enfeigne le Corollaire de 
la page 77. 

Problème jo. 

La longueur d'une ligne droite , telle que A B , élevée à 
plomb fur le niveau de la campagne ou le rez de cbaulféc 
ie trouve comme il fuit. 

M 
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i.Suppofons par exemple^ que cette ligne foit la hau- 
teur perpendiculaire d'une tour ou d'un clocher j choifîi^- 
fez un point tel que C fur ce niveau de la campagne , & y 
difpofez votre infiniment Géométrique de manière qu'é- 
tant fort près de terre , vous puiiïîezpar les pinuLes de 
îune des règles voir le fommet A,& par celles de l'au- 
tre le pié B de la même ligne à mefurer, obiêrvant quelle 
eft la valeur de l'angle C , que je fuppofe ici de 50. degrez 
3 G. minutes : mefurez enlbite bien exaâement la ligne C B, 
qui a ici 84. pies. Or la ligne B A, étant perpendiculaîre 
au rez de chauflëe ^ fait l'angle B droit , ainfi dans le trian- 
gle A BC, on connoît deux angles & un côtéj à l'aide 
de quoi on trouvera le refte, ou du moins la ligne BA^ 
en fe fervant de la pratique enfeignée au premier Corol- 
kire de la page 74, 

2. Ou bien ayez une équerre de bois , dont les branches 
foienc égales & un peu longues ; & vous reculant fur le 
niveau de la campagne BC, difpofcz cette équerre de fa- 
çon que par le long de Tune des règles vous voyiez le point 
B^ & que l'allignement qui part de A pour venir en C, 
pa^ par le bout D de l'autre branche. Si vous me/iirez 
exadement C B , cette grandeur feraégale^ la hauteur B A* 
( Par la 6.du* i; & 4. clu "6. ) 

Sans injîrument. 

3. S'il fait foleîl , planrez un long bâton fort tlroît, & 
dont vous connoiiïïez la longueur, le plus â plomb que 
vous pourrez : Et ayant mefuré avec beaucoup de préci- 
fion l'ombre du bâton, de même que celle de la hauteur i 
mefurer, c'ires après cela par règle de trois , comme l'om- 
bre du bâton, que )e pofe ici de 15. pies eft a la hauteur 
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duimême bâton qui a 18* piés^ ainfî l'ombre BC de 46. 
pies {èra à la hauteur B A. ( de la 4. du 6. } 

4. Ou bien plantez un bâton long & droic le plus à 
plomb que vous pourrez à un point Ç pris furie niveau de 
Uv campagne ,,& vous prolongeant d'aUignement fur B. C ^ 
taites eniorte qu'en mettant votre odl contre terre le rayon 
qui pare de A , paflant par le bout F du bâton vienne à vo- 
tre œil en E : Cela bien^ exécuté , dites par règle de trois , 
il y a pav la 4. du £ même rapport de£C àla longueur du 
bâton C F^quc dt £ Biila hauteur B A.. 

5. Les deux pratd^is& précédentes fbnirfert ju/besquand 
on prend vm peu^gandc x ce que Ton lak :. Mais la iuîvante 
c& plus curieoâ^ qae jufter r auifi ne k donne^je ici que 
par maieredfacqfih:^ ne confeillantpas à perfonnedes'ea 
icrvîr. 

Placer un miroir bien* de mveaxr à un poiiairtel' eue C, 
pris fur le rez. de cbauffîâe^& vous ceculane fuiC l^alllene- 
ment B C vecs D , faîtes en£)rte que tous tenant bien 
droit , vous découvriez dans le miroir le fommet A de la 
hauteur j après quoi mefurez exadement CD, c'eft-à-dire 
ladiilaiice d'cniire vos jpiés Ôcle centre du miroir, & faites 
une règle de tyois dont C D fok le premier terme , votre 
hauteur DE b fécond, &la diftanceCBletroifiémej il 
viendra B A au quatrième. ( Tiré de la 4. du 6* ) 

Prohléme ji. 

Uoe ligne droite inacceffible&c élevée à jplorob celle que 
AB , étant popofëc;, trouver quelle eft fa longueur. 

I . Suppofons que cette ligne ibit par exemple , la hau- 
teur d'un clocher, duquel on ne peut approcher ^ choifif- 
(ci un point C^le réz de chauâS^, auquel vous puip> 

Mij 
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fiez voir les extremitez A B-, difpofez votre inftrumentf 
géométrique a ce point , de manière que par l*une des rè- 
gles 5 vous voyiez le point B , &: par l'autre le fommet A y 
remarquant la valeur de Tangle A C B , que je fuppofe ici 
de 57. degrezj fi on ôte ce nombre de 180. degrez , le^ 
rcfte II}, fera pour Tangle du fuplément A CD. Cela 
fait , prolongçz-vous fur i'allignement B C vers D d*une 
grandeurâvolonté, comme ici de 116. toifes, & diipofez 
votre inftrument géométrique au point D , de manière que- 
par l'une des règles vous découvriez B ou C , & par Tautre 
té fommet A , remarquant la valeur de Tangle D , qui a ici 
3 1. degrez 30. minutes. Cette conftruâian étant bien exé- 
cutée , vous aurez dans le triangle A C D deux angles & le 
côté C D, par le moyen dequoi vous trouverez A C, ainfî 
que Tenfeigne le premier corollaire de la page 74. De plus 
l'angle du point B étant droit, on aur^ deux angles &un 
coté dans le triangle A B C, à l'aide de quoi on trouvera, 
fi A) comme Tenfeiegne le premier corollaire. 

Sans Infirument. 

1* Plantez un long bâton bien droit & aplomb a ce point 
C , & vous reculant d'allîgement, mettez votre œil con- 
tre terre , enforte que le rayon qui part du fommet A , fie 
pafle par le boutD , du bâton , vienne à votre œil ^ ce qui 
ne fe peut qu'au point E : mefurez exaâement la longueur 
C E : cela fait , reculez-vous d'allignement , & plantez vo- 
tre bâton , ou un qui lui foit égal , fur ce prolongement â 
im point tel que F, 6c plaçant derechef votre œil contre 
terre, reculez-vous juiqu'â ce que vous découvriez jufte- 
ment le fommet A & le bout G du bâton, c'eft-a-dire que 
ces deux points Ôc votre œil ne faiTent qu'une ligne, ce 
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qui ne fcpcut que du point H ; mefurezbieniprécifèment- 
la diflancc F H j puis dites par règle de trois 5 comme la 
différence des lignes CE & F H qui eft ici de 10. pies , 
eft à la diftance C E feule de douze pîéy jainfîladiftancc 
EH d*entre les deux obfervations fera à la diftance EB 5 
ainfî les triangles DCE & A B E étant équiangles , on 
dira par une ieconde régie de trois. Si E C donoe CD, 
que donnera E B ? le quatrième terme de cette règle fera 
B A , qui étoit propofëe à mefurer. 

3. Ou bien fervez-vous delà pratiqué. fuivante, fi vôusj 
la trouvez à votre goût : à nion égard je ne voudrois<pasl 
m*en fervîr. 

Placez un miroir bien de niveau au point C , & vous re- 
culant fur Tallignement B C , faites qu'étant bien droit fur 
vos pies, vous découvriez dans le miroir le fonunet A de 
k hauteur, & mefiirez exàâem^t la diftance CD, qui 
éft entre le centre du miroir & vos pies 5 cela fait , choififlez 
unpoint tel que F fur le même alugnement prolongé , & 
y plaidant le miroir bien de niveau , reculez-vous directe- 
ment vers G, enforteqtfétant bien droit fur vos pies vous 
découvriez dans le miroir le fbmmet A de la hauteur, fie! 
mcfurez bien exaâement la diftance F G : cette conftruc- 
tion fuppofée, faites une règle de trois, dont la difieren- 
ce qui le trouve entre C D & F G foit le premier terme ^ 
la ligne C D foit le fécond 5 & C F foit le troifîéme 5 car 
il viendra au quatrième terme la diftànceC Bj puis di- 
tes, comme CDeftàDE; ainfî CBferaàB A, que l'on 
cherchoit. 

4. La hauteur perpendiculaire d'une montagne (h trou- ' 
ve parle premier cas de ce Problème j car on choifît dans 
lanUecampagne un point telqueC, où Ton place un in^ 
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de la maraillë AB, obfèrvant la valeur de l'angle A,quî 
a ici 46. degrex 30. minutes : meiurez cnfuiteexadlement 
la hauteur A B foit avec une corde, au bout de laquelle il 
y aura un plomb , foit autrement s & pofè que cette ligne 
ait 89. pies , vous aurez deux angles A&B avec le côté 
A B , par le moyen de quoi vousconnoîtrez B G , ainfi que 
TenfeiMe le premier corollaire de la page 74. 

2. Quefîla longueur de la ligne ne venoit pas jufqu'au 
pied delà tour, ainfi qu'on voit ici C D , il faudroit en ce 
: C4S cherchel- toute la longueur B D qu'on trouvera de k 
manière qui eft expliquée à l'article précédent , 6c qui a 
kr î'i^. boifes^, de laquelle oh ôtera B G de 44. toifes , 
-qu'on trouvera de la même façon ^ le refte 74-fera'pour 
CIX 

^. Ou bieft , prenez l'ouverture des angles B A G & 
B A D5 & ayant cherché la tangente de leur difFerence^^ 
c'eft-à-dire ae Tangte G A D , Mces une règle de trois , 
dont le finus total foit le premier terme , cette tangente foit 
le fécond -, & fa hauteur B A le troîfiéme -, la règle étant fi* 
-nié, il viendra G D au quatrième terme. 

4. s'il- arrlvoit qUe la ligne d mêfiirer , au lieu de s'éten- 
dre fur le niveau de la campagne , s'élevât à plomb âufl^ bien 
que la tour ou clocheçfurjeqtiel op eft placé, comme dans 
cet exemple, il faudroit trouver la valeur de l'angle BAC 
^ la hauteur A B <iinfi qu'il a été çlit au premier cas de ce 
problême. Or comme l'angle B eft droit, on trouvera fa- 
cilement A G : cela fait , trouvez la valeur de l'angle CAD, 
^ comme les deux lignes A B & C ï> font perpendico- 
-laîres au rez dç chauifëe , elles feront paralelles entr'elles § 
4iinfî les angles alternes B A G & A G D feront égaux\ 
çle forte que vou* cotmoîfrez les angles D A G & AGD 

avec 
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avec le côté A C , par le moyen de quoi vous trouverez 
C D , ainfi que l'enfeigne le premier corollaire de la 

ProbUme 54. 

La longueur d'une ligne droite , abaiffée â plomb au-def- 
Tous du niveau delà campagne du rez de cKauflëefe trouve 
comme il fuit : 

I. Suppofons que la profondeur abaifTée perpendicu- 
lairement deiTous le niveau de la campagrie ^ & propoféç 
à mefurer , foit un puits reprefenté par A B : difpofez un 
inftrument géométrique a l'extrémité C du diamètre A C, 
de manière que Tune des règles foit dirigée fuivarit ce 
diamètre , & l'autre découvre le fonds B du puits , remar- 
quant la valeur de l'angle C, que je pofe ici de 74. déf- 
erez. Or comme l'angle A eft mppofé di-oit, nous aurons 
deux angles & le côté AC, de 7. pies \ par le moyen de 
quoi on trouvera A B. Cette propofîtion eft vraye dans le 
principe, mais difficile à exécuter, à caufede la bafe qui 
n'eft que le diamètre du puits. 

Sans Inflrument. 

z. On pourra trouver la même profondeur , en pro- 
longeant A C d'une grandeur à volonté , au bout D de la- 
quelle on plantera un bâton bien droit & à plomb , tel que 
D E , imaginant un rayon qui partant de B paflantpar C^ 
vienne rencontrer ce bâton au point E : par ce moyen 
nous aurons les triangles femblables CDE ôcCAB, de 
forte qu'il y aura même rapport de CD à D Ej que de 
CA à AB. 

Mais , à parler de bonne foi , ces deux méthodes ne 

N 
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valent gueres mieux Tune que l'autre dans TufagC} aufli les 
voudrois-je éviter & me fervir de celle oui fuit, qui eft plus 
fûre & plus facile. Je fçai que Meilleurs les Géomètres fcru- 
puleux , ou pour mieux dire accoutumez aux principes ri- 
gides , trouveront cette pratique bien méchanique : Mais 
S s'agit demeûireraujufte la longueur d'une ligne, & je 
crois que la manière la plus courte & la plus facile cft celle 
dont on fe doit fervir. 

3. Attachez une baie de plomb ou une pierre au bout 
d'une corde ou d'une ficelle, & la faites descendre jufqu^à 
ce qu'elle arrive au fonds du puits ou de la profondeur 
que vous devez mefurer , ce qui fera facile à connoître en 
tirant doucement la ficelle : car lorfque vous commence- 
rez à fèntir delà pefanteur, c'eft une marque que la balle 
ou la piere quitte terre 5 mefurez enfuite exadement la 
longueur qu'il y a depuis le bout d'enhaut de cette ficelle, 
jufqu'au bout d'enbas , & vous aurez ce que vous cher- 
chez. 

Problème 55. 

La hauteur d'une nue peut iê trouver de la manière 
fiilvante. 

Ayez des înftrumens géométriques & deux perfonnes 
pour faire l'opération néceflaire \ & ayant choifî un ter- 
rain clifpofé de façon que \ts deux obfervateurs qui/eront 
par exemple en A & en B , fe puifTent réciproquement 
Toir , & découvrir auffi le point C , qui eft l'endroit de la 
nue dont ils feront convenus , comme fera par exemple 
la partie la plus avancée vers l'une des quatre Régions du 
monde, ou la plus lumineufe, ou enfin la plus obTcure,& 
ayant difpofé en A & B Jes inftrumens géométriques, il 
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Élut que les obfervateurs ( au fîgnal qu'on leur fera) pren- 
nent Pun la valeur de l'angle A , & l'autre la valeur de 
l'angle B j enfuite qu'Us mefurent exadement A B : Par 
ce moyen on aura les angles A & B , avec le côté A B j 
à l'aide de quoi on trouvera A C & B C. De plus , puifque 
c'eft la hauteur a plomb qu'on cherche , U eft certain 
qu'elle doit faire un angle droit avec le rez dechauilee^ 
ainfi dans le triangle C D A nous aurons le côté A & C & les 
angles A & D j par le moyen de quoi on trouvera C D , com- 
me l'enfèigne le premier corollaire de la page 74.^ 

Problème 5^. 

Par le moyen d'une Pendule trouver k diftance qu'il y a 
entre deux lieux confiderablement éloignez l'un de l'autre , 
mais qui peuvent ie découvrir réciproquement , comme 
pourroient , par exemple, êtrele Château de Saint Germain 
en Laye & la Baftille de Paris. 

I. Choifîflezlefoir d'un jour de réjoûiflance, où d'or- 
dinaire on tire du canon à la Baftille , & difpofèz bien de 
niveau une Pendule fur une fenêtre ou fur une terraflfe du 
Château de Saint Germain ^ comptez enfuite bien exaâe- 
ment les mouvemens ou vibrations du balancier de la Pen- 
dule , qui fe font dans l'intervale de temps qu'il y a entre 
rinf):ant qu'on voit le feu de l'amorce , & que le bruit du 
. coup vient frapper votre oreille : or je fuppofe ici que ce 
nombre de vibrations ou battemens loit de 54. Cela fait, 
envoyez tirer un coup de moufquet ou de fiifîl , dans un en- 
droit, d'où vous puiflîez facilement mefurer la difbance 
jufqu'à vous , qui fera par exemple ici de 7 1 y. toîfes 5 comp- 
tez exaâenteoit la quantité de vibrations que le balancier 
fait, dans l^intervale de temps qui fepaife depuis que vous 
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voyez le feu de Pamorce jufqu*à ce que le bruit du coup 
vienne à vous , lequel nombre de battemens fera par exem- 
ple ici de cinq. Cela exécuté bien ponduellement , faites 
une règle de trois, dont le premier terme foit les 5. vibra- 
tions, & le fécond foît les 71 5. toifes, & enfin le troifiéme 
foit les 54. vibrations. Cette règle étant achevée il viendra 
7712. toif es pour la diftance cherchée. Cette pratique pa- 
roît n'être pas fort exade & plus curieufe qu'utile j cepen- 
dant fi on exécute bien -ce qui eft propofé , elle fera pour le 
moins auffi jufte que les opérations de Trigonométrie , où' 
l'on eft obligé dek fervir d'inftrumens géométriques. 

1. On fe fonde fur le même principe, pour trouver la 
dîftance qu^il y a entre un lieu déterminé & l'endroit où 
fè forme l'éclair du tonnerre j car comptant les vibrations^ 
que le balancier fait , entre les momens que l'éclair paroîr 
& qu'on entend le bruit du tonnerre j puis fai/ant , ainfique: 
je l'ai déjà dit, tirer un coup de moufquet ou de fufil dans- 
un endroit où l'on puiflTe tacilement mefurer l'étendue , 
& comptant très-exadement les vibrations que le balan- 
cier fait , entre les momens que le feu prend à l'amorce & 
que le bruit du coup de cette arme à feu vient à vous : Si on' 
fait après cela une règle de trois dont les termes fbient di£- 

Eofez comme à l'article précédent , Toa aura au quatrième: 
L diftance cherchée. 

Problème fj. 

Méthode exaAe &c jufte pour difpofer for une carte 
géographique les principaux lieux qui y doivent être mar- 
quez. 

Je fuppofè ici qu'on veuille difpofer fur un plan géo- 
graphique , plufîeurs Bourgs & ViÙages fuivant leur fitua^ 
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tîon & leur éloignement Tun de Vautre , afin de marquer 
enfuiteplus facilement fur ce même plan , les montagnes , 
les ruiflTeaux , les prez , les bois , &c. 

La première choie qu'on doit faire pour en venir facile- 
ment a bout , c'eft de choifir deux endroits tel que A &'B , 
d*où Ton puifle découvrir tous les Bourgs & Villages 
qu'on veut placer fur la carte, & que réciproquement ces 
deux endroits A & B fe voyent l'un l'autre , ce qui étant 
fait, on mefurera la diftance A B le plus précifément qu'on 
pourra , & cela aduellement par le moyen d'une mefure 
connue : or je fuppofc que c/ette diftance A B fbit de 1758. 
toifes i car plus elle eft grande, plus l'opération eft iufte ; 
îl faut enfuite difpofer l'inftrument géométrique ( fur lequer 
on aura mis une lunette d aproche , pour mieux découvrir 
les objets ) au point A , de manière que l'une des règles 
étant dirigée le long de A B , l'autre puiffe être variée fur 
tous les Bourgs & Villages , obfervant la valeur des an- 
gles aue les rayons partant de A, pour aller à ces lieux font 
avec la ligne A B -, & ayant marqué tout cela fur un papier ^ 
on ira à Fextremité B , où l'on fera la même chofe qu'en 
A , afin d'avoir la valeur des angles formez par la bafe B A 
& les rayons partant de B , pour aller fiicceflîvement à ces 
mêmes lieux, marquant auffi ces angles fiir un papier. Tour 
cela bien exécuté , il eft certain qu'ayant tiré une ligne fur 
le papier où l'on veut drefïer la carte , à laquelle ligne on 
donne autant de parties d'une échelle que la ligne A B 
contient de toiies , & qu'^enfuîte on faffe aux extremitez 
de cette féconde ligne des angles égaux à ceux qui font 
formez par les rayons & par A B, les croifemeiîs des lignes 
3ui forment ces angles , donneront la place du lieu propo- 
é. Je ne crois pas qu'il foit néceflàire de s'étendre davan- 
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tage fur ce problême , parce gue n'étant qu'un compofé 
de ceux que j'ai donnez pour folution des triangles^ on ne 
fcauroit les bien entendre qu'en même-temps celui-ci ne 
jfoit facile. 

Remarque. 

S ion ufoit de la planchette dans cette opération , vnferoit 
beaucoup mieux , parce qu^ ayant tiré une ligne droite deffus, 
relative à la ligne AB , il n y aurait après cela qu'à tirer 
des rayons le long de la règle qui vousfert à borneyer ^ Ù par 
ce moyen votre carte feroit toute drejfée. 

Je finis ici la Trigonométrie ^ Jur laquelle il parott que 
je me fuis beaucoup étendu , cependant il y a une très-grandc 
quantité de propojitions que je n explique pas ^ à caufe que 
roulant fur les mêmes principes que celles que j'ai données 
dans ce Livre i ceux qui lès auront bien conçues mettront 
facilement en ufage Us autres. 




PLANCHE 10 



iC 



C.Si 



Hb 




mcorcmê j 



Geomeàric:? 



B< 




>.ia.ji--- 



\ Oeometru 









^ 8«" 'Dl 




."i>r 



GEOMETRIE-PRATIQ^UE^LiY. m. 105 

MANIERE DE NIVELER. 

LIVRE TROISIEME. 
Définition. 

Niveler , n*eft autre chofe que de trouver deux points 
également éloignez, du centre de la terre, & cela par 
le moyen d'un infiniment appelle niveau. 

Entre plufîeurs niveaux qu'on a inventez en divers 
temps, fuient lebefoinqu'onenaeu, oufuivantla capa- 
cité de leurs Inventeurs , le plus ordinaire eft celui dont fe 
fervent les Ingénieurs 5 il elt compofé d'une efpece de pi- 
vot d'environ quatre à cinq pies de hauteur, fur lequel efl 
portée une pièce de boîs creufëe , aux deux extrcmîtez 
de laquelle font deux trous où l'on met des vafes de verre , 
tellement difpofez , qu'en verfant de l'eau dans l'un de 
CCS vafès , elle communique dans l'autre par le moyen de 
cette pièce de bois creuiée, ainfî qu'on le voit à la figure 
marquée A. 

Quand on veut niveler quelque chofe , on cherche pré- 
cifément de combien ce quelque chofe efl élevé ou abaifïe 
par-deffus ou par-defïbus le rez de chauffée ou fuperfîcîe 
horifontaki ainfî niveler une montagne y c'efl chercher 
de combien le fommet de cette montagne efl élevé par 
deâus le rez de chauffée. 

Je ne m'arrêterai point ici à la théorie du nivellement 
non plus qu'à la defcription de diverfes fortes de niveaux» 
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Je dirai feulement que le niveau que je fuppofè,^eft facile 
a porter de même qu'à drefler. Il eft vrai qu'on ne peut 
gueres , par fon moyen , faire de grandes opérations j à 
caufe de la portée de la vue qui rie s'étend pas loin j mais (î 
on applique une lunette d'aproche deflus , l'on pourra don- 
ner d'auuî grands coups de niveau qu'on jugera à propos. 

Meffipurs dç la Hirè & Buller , tous deux de l'Académie 
des Sciences > nous ont donné dans leurs Traitez du nivel- 
lement la conftrudion de plufîeurs beaux niveaux que les 
curieux pourront voir, & même s'en fervir dans les nivela 
Icmens de grande étendue. 

Comme une ligne véritablement de niveau eft courbe , 
à caufe que tous les points de fon étendue font également 
éloignez du centre de la Terre : cela fait que dans la pratique 
ordinaire , on prend le niveau apparent pour le vrai , prin- 
cipalement quand ladiftance ne va pas au-delà de cent toî- 
ks , parce que la différence en eft infenfîble 5 mais dans 
un grand coup de niveau , il y auroit de l'erreur & même 
ajGTez confîderable : Il eft vrai qu'on la corrige 5 en ôtant 
l'excès que le niveau apparent a par-deflus le vrai niveau $ 
cequife fait en quarrant l'étendue de la ligne du niveau 
Apparent , dont le produit fe divife par la valeur du dia- 
mètre dé la Terre , qui a été trouvé de 6 5 3 8 5 94. toifes , par 
le calcul qu'en ont fait Meffieurç dç l*Academie des 
Sciences, 

Problème 58, 

Pour connoître Ci un plan eft de niveau. 

Difpofez en plufîeurs endroits de ce plan des piquets de 
même longueur que le pivot fur lequel eft porté le niveau , 
( ou pour mieux aire que le rayon de mire de l'eau des va- 

fcs) 
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fes ) ayant planté ces piquets bien à ploriib , mettez le 
niveau droit fur fbn pivot , environ vers le milieu du pkn 
que vous voulez niveler 5 & l'ayant dirigé fucceffivement 
vers le fommet de chacun de ces piquets, fi l'aUignement 
ou rayon de vûë de la fuperficiefle l'eau des vafès répond ^ 
chaque fommet de piquet , le plan ferëi de niveku -, mais fi ce 
rayon eft plus haut ou plus bas , le plan fte fera pas de'ni-' 
veau y il n'eft pas abfolument néceflaire , que les piquets 
foîent de même hauteur que le niveau , il fiiffit que les car- 
tons fiir lefquels font les marques noires dont je vais parler ^ 
puilfent glifler le long des piquets. 

Problème 59; 

Pour marquer fur un pl^ tant de points de niveau qu*on 
voudra. 

Ayant placé le niveau fur fon pivot , çnvîron vèf-s le mi- 
lieu du plan , comme ici en B , & nrfis de l-éau dans les ver- 
ras -, ayez un aide qui portera une perche bien droite , ou 
une double toife , au long de laquelle fera pofé un carton 
{ fur lequel on aura fait une marque noire ) de manière qu'il 
puifljb glifler le* long de la double toife j envoyez cet aide 
a quelque endroit de ce plan , comme ici en C , & dirigez 
votre niveau de fon coté , lui faifant figne de la main de 
haufler ou del)aifler ce carton le long de la re^e fuivant le 
befe»in , jufqu'à ce que la marque noire ne fafle qu une 
ligne droite, avec le rayon de la fuperficie de l'eau qui efl: 
dans les verres , ainfi qu'on voit dans cet exemple , où 
D E eft dirigée vers G : Si on fait la même pratique fans 
bouger le niveau de fa place , pour les points H, I, L , &c. 
on aura les points de niveau qu'on cherche, c'eft-à-dire que 
ces quatre points font également éloignez du centre de \d 

O 
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terre -, car bien <\nch Ugnp cki niveau apparent s'élève ira 
peu par-deflU$ celle du vrai niveau , ainfi que je Tai déjà 
remarqué , cela ne fait rien contre le ^oblême que j'ex- 
pliqiie ici ^pourvu qi*e iesendroii^soùie placera celui qui 
portera percbc & le cattdl ^ ibient à peu près égaleme»t 
diftans du pié 4univeau^pinfqu'à<;ent toiièsd'élpigi>ement^ 
le niveau apparent nt s*êieve par-deflTus le vrai , que d'une 
ligne & un ti^r« , & à trois cent toifes il y a uti pouce de dif- 
férence : mais on donne Rarement des cmips de niveau de 
crois cent toifès de bng., d*ttnc feuJeopéracion^ à moins 
qu'il ny ait des lunettes d'aproche fur le Jiivcau ^ parce que 
la vue eft trop foible pour découvrir de fi loin la marque 
noire du carton. 

Remarque. 

OnpsutmedlrequeU^iîefraSlionsf;iites par le^ vaneurs 
fort^ntde la une , rompent U rayon de yûë de div^erfts fa^ 
cons^fuiyantqu \elles font plus eu motnsdi^ipées parle foUil^ 
mais Von nejongepas que dans les coups de niveau de petite 
étendue^ celaefiabfolumentinfenjihle, &àr égard des nivei^ 
lemens de grande étendue y on levé Hien^tét c&* ob^ackspour 
peuqu\onfolt^f£rfédad3bsllpratiqueypuifq^on na quàpla- 
çerlf niveawàiine dijla/ice à peu prè^igaU dej points de ni* 
veau qu 'on veu£ avûir; car er^n quoique ces points ne foient 
pas de niveau avec Vmld^ Vobfsrvateur,iU Ufontpouriam 
entreux , puifque les refraSiQHs font égales à desdi/lances 
égales & fur unméimeplan. 

Que fî on m'objede, (|tte le oiveau doBt on fè (trt pew: 
avoir de l'erreur ^n lui-même^ enceque leraycm de vâë 
ou mire oe dooneroicpas le vrai niveau apparent ^ jie répoo-^ 
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étâi que cela s'appelle vouloir chkaner ^ car pour peu 
qu'on facbe mvder , il eft aiie de faire k Teribcaion du 
niveau pour une diftance connue, &: s'en fervir après 
cela aux MXrts diÂances , fnivamc quldln foûc longues ou 
courtes. -, \ ; . 

Avcrtîflfemenc 

Le niveau d&M je parle ici efi tris-commode^ parce que pou- 
vant tourner ftêrfon pk/ôe ^emle didgefaciiement du côti 
' fu 'an veut ^&pa:r ce mayem anpeui faire péUfijeeurs operationi 
d^urt miine poinu^ 

Je vo^êdrois que iepUdit^ niveau ftkfarM dé faeen àu'^U 
ne pût entrer que d^une égale Umgueur dans la terre , & que 
fefuppoft dans celui- ci de j^ pies ^ afindenUtrepas ohligédi^ 
foufiraire dej élevatêMs différentes.^^ an cotùre ^eau qu'od 
met dans les vafes de verre place:^ aux deWc ietus du nii^eau^ 
on en dijiinguera beaucoup' ndêlfX Rifuperficie. 

J'ai die que le canal par où l'eau communiquoit dans les 
verres du niveau , étmt une pièce de bois creufée \ mai$ 
on peutaoffi en faire de ht blanc, & même ils font plus 
commodes, tant pour leur légèreté , cMt parce qu'on les 
peut feîre auffi longs qif on vea€ \ je lai outils fe peuvent 
Fauâer, m^s cela ne tire à aucune conséquence , parce 
que l'eau qm n*cft retenue de rien, cbércbe totijours fort 
niveau inc^pendamme&tde la <k>urbure du tuyau. 

. ProhUme 60. ,^ 

Deuit points , tels que M &N, étant donhètè â la campa- 
gne , on demande , de combien l'un eft élevé ou abaiflë au- 
delbs de Vai(0;e* ... 

Oij 
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Placez votre niveau à peu près dans uneégale diftance 
de ces deux points , comme ici en O , afin d'éviter la dif- 
férence du niveau apparent par-deflus le vrai niveau , & 
ayant dirigé le niveau vers M , obfervez avec toute l'exacti- 
tude poffible par le point S , que le rayon de vue par P R dé- 
couvre fur le carton que porte un aide placé en M , au- 
quel vous faites de la main, de le haufler ou baifler le 
long de la double toife fuivarit le befoin j cela fait, niefurez 
préçifêment de combien ce point S>eft élev^ au-deflus de 
M, ce que je fuppofe ici de 3. pies 4. pouces : :voyez auiH 
combien la marque'noire du carton Ta d'élévation par-def- 
fus N y comnie dans cet exemple dé 8. piésj il eft confiant 
que fi on ôte les 3 . pies 6. pouces , que M S contient , des S. 
pies , que T a par-deJÛTus N , le refte 4. pies & 6. pouces 
lera l'élévation de M par-deiTus N , qui eft ce qu'on fe pro- 
pofgit de chercher, . ; 

Rcnjarquc. ., 

. Ceux qui font des nivellemens ^doivent bienprendre garde, 
que dans des opérations comme la précédente > le niveau foit 
toujours à peu près également éloigné des deux points à ni-^ 
vêler ^ ainji que je l'ai déjà, remarqué , afin d^ éviterV erreur 
dans hquelU onpourroit tomher par la différente élévation 

J..^:^.^^., /:.-./ .•_-•• iJ^^J:n • f 1 
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ejlfenfible ^ ainfi qu'on le verra à la table , que je placerai à 
îafin de cette remarqué ; & uupiobléme 66. je donnerai la 
mionifir^ de trouver ces différentes élévations dans un grand 
nivellement. 

L'on doit encore prendre garde à une chof^effentielledans 
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un nivellement , qui ejl que la marque noire du carton nepa- 
roijfant prefque point , lorfquily a un peu loin , depuis le 
lieu où ejl le niveau jufquà ce carton , on doit faire mettre 
un chapeau ou quelque autre chofe de noir derrière le car- 
ton y afin de le mieux découvrir. 

La règle ou iadoubU toife,au long de laquelle onhauffeou 
baijfe le carton , doit être divifée non-feulement en pies & 
pouces, mais encore en de moindres parties , afin quonpuiffe 
prendre avec plus deprécifionles élévations du niveau ap-^ 
parent par-^effus U vrai niveau. 
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Taiie des haujfemens du niveau apparent , 

Par-dejfus le vrai niveau. 
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Problême 6i. 

Niveler une grande diftance, dont on ne peut venir à 
bout qu'en commençant à l'une des extremitez & par 
dations ? 

Suppofons qu'il faille nivekr la dîftance A B , par plu- 
fieurs opérations, dont l'^ne commence à l'une des ex- 
tremitez A. - • 

Il faut en premier lieu choifîr le chemin le plus court 
& le moins inégal d'entre ces deux extremitez A & B , afin 
de n'être pas obligé de monter ni de defcendj?e beaucoup , 
parce <jue cela augmente Ja diflSculté du «îvdlement , 
après quoi plantez le niveau au point A , & le dirigez 
. -du côté de B , enforte que le r^iyon de mire découvre la 
marque noire du carton D , que l'aide placé ea C fera 
gJiflfer le long de fa règle , felon le figue que vous lui fe- 
rez de haulTer ou de baiffer 3 mefurez exaâiement C D , 
que je fuppofede 10. pies 6. pouces, dont vous ôterez 4. 
pies que je donne à la hauteur de l'eau des vafes par-deiTus 
le TC»de chaude, le refte 6. pies 6* pouces fera l'éléva- 
tion du peint A par delTus C. 

En iêcond lieu , tranfportez le niveau a une dîftance 
raif bcmable de C { je la fuppofe d'ordinaire de cent toi/ès ) 
comme ici en E , & l'y difpofez de façon qu'étant dirigé 
du côté de C , le rayon de mire découvre la marque noire 
du carton G) que l'aide placé en C fera hauiTer ou baifler 
le long de ià règle , fuivant le fîgne que vous lui ferez 5 
mefurez bien précisément la hauteur de G par-defTus C, 
que je pofe dans cet exemple de 6. pies j il eft confiant 
que H , étant de niveau avec G > fera auffi de 6. pies plus 
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élevé que C , & par confequenc ce même point H fera de 
6. pouces plus élevé que A. 

En troiliéme lieu dirpofez le niveau au point K , de fa- 
çon que le rayon de mire découvre la marque noire du car- 
ton I , que l'aide laiffé en H hauflera ou bailFera fuivant le 
befoin j & mefurez exaûement H I , que je pofe ici de 
13. pies-, ôtez-en les 4. pies de la hauteur du niveau, ou 

Î)our mieux dire du rayon de mire , le refte 9. pies feraré- 
evation de K par deflus Hîainfî K fera de 9. pies & 9. pou- 
ces plus élevé que A. 

Enfin placez le niveau en B , & obfervez de combien le 
rayon de mire qui découvre la marque noire du carton 
M. de l'aide laiffé en K eft élevé par deffus ce point K, 
c'eft-à-dire ici de 11. pies , dont ôtant les 4. pies de la hau- 
teur du niveau , il reftera 7. pies , lefquels joints aux 9. 
pies & 6. pouces , dont K eft plus haut que A , vous au- 
rez 16. pies & 6. pouces pour l'élévation de B par def- 
fus A- 

1. La pratique que je viens d'expliquer fuppofe qu'il n'y 
ait pas une grande quantité de ftations à faire dans un ni- 
vellement 5 mais il arrive afïez /buvent , que pouf une ope- 
ration d'une étendue un peu raifonnable dans un lieu rabot- 
teux ou inégal , l'on eft obligé de choifîr plûfîeurs points 
pour difpofër le niveau , &c confequemment de faire une 
grande quantité de ftations j voici de quelle manière il la 
faut exécuter. 

Suppofons qu1l faille niveler une grande diftance telle 
que N O, dont le terrain eft fort inégal j choifîflez plu- 
fieurs endroits à placer le niveau, tels que font les points 
P,Q,R,S,T, V,X,Y, &c. mais faites enforte qu'ils 
ne (oient éloignez l'un de l'autre que d'environ. deux 

cens 
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cens toifes , afin que les coups de niveau n'en ayenc 
gueres plus de cent , 6c que les nivellemens fe faiTent avec 
plus de facilité, cela fait, difpo/èz le niveau au point P^ 
de façon que l'ayant fucceffivement dirigé vers Its points 
N& Q^, vous découvriez par le rayon de mire les marques* 
noires des cartons i. & 3. Que les aides placez en N&Q^ 
feront liaufler^ou baiîTer le long de leur règle, fuivant le 
figne que vous leur ferez 3 mefurez avec beaucoup d'exaâi- 
tude les élévations 2. &3. dont Tune eft ici de cinq pies 
& l'autre de neuf pies huit pouces , lefquels vous écrirez 
fur un papier à part, pour vous en fouvenir mieux. 

En fécond lieu , faites porter le niveau au point R , & 
faifant tenir l'aide qui eft au point Q^à la place qu'il occupe, 
envoyez celui qui eft au point N , fe placer en S , & faites 
la même opération qu'à l'article précèdent , c'eft-à-dire , 
dirigez le niveau de façon que par le rayon de mire vous 
découvriez les marques noires des cartons 4. & 5. puis 
mefurez précifèment la différence des élévations 3^, & 4. 
laquelle eft ici de huit pies deux pouces , que vous écrirez 
auffi , pour vous mieux fouvenir : prenez auflî l'élévation 
du point y. par-defïus le point S^ que vous écrirez de miS- 
me furie papier. 

En troifîéme lieu, faites tranfporter le niveau au point 
T , & ordonez à l'aide qui eft au point (^, d'aller au 
point marqué V , laiflant celui qui eft en S avec f à perche , 
& faites la même opération qu'aux deux cas précedens,. 
marquant fur le papier l'élévation que les points de niveau 
6. 6c 7. ont par clefras le terrain, de même que 1^ diifference 
des points de niveau de la jiréc'édentè ftâtion avec cel- 
le-ci , c'eft-^-dire l'élévation du point 6. par deffus y la- 
quelle eft dans cet exemple 9, pies, 

P 
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En quatrième lieu y faites porter le niveau en X^ & 
ordonnez à l'aide du point S d'aller au point Y , laiflant 
celui qui eft en V ^ & exécutez cette opération comme les 
précédentes , afin que par les rayons de mire , vous dé** 
couvriez les marques noires des cartons 8. & 9 , dont vous 
remarquerez la hauteur fur le tertrain, pour l'écrire fur le 
papier : vous en ferez autant des points de niveau de la 
ftation T avec celle-ci ^ c'efl:-à-dire marquez fur le pa- 
pier la différente hauteur des points 7. & S. laquelle eft 
ici de fept pies. 

Continuez de cette force à faire autant d'opérations 

3u'il y a de points de flations entre les extremitez de la 
iflancc NO a niveler , en écrivant toujours avec beau- 
coup d'exaâitude fur votre papier mémorial les hauteurs 
du terrain & celle des points de niveau, après quoi vous 
ferez le calcul de toutes ces opérations de la manière 
qui fuit. 

Faites deux colonnes de chiffre, dont l'une marquera 
les haimemens du niveau , fie l'autre marquera {ts baifTe- 
mens : mettez dans la première de ces colonnes , tous les 
haufTemens de niveau que vous aurez trouvé entre les ex- 
tremitez NO de l'étendue a niveler 5 & dans l'autre tous 
les baiilemens du niveau , qui fe rencontrent entre les deux 
mêmes extremitez : puis ôtez, la petite de ces deux quan« 
titez de la grande , le reite fera l'élévation que Pune de ces 
extremitez a par ddTus l'autre. . 



Hauffemens. 
9. piis. 

7- 



JBaiJfcmens. 
S. pies 1. pouces, 

3* 
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Âiflfî par exemple le point de niveau 4 » éc^ot aimW^ de 
8. j>iés & 1. pouces au-deflbus du point de niveau 3 , je 
place cette quantité d la colonne des jbai(lèniea$ ; & le 
point 6. éiiant de 9. pies plu; élevé que la point j. je place 
cett» quantité i la eplonne des l^auflèmens : di$ plus , le 
point de niveau '8. eft élevé de 7. pié^ pai: à^ffvs le point 
7, je place cette quantité à la colonne ^ haudètnens : 
ennn le poinc de niveau i o, étant abaiflé de crois pies par 
deâbus fe point f , on doit placer ce nombre aux baiflè- 
mens. De iorte que pratiquant le même ordre par t9Utt s'il 
y avoit plus d'opérations à ùkt , ^ ajoâtaot la valeur des 
chiâres de cçs colonnes , on aura la quamjté dfes bauâe- 
mens , & celle des baiflfenaens : 4gu<e fi ^n 6te l'une de l'au- 
tre, on juira leur différence, laquelle oft ici 4. pies 6c lo. 
pouces, dont le point O eit él^é par de0us le point P, 
fiu Je rayon du niveau pla«é mO^if dftCus ç^m de P > 

3ue fi 00 ajoi^te à cela ie pié dow: N «ft plus bas que P , 
vieiylra $. pies ^ lo. poupées p9ur l'éleva^tion de O par 
delTus N } quand il arrive que d«ux nivelleinens £è rencon- 
trent à MO même point, on met zéro à la pionne dont il 
dépend, 

ProhUnpfi €%. 

Trouver par le moyen d'un niveau , de çoiriWen le 
fommet d'une montagne eft élevé pard^lfiis la Superficie 
boriibntale. 

U fa« <n0ttre ^ fratiqae ce que j*#i ^fesigwé. a» «in- 
Auiémeoa^du prablo»^ 5 1 , 9U,ç<e qi^l «ft la mtv» à\or 
Uy ce qu'0n voir i h ^pn^4e ceproblê»«« 6x , dont la 
vue «ft flitfi q»51 »e ^MH pp»r «n /êt*^ .i«ftm« 5 car c'eft 
iUnweimeoc ia raeillewe m§di«)ifk • frinap^^^m^t loriqg^ 

Pij 
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la montagne eft difpofée de façon qu'on puîflè marcher 

fur fon penchant. 

2. Mais quand elle eft înacceflîble, on peut fe (èrvîr 
de la pratique fuîvante. Dreflèz une double toife ou un 
long bâton oien droit, à Tune des extremitez A de votre 
niveau , & Payant placé à un point tel que G, d'où vous 
puiffiez par le rayon de mire voir le pié de la montagne , 
& par la ligne partant de PextremitéBduniveau^paiTant 
par D fommet de la double toifë , découvrir le naut E 
de la montagne, & laiflant une marque au point G, à la 
place de votre niveau , tranfportez-le a un autre point , tel 
que 1 5 d'oii par le moyen du rayon de mire vous décou- 
vriez le bas de la montagne, & par la ligne B H , paiïant 
au milieu de la double toifè, vous voyiez le même fom- 
met E de la montagne 5 fi vous mefurez la diftance d'entre 
les deux ftations G & I , vous aurez la hauteur de la mon- 
tagne 3 je connois un très-habile Ingénieur qui fait cas de 
cerre propofition 5 mais il me pardonnera oien, fi je ne 
fuis pas ion fentiment en cela 5 car outre la difficulté de 
trouver des points de ftation , dont les allignemens que 
j'ai dit, puiffent découvrir le haut & le bas de la mon- 
tagne , je crois qu'on ne peut guerespar là venir à bout de 
trouver la hauteur cherchée , avec la précifîon qu'on fe 
•propôfe dans un nivellement. 

3. D*avitres prétendent venir à la connoifTance de 
cette hauteur , par le moyen d'un triangle reâangle de 
bois fur l^un des cotez duquel on attache un niveau , après 
quoi on le di/pofè de façon que la branche fur laquelle eft 
attachée le niveau, foit paralelle aux rez de chaullëe, & 
le grand côté dirigé vers le fommet de la montagne , & 
ainfi par deux triangles femblables trouver lahauteur cher- 
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chéej j*avouc que cela eft vrai dans lafpeculatibft, étant 
fondé fur les principes de la géométrie 5 mais je voudrois 
bien que ces Meffieurs tombaflent dans le cas que je pro- 
pofè ici , & qu'ils voulurent s'en tirer par cette méthode , 
pour voir un peu quelle feroit la iuftefïe de leur opération^ 
Foniée fur une fi petite bafe que reft une branche de trian- 
gle de bois. 

Problème 6}. 

Deux points tels que K , L , étant donnez de part & d'au- 
tre d'une montage, on. demande leuif^ élévation diffé- 
rente ? 

Pour bien exécuter cette propofitîon , il faut ( fi on peut 
marcher fur les deux penchans de cette montagne ) cher- 
cher fon point le plus élevé, qui eft ici M; après quoi on 
trouvera de comoien ce point M efl élevé par deffus le 
point K,de même que par deffus L^ ainfî que je J'ai ex- 
pliqué au fécond cas du problême jnrécédent , ou au cin- 
quième cas du 5 T. problême , ce qui étant fait , on ôtera la 
{)etite de ces deux élévations de ta grande, & lereftefèra 
a hauteur de l'un des points par deffus l'autre. 

Problème 64^ 

Pour niveler le colirs d'une Riviere- 

Si le nivellement qu'on veut faire de la pente des eaux 
d'une Rivière eft de haut en bas , c'efl-à-dire fuivant fon 
cours , la pratique en fera aifée, car tous les coups de ni- 
veau fè feront par baiflèmensj& fi ce mvelleïnent eflpro- 
pofé de bas en haut,c'efl'àHJire en remontant la rivière v 
il fera tout aiiflî aifé, parce que tous les coups de niveau 
iront en élevant , de forte que qui aura tant foit peu conçu 
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ce que j*ai die îuTqttes ici touchaat le nivaUemenc, coirw 
prendra ce problème 0ar la ièule vue de (k figure qu'on 
trouvera à l'une des plaadies iuivances. 

Problème 6^. 

Couper dek terres iiuvant uoe pence à' volonté ^ 
Suppofbns qu'il faille couper des terres fuivant la U^ie 
de pente N O, La première chofe qu'on doit faire pour 
bien exécuter cette propofîtion , eft de trouver de com- 
bien le point N eft élevé ou abaUfè ^nicttus ou aa-deA 
fous de O^ ainfi cpe je l'ai enfeigiié au 60. ptroUântie ( je 
pofe ici que N foit de 8- pies plus élevé queO) l'on vcpt 
par exemple couper des terres i 7^ piés le 6^ pouces au- 
defTous de la ligne N O 9 c'eft-â-dire qu'cm veut que k 
pian P Rittifoic paiaklle s rien n'eft plus fedle^ car après 
avoir ^t enfaootr de longs piquctt ceis que S, T, V, 
&C. d plomb dans la terre ^ jiuqa'i. ce t^ kux tâée fc 
trouve lie faiœqn'tiuallignemtat avec ies points N& O, 
fi l'on Eût enlever des ternes jii£^'i la profondeur de £q>t 
pies &iiKponcesattHk;âon5dela fiête de ces piquées, ainfi 
qu'au deflous des points N & O, la pente en fera paraidle 
à la ligne propofée 5 fur quoi Ton peut médire que le ter- 
rain eft quelquefois fi inégal , que de l'un des points don- 
nez on ne peut voir l'autre s mais cette difficulté eft petite , 
puiiqu'on n'aquâ faire inener une RigoUe ou i^netœ , afin 
d'enlever ks cerces qui font ohftade eocre les deux poîiics 
donnez. 

<^ue fioo voidoic enlever des «eites fyâùnt un pian de 
9ty«au, au^eâbtts d'uM lîgiie dep^nce tel que A B, oot 
clieix:heroic^;a»fi que je l'aï dit i ^'article pcécédew,'^ 
que je l'ai enièigné fi^fxàtilèmA ^o^^conhim i'ui^e de^ 
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cxtremicez de cette ligne eft élevée pardeJTus l'autre, par 
exemple ici Â eft élevé de y. pies par defTas B , après quoi , 
il on veut que le plan de niveau ioit de 4. pies & 8 . pouces 
plus bas que le point B, on creuièra)uf(]^u'à cette profon- 
deur en C : cela lait , (m creu&ra au-defious de A une pro- 
fondeur de 9. pies & 8. pouces îufqu'en D : fi on enlevé 
les terres Suivant l'allignementC D , le plan fera de niveau ^ 
parce que ces deux points le font entr'eux* 

Problème ,66. 

Trouver de combien le niveau apparent s*élevepar-def- 
fus le vrai niveau , dans un grand nivellement fait d'une feu- 
le opération ? 

Je fuppofè ici que l'on ait donné un coup de niveau d'u- 
ne grande étendue, par le moyen d'une lunette d'approche 
attachée fur le niveau , telle <!|ue pourroit être la diflance d'u- 
ne montagne à l'autre , ou pour mieux dire de deux points 
marquez defTus , qui font de niveau apparent : mefurez 
avec toute la précâîon poflible la diflance en ligne droite 
d'encre ces deux points, laquelle je fuppofe ici de 7840, 
toifes, fî vous quarrez cette diftance & que vous en dîvi- 
fiez le produit 61465^90. 0%r le diamètre de la terre, le- 
quel eit xle 6 5 3 8 594. toiies , le qaoâe^t 9. toifes 1. pies 4. 
pouces & près de 10 lignes, fera la hauteur du niveau ap- 
parent par defTus le vrai , c'efl-à-dire l'élévation du point de 
vifëe ou de mire par defTus l'eau des vafçs.Cefl fur cette 
pratique qu'efl fondée la table qui précède le 6 1 . problème. 

Remarque. 

Zes Critiques pourront me dire que les hauffemens des 
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niv eaux apparens ne font pas entreuxy comme les quarre:^de 
leurs dijlances y du moins dans la rigueur géométrique > & 
que me fondant fur ce principe pour ïafolution du problênve 
précédent y les confequences que j'en tite ne peuvent pas être 
jufles } je réponds à cela que V objection qu'on meferoit la-- 
dejfus ycflla même que p. on difoit que deux lignes perpendi-- 
çuLdres à lafuperficie norifoniale , nefontpasparalelles en- 
tr elles y parce qu étant prolongées elles s'iroient rencontrer 
au centre de la terre y ou que les cordons qui pendent aux ex- 
trémité:^ du fléau d'une balance ne font pas paralelles entre 
eux par la même raifon. 

Après avoir traité à fonds du mefurage des lignes , il me 
paroit que j* en dois faire autant des fuperfcies ; pour cela 
ilfautaue j'établiffe les principes du toijé , d'une manier^ 
claire & convaincante f c eflce qu'onverra dans le livre fui^ 
vant y où je donne des démonjlrations fi naturelles du mefu^ 
^^S^ > y^^o/z ne peut r^if onnablemerit doutçr des principes 
que j'y établis» > . 




* trSËï"**'»^t^. 
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EXPLICATION DU TOISÉ. 
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LIVRE QUATRIEME. 

'ON donne en France le nom de toifé, à TArt de me- 
furer tous les ouvrages que le Roi fait faire j parce que 
la toife eft la principale mefure dont on s'y fèrt , pour con- 
noître la longueur des lignes , la capacité des Surfaces , & 
la folidité des corps , dans tous fts ouvrages : car pour 
TArpentage, c*eft-à-direja mefure d^ terres des particu- 
liers, on fe fert d'ordinaire de la^erche ou de quelqu'autre 
mefure connue 5 mais dès qu'on aura bien conçu la manière 
de mefiirer avecla toife , il fera aifé de l'appliquer aux au- 
tres mefures. 

1 . L'on doit favoîr , que la toife contient (îx pîés de Roi 
en longueur- 

2. Que le pie contient douze pouces en longueur & par 
1:onfequent que la toife a 72, pouces de long. 

3. Que le pouce contient douze lignes en longueur & 
que de cette forte la toife a 864. lignes de long, &lepié 
en a 144. 

4. Que les toifes de long multipliées par des toifes de 
large , produîfent des toifes quarrées : Ainfî par exemple , 
fuppofé que la ligne A B contienne 5. toifes de long , & 
la ligne AC 3. toifes : Ces deux qûantitez étant multipliées 
l'une par l'autre produiront 1 5! toifes quarrées 5 c'eft-à-dirc 
le nombre de tpifes quarrées contenues dans le redangle 

AD. ; 

Cl 
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j. Que les toifes de hauteur, étant multiplièçs par des 
pies deïongueur ou Courans^ produifent des pies dont fix 
font une toife xjuwxée, &qu'ainfi un pîéxouranc fur une 
toife de hauteur vaut fix pies quarrés, cequieft clair 5 car 
dans le quarré long ou reâangle G H , fuppoféque la ligne 
F G ait deux toifes de hauteur , & que la ligne F H ait ièpt 
pies courans ou de longueur j il eft certain qu'en multipliant 
ces deux nombres l'un par l'autre, on aura le reâangle FI, 
qui contient 14. autres petits reâaneles de chacun une 
toifè dé haut, fur uft pié courant ainh qu'eft par exemple 
le' petit redangleFK. Or je dis que fix de ces pies courans 
fur une toife. de Ifâuièur , font une toife quarrée j ce qui 
eft évident , puifque- fix de ces redancles F K forment FL, 
qui a une toife en quarré. Je dis de plus qu'un pié courant 
iiir une toife de hauteur, contient fix pies quarrés, ainfi 
qu'on le voit au redangle FK lequel contient fix petits 
quarrés , qui ont chacun un pié en tout feris. 

6- Que les toifes de hauteur , multipliées par des pouces 
courans produifent des pouces, dont 72. font la Toife 
quarréé, à caufe que 12. de ces pouces font un àçs pies 
courans fur toife oc hauteur , donc je viens de parler, aînfî 
qu'on le voit à la même figure , où le redang^e H L ayant 
une toife dé long fiir un pié ou douze pouces courans , eft 
un des pies dont fix font la toife quarrée -, or ce reâangle 
H L en contient douze autres petits, qui valent chaéun fa 
douzième partie -, d'où je conclus que 72. de ctt petits rec- 
tangles contiendront aucmcque le quarré H K, lequel a 
4tne toîfe quarrée, d'où il eft àifé de conclure qu'un pouce 
courant fur toife de hauteurVaut la moitié d'un pié quarré , 
parce que chacun de ces pouces en vaut 72. quarrés, com-* 
me on le verra mieux dans la fuite. 
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7. Que les toifes de hauteur , étant multipliées par des 
lignes courantes produi/mt des Jignes dont 1 1. font un des 
pouces que je viens d*expiiquer & 144. font un pié cou- 
laficfur toifede Jsauteur , &tnfin S 64. égalenc.la toift quar- 
rée. 

Remarque. 

L* on doit bitnvrûndre garde de 4u; pas confondre Us plis , 

pouces & lignes dont je viens de parier ^ avec les pies quar^ 

ris , eiu avec les pouces quarris, nienfin avecies lignes quar-^ 

ries , qu'an mettait enuJhgeÀansles Toifés iln^ytupas long- 

temps , & dont même pluneurs perfonnes fe fervent encore ^ 

pour ne vouloir pas Je difitired^une vieilleerremr } car une 

ioife quarrie ayant Jix pies de long fur fix de large ^ contient 

^6. piis :quarris : cette même toije quarrie contient 5184. 

pouces quarrii^parce qu'elleena 7 x^^e hngfurj i.de larges 

enfin, cette même toifequarrie contient 746496. lignes quar^ 

ries 5 enrayant 864. de long fur autant de large ^ au lieu qu^ 

fix piis courons jurtoife de hauteur y font une toife quarrie , 

comme je r ai fait voir, & ji. pouces courans fur toife de 

hauteurfatiu urne toife quarrie^ & enfin %6^ lignes couran-- 

tesjur toife de kauteurfont la même toife quarrie j on pour^ 

; roit ailer jufqu^aitx points , •& s'il itoit nicejfaire encore 

plus Ihls i mais la pratique ne defeend gueres jufquà ces 

vétilles. 

Si on . coHiprend oiMifois.bien: tout ce que je. viens de 
dire Cur ks principes du coifè, ilfoa:ibdle^d£ i^appliquer 
;uix figures qu'on veucmefurer. Mais aMnt que de réduire 
C9,s principes en pratique ^ je vaiitâchec de les fendre clairs 
& luTés autant qu'ileft . poffible. 



^v. 



:v*%. 



^^^. 
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par Tautre, le produit de cette multipli 
^onne les toifes quarrées que cette figure contient: aixifî 
fuppofé que la ligne AB du>reâ:angle AD ait fept toifes ^ 
& que A C en ait cinq 3 ces deux nombres étant multi- 
pliés Tun par l*autre ^ produiront 55. pour le nombre de 
toifes quarrées contenues dans cette figure A D. 

9. Lorfque le redangle à mesurer contient des toifes de 
haut & des toifes & pies de large , on ne fait que multiplier 
ces toifes & pies par les toifes de la hauteur, pour avoir ce 
qu'on cherche : ainfî fuppofè que la ligne F G du redangle 
FI ait 4. toifes de hauteur, &que la ligne F H ait 6. toi- 
fes , & 4 pies de long , je multiplie ces deux quantités Tune 
par l'autre, en difant 4. fois 4. pies font 16. qui valent 2. 
toifes 4. pies 'y je pofeles4. pies a leur rang & je retiens les 
2. toifes pour les porter avec les 24, produites du 6. mul- 
tiplié par le même 4. de forte que le redangleFl con- 
tient 2 6. toiles quarrées & 4. pies courans fur toife de hau- 
teur , qui valent les deux tiers d'une toife quarrée, ce qui 
eft évident , par ce que j'^ai déjà dit j car outre les 24. toifes 
quarrées produitespar la multiplication de 6.&cde^ il y a 
encore les 1 6. petits redangles , qui ont chacun une toife 
de haut fur un pié courant 5 c'eft-à-dire 1 6. fixiémes de toi- 
fe quarrée qui font jufte 2. toifes & 4- pies. 

I G. Mais fi outre les toifes & pies de la longueur il y avoît 
encore des pouces , il faudroit multiplier toute la longueur 
par les toifes de la hauteur en commençantpar les pouces t 
ainfî fuppofons que la ligne L M du reftangle L N ait j. 
toifes 3. pies 4. pouces , & que la ligne L O ait 3. toifes } 
fi nous multiplions d'abord les 4. pouces de long par les 5. 
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toifes de hauteur^ nous aurons ii. petits redangles , qui 
ont chacun un pouce courant fiir une toife de hauteur y ainfî 
il en faudra douze pour faire un des pies dont il a été parlé , 
c'eft-à-dire pour la 6^. partie d*une toife quarrée 5 de forte 
ouedifant 3. fois 4. pouces font 1 2. on pofe zéro au degré 
âcs pouces & on retient un : plus difant 3. fois 3. pies font 
5>. & un de retenu font i o. valant une toife & 4. pies , Ton 
pofe les pies à leur rang , &c l'on retient la toife pour la por- 
ter aux autres toifes. 

II. Enfin s*il y avoit des toifes , pies, pouces & lignes à 
la longueur , $c des toifes feules à la hauteur , on multiplie- 
roit , comme il a été dit , cette longueur par la hauteur ea 
commençant par les lignes j de forte que fi la ligne Â B 
du reâangle AD. contient 7. toifes 4. pies 7. pouces 9. 
lignes, & la ligne AC S. toifes. Je dirois 8. fois y. lignes 
font 72. qui valent 6. pouces , que je retiens pour les por- 
ter à leur colonne , & je pofe zéro fous les lignes j puis je 
dis 8 . fois 7. pouces font 5 6. & 6. de retenus font 6 2 . valant 
5. pies & 2. pouces : Je pofe les 2. pouces en leur lieu 6c 
je retiens les 5. pies pour les porter au leur: le refle fefaît 
à Tordinaire. 

Remarque» 

Les propojitionsfuivantes , expliquent le toifé des figures 
reSangles qui ont des Jous-efpeces non- feulement à la lon^ 
gueur^ mais encore à la hauteur^ 

ï2. Propofbns par exemple le quarré long EH, dont 
la longueur E F eft de 24. toifes 3. pies 9. pouces 6, lignes 
& la hauteur E G de 7. toifes % pies. Si je multiplie E F 
par£I>qui a 7. toifes, le produit ijx. toifesi. pies 6*pou- 
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ces 6. lignes fera pour Je redangle E L, ainfi que je Taî 
fait voir dans les. exemples préc^dens. Or comme la ligne 
E G contient, noa-feûlement 7. toifes , mais encore i* pies , 
il s*agit donc de multiplier k ligne. I L , ou fon égale E F , 
par la partie iG^ijui^a i^pîés} de forte que je raifonne 
comme il iiiic : Si j'avois à multiplier I L de 24. toifes 3 . pies 
9. pouces 6. lignes par une toife de hauteur , il me vien- 
droit au produit 14. toifes quarrées, & 3. pies courans fur 
toife de hauteur, & 9. pouces courans fur toife, & enfin 
6. lignes courantes fur toifè, d'où je tire cette confèquen- 
ce : puifque 'x;!piés , que contient la netite h^ac IG ^ 
ne font que le ders d'une toife ) je ne dois nreadre pour 
ces 2. mes queile. tiers de ce <)ue produiroit ta toifè , c'efl- 
andire la troifiéni^ partie de 14. toifes 5. pies 9. pouces 6. 
lignes, «fin d'avoir le petit reâangle IH, lequel ajouté 
avec £ L, on 4uira le tout EH compris de deux lignes 
droites formant l'angle droit E. 

1 3 • Si outre les toifes. 6c pies du multiplieur , il y avoit 
encore des notices, onmuldplieroit, comme je le viens 
dire, toute la longueur par les toifes 5 puis la même lon- 

fueur par les pies j après quoi pour les pouces de cette 
auteur, on prendroit les parties parfaites qui leur con- 
viennent , fur ce qu'ont produit les piés. Ainfi dans le 
iTsâangle marqué IL fiippofons^ue U Longueur M N foit de 
1^. toifes 2« )piés S. pouces 6. ugne^,.& u hauteur M O 
de 5. toifes 1. pies 8. pouces ;>Si je veux avoit la capacioé de 
cette figure , je multiplie d'abord toute la longueur par 
les 5. toifes, afin d'avoir. le redan^ M Tj après quoi 
pour les. deux pjés de la/faautftur , je preûd^.le tiers des 1 8. 
toifes 1. pies 8. pouces é^li^ies, que la longueur amdenc, 
ce qui donnée. toi&so.piés.io;pouQes 10. .lignes, pour le 
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rcâ:angle S R^ lequel à la longueur ST , égale à M N 
fur la hauteur SQ^de 2. piésrPe plus, comme 8. pouces 
font le tiers de 2. pies , fi pour les 8. pouces de la hauteur 
on prend le tiers de ce qu'ont produit les 1. p^és, il vien- 
dra 1. toifès 0. pies 3 . pouces j. lignes -y pour le redangle 
QP , lequel a pour^ longueur Q^]^ égale à M N , fur 8. 
pouces de hauteur; 

1 4. Enfin s'il y a des toifès , pies ^ pouces & lignes , tant 
a la longueur qu'à la hauteur ou largeur , Ton multiplie 
d'abord toute la longueur par les feules toifes de la hauteur^ 
après quoi on prend pour les pieds de la hautejir, les parties 
parfaites de la toifc fur toute là longueur , & on en fait de 
même pour les pouces & lignes de cette hauteur ou larr 
eeur : ainfî dans le reâangle marqué III. fuppofbns que 
Ta longueur AB foit de 27. toifes 3. pîés 9. pouces 6.1ig. 
& la krgeur AD de 8. toifes i . pié 4. pouces 8. lignes : Si 
on veut avoir fa capacité , l'on doit en premier lieu multi- 
plier toute cette longueur AB par les 8. toifès de la hau- 
teur 3 8c comme le pié efl un fixiéme d'une toife , je prends 
pour le pié de la hauteur le fîxiéme de toute la longueur , & 
il vient 4. toifès 3. pies j. pouces 7. lienes $ enfuite de quoi 
je prendrai pour les 4. pouces de lanauteur le tiers de ce 
qu'a produit le pié : ennn pour les 8. lignes de la hauteur^ 
je prendrai le fîxiéme de ce qu'ont produit les 4. pouces , 
parce que 8. lignes font la fîxiéme partie de 4. pouces s de 
ibrte qu'ajoutant toutes ces quantités en une, on auira le 
reâangle AC, qui étoit propofé à mefurer. 

Avertîfïèment. 

Les muldplications dont je tnejuis fervi jufques ici pour 
expliquer h toififuppojent touus que le nombre des toifes de 
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la hauteur ou largeur^ t" efl^à-^dire du muïtiplieur^ ne paffe 
point I o. Mais comme aux dimenfions des figures à mefurer, 
il arrive ajfisfouvent que les hauteurs ou largeurs , excédent 
de beaucoup ce nombre , cela change quelque chofeà laprati^ 
que. Je dis quelque chofe^ parce que le principe ejl toujours le 
-même en l^ un &r autre cas jpuifqu* ils* agit de multiplier toute 
la longueur ^ par toute lalargeurou hauteur ;ù cejlce qu'on 
fzit àplufieurs reprifes^ comme on le verra à V article qui fuit : 

1 5. Suppofons qu'il s'agîfTe de trouver la capacité du 
reétangle ou quarré-long marqué du chiffre 4- dont la 
longueur E F eft de 51, toifes x. pies 4, pouces 8. lignes , 
&c la largeur E H de 37. toifes 3. pies 9. pouces: pour y 

f)arvenir on multiplie, ainfî que je l'ai déjà dit , toute la 
ongueur par toute la largeur : mais comme cela ne fe peut 
tout d'un coup , je multiplie d'abord les 5 z. toifes de long 

})ar les 37. de large, après quoi je multiplie les 2. pies de 
a longueur par les mêmes 37. toifes, c'eft4-dire que je 
prends le tiers de ces 37. toifes , parce que 2. pies font le 



tiers d'une toiffe j enfiiite je prends pour les 4. pouces de la 
longueur la fixiéme partie de ce qu'ont produit les 2. pîésj 
& enfin pour les 8. lignes de lalongucurje prends la fîxiémc 
partie cle ce qu'ont produit les 4. pouces j par ce moyen 
toute la longueur fe trouvera lïïultipliée par les 37. toifes 
de large j il feut donc encore multiplier toute la longueur, 
parles pies & par les pouces de cette même largeur} ce que 
je fais en prenant la moitié de toute la quantité d'en haut , 
c'eft-à-dire de la longueur pour les 3. pies , parce que ces 
3 . pies font la moitié d'une toife , & comme 9. pouces font 
le quart de 3 . pies, je prends le quart de ce que m'ont pro- 
duit les 3. pies pour la valeur des 9. pouces d'en-bas $ de 

forte 
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forte que de cette foçon , toute lamultiplication fe trouvera 
faite ,& ajoutant les quantités particulières en une feule, 
on aura la capacité de toute la figure. 

Que s'il y eût eu des lignes avec les toifes, pies & pou- 
ces, de là hauteur EH , il auroit fallu prendre les parties 
parfaites qui leur conviennent, fur ce qu'ont produit les 
pouces. 

Remarque. 

Ceux qui ne font pas accoutume^ à celte manière de toifer, 
& qui au contraire fiiivent V ancienne méthode , ont de lapei^ 
ne à concevoir y que destoifes &piés , étant multipliées par des 
toifes & pies, puijfent produire des toifes^piis& pouces, parce 
dijent'ils que ces quantités étant multipliées les unes par les 
autres , ne peuvent produire que des quantité? de pareille va- 
leur ^mais s *ils examinent bien ce quej 'ai établi dans lesprin-- 
cipes du toifé, peut-être changeront-ils defentiment en voyant 
que les pouces dont je parle , valent chacun lamoitié d'unpié 
quarré, parce que ce font des pouces courans , fur une toife 
de hauteur y or par confequent 72. pouces quarrés valent 
la moitié d'unpiéquarré: & ces mêmes pêuces courans fur 
toife de hauteur, valent chacun le dou:^iéme d* un pié fur toife 
de haut, dont. 6 font la toife quarrée ,• ainfiun de ces pouces 
ejl Ufeptante^deuxiéme d'une toife quarrée. 

La même chofe doit être entendue pour les folides } car 
les pies dont on y entend parler, étant couratis fur une 
toiiede hauteur & autant de profondeur, valent chacun la 
Hxiéme partie de la toife cube , c'eft-à-dire chacun 36. 
pies cubes : Les poucçs courans fur toife , dont je parle-. 
TSU dans les folides , valent chacun la 7 1^. partie d'une toife 
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cube, parce qu'ils ont non-feulement une toife de hau* 
teur , mais encore autant de profondeur , àinfi qu'on le 
verra dans la fuite. 

ï6.Lorfqu*un redangle a des toifes,piés & pouces de 
haut, & qu'il n*a que des pies courans de large , l'on prend 
pour ces pies courans, la patrie parfaite qu'ils lont de la toife 
lur toute la hauteur : ainfî fuppofons que le redangle mar- 
qué V ait fa hauteur A C de 15. toifes 4. pies 9. pouces , & 
fa longueur A B feulement de 4. pîés : pour trouver la capa- 
cité de cette figure , voici comme je raifonne j fi la lon- 
gueur A B étoit d'une toife , le reâangle A D feroit de 
I y. toifes quarrées , 4. pies courans fur toife de hauteur^ 
& 9. pouces courans fur toife de hauteur : mais cette même 
ligne A B n'a que 4. pies , qui font les deux tiers d'une 
toife, donc je dois prendre deux fois le tiers de ces 
1 5. toifes 4. pies 9. pouces, & il me viendra 10. toifes 
quarrées 3. pies courans fur toife de hauteur & 2. pouces 
courans fur toife de hauteur pour ce redangle A D. 

On doit obferver la même chofe lorfqu'y ayant des 
toifes , ou des toifes & pies , ou des toifes , pies & pouces^ 
ou enfin des toifes, pies, pouces &L lignes à la hauteur, il 
n'y a que des pouces courans a la largeur 5 car on prend 
la partie parfaite qui convient à ces pouces , fur toute la 
hauteur j de forte que fi dans la même figure V où la hau- 
teur eft de I y. toifes 4. pies 9. pouces. Ta largeur n'avoir 
que 8. pouces, je prendrois pour ces 8. pouces ( qui font 
le 9^. de la toife) le neuvième de toute cette quantité, &i] 
viendroit i. toife 4. pies 6. pouces 4- lignes j &s'il y avoic 
eu 6. pouces au lieu de 8, j'aurois pris le douzième parce 
que 6. pouces font le 12^. de la toife 3 & s'il n'y avoit eu que 
3. pouces au lieu de 8. comme ces 3. pouces ne font que 
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le 14^. d'une toife , & que cette partie eft mal-aifée à pren- 
dre, il faudroit fuppofèr avoir pris pour un pié , & prendre 
cnfuitele quart de ce qu'auroit produit ce pié, parce que 
3. pouces en font le quart. 

17. Enfin s'il n'y avoit que des pies, ou des pîés & pou- 
ces , tant À la longueur qu'à la largeur , il faudroit pottr* 
n'avoir pas recours aux pies quarrés,& à leurs parties^ 
mais au contraire avoir tout d'un coup des parties parfaites 
de toife quarrée, il faudroit, dis-je, prendre fur k lon- 
gueur, les parties qui conviennent â la largeur. Ainfi pofé 
que le redanglc marqué V I. air fà longueur E F de y. pîés 
8- pouces , & fa largeur EH de 4. pies 10: pouces, & que 
j'en veuille la capacité en parties de toife quarrée , je prenr 
pour les 4. pies de la largeur , deux fois le tiers de la lon- 
gueur 5. pies 8. pouces ; après quoi Reprendrai pour S. pou- 
ces des dix de la largeur , le tiers de ce qu'aura donné Pun 
de ces tiers : enfin pour les deux pouces reftam on prendra 
le quart de ce qu'ont produit les ,8. pouces. 

1 8. Si on a bien compris ce que j'ai dit jufqu'îci touchant 
les ïuperficies redangles , il fera facile de l'appliquer *aux 
folides ; car fuppofë, par exemple, que le paralellipîpede 
marqué VII. ait fa longueur A B de 3. toîfes 2. pies 4. pou- 
ces , fa largeur ou hauteur A C i» toifés 3. pié$ & Ùl pro- 
fondeur CE d'une toife, il eft certain que fi on multiplie la 
longueur A B par la largeur cm hauteur A C , il viendra au 
produit 8. toifes quarrées &2. pies courans avec 10. pouces 
courans fur une toife de hauteur, pour la fuperficie du rec- 
tangle A D , de forte que multipliant cette fuperficie par 
l'épaiffeurC E, qui a une toife, on aura 8. toifes cubes & 
2. pies courans fur toife de hauteur, & autant d'épaiffeur , 
avec 1 o. pouces auffi courans fur toife de hauteur & de pro- 

Rij 
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fondeur, ainfi qu'on le peut voir par le moyen de tous les 
petits cubes , & de tous les petits paralellipipedes renfer- 
més dans le total £ B. 

19. Silefolide qu'on veutmefurer, avoit des fbus-e/pe- 
cti non-/èulement a la longueur & à la largeur ou hauteur^ 
comme le précèdent , mais encore à la profondeur ou 
épaiffeur, ainfi qu'on le voit au iolide IR où la longueur 
I L eft fuppofée de 19. toifes 2. pies 9. pouces, &la hau- 
teijr IN de 5. toifes i. pies 8. pouces j & enfin la j)rofon- 
deur IPde 4. toifes i. pie 6. pouces, il faudroit d'abord, 
fuîvant ce qui a été enfeigné à la mefure des redangles pré- 
ccdens , multiplier la longueur I L par la hauteur 1 N , afin 
. d'avoir la capacité du ouarré-long IM de 10^. toifes j. 
pîésy, pouces 8. lignes , laquelle étant àfon roiu m ^Itipliée 
par i'epaiflèur I P, le dernierproduit fera 4 50. toiles i. pié 
5. pouces 7* lig. pour la maile du paralellipipede I R^ 
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PLANIMETRIE 

o u 

MESURE DES FIGURES 
SUPERFICIELLES. 

— — — ^—1 ^11 II. I I ■■Il - ^— — — — — ^— — — — i— — ^^^»— ^1,^^^ 

LIVRE CINQUIEME. 

Bien que fouslenom de Planimetrîe,qui eft celui qu*on 
donne à la mefuie des furfaces , on ne dût entendre à 
la ligueur, que ce qui regarde précilément les plans, c'eft- 
à-dixeles iuperfîcies plattes,j*y comprendrai pourtant tout 
ce qui peut erre mefuré par les deux (impies aimenfîons de 
longueur & de largeur. 

. Toute grandeur, de quelle efpece qu'elle puifle être, 
doit toujours fe mefurer par une autre grandeur de même 
efpece : ainfi les lignes ayant été mefurées par des lignes , 
il s'enfuit que les f uperficîes le doivent être par des fuperfi- 
cies, comme les folides le feront par d'autres folides. 

Les fuperficies dont on fe fert pour en mefurer d'autres, 
font des quarrez , comme étant ks plans les plus propres à 
la mef ure des autres figures fuperficielles. 

Pour garder un ordre naturel dans ce cînquiétoe Livre, 
ainfi que j'ai fait aux quatre précedens, je parlerai en pre- 
mier Beu de ce qui eft fîmple , & qui fert d'inrroduâîon au 
refte 5 de forte aue le quarré , devant être la figure qui fer- 
vira à mefurer les autres , ce fera par celle-là que je com- 
mencerai. 
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AvertifTemenc. 

Je dois dire avant de paffer outre , que toute laplanimetrit 
fuppofe une connoijfance des principes établis dans le toifé, 
ainji ceux aui la voudront pojfeder , doivent en premier 
liea s' attacher à ces principe ; après quoi il leur fera facile 
de venir à bout de tout ce qui fuit. 

Problème (rj. 

La fuperficîe d'un quarré fe trouve en multipliant l'un 
des cotez de cette figure par foî-mêine , car le produit de 
la multiplication eft ce qu'il faut : de forte c^z fi le côté 
AB du quarré AC , repréfentant la place d'arme d'ane 
Fortereffe, contient 42, toîfes 1. pies de long^ & qu'on 
propofe de fçavoir fa capacité j il n'y a qu'à multiplier ce 
nombre par lui-même ^e'eft-à-dire par 41. toîfès 2. pîésj 
la règle étant faite, on aura 1792. toiles o. pié 8. pouces 
pour le contenu du quarré. ( ce qui eft fondé for la première 
définition du 2. Livre dTEuclicte). 

Corollaire i. 

La fiiperficie S^tn qœirré étant connucî^, on aura la lon- 
gueur de l'un de {t% côrez., en tirant la racine quarrée de 
cette fuperfkie : atnfî dans le quarré précèdent où lafu- 
perficie eft de 1 79 2. toîfes o. pîé 8^. pouces, fi on tire la ra- 
cine quarrée de ce nombre , onr aura 42. toiics x. prés au 
quotient, pour l*utt à^ cotez, teF que AB. 

Corollaire i. 

Le côté d'un quarré étant coann^, on trouvera fa dîa- 
gonale de cette figure comme il fuit : fuppofèr que ce 
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côté, marqué ici F G, ait 5j>. coiies, il fout le quarrer 
c'efl-à-dire le multiplier par foi-même, & doubler le pro- 
duit 348 1 . toifes y car tirant la racine quarréede ce double 
6962. on aura très près de 3 8. toifes 2. pies 9. pouces à la 
racine , pour la valeur de la diagonaleP H. 

Corollaire. 3. 

La diagonale d'un quarré étant connue , on trouvera la 
(iiperficie de ce quarré, & enfuitel'on de. ces cotez com- 
me il fuit : quarrez cette diagonale marquée ici LN de 
117. toiiès de long : prenez la moidé de ce quarré , qui eft 
de 13689. toifes } cette moitié 6844. toifes 3. pies fera la 
fuperficie du quarré, dont la racine quarrée, qui eft fort 
près de 82. toifes 4. pies y. pouces , fera pour l'un des 
cotez LM. ( Ces trois corollaires font fondez fur la 47. 
duiO 

Remarque*. 

Il ejl démontré dans la dernière propojîtion du lo- Livre 
d'Euclide que le côté d'un quarré ^ Qf fa diagonale n ont point 
de mefure commune : cequifaitqu*au Corollaire 1. bien que 
le côté n ait que des Toifes JimpUs y la diagonale a des fous^ 
ejpecesy& au Corollaire 3 . bien que la diagonale n'ait que des 
Toifes , le côté a des Toifes & desfous-ejpeces. 

Problême 68. 

La fuperficie d'un quarré-long ou redangle fe trouve, 
en multipliant les deux cotez qui forment un angle droit , 
l'un par l'autre : ainfi pofé que les cotez A B & A C , qui 
forment l'angle droit A ayant l'un 25. toiles i. pié, & l'au- 
tre 14. toiles 3 . pies } il n'y a qu-à multiplier ces deux quan- 
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titexTune par l'autre : Leur produit 364, toifes j. pies 6. 
pouces, feralacapacité'du reâangle A D. 

Corollaire i. 

La fuperfîcie & l'un des cotez d'un redangle étant 
donnez, on trouvera l'autre côté qui forme l'angle droit 
avec ce premier , en divifant la fuperfîcie par le côté con- 
nu : ainfi dans le quarré-long précèdent 6ù la fuperfîcie eft 
de 3 64. toiiès 5. pies 6. pouces , & le côté A B connu de 
z y. toifes I. pié, fîon veut avoir l'autre côté AC, qui eft 
fuppofé inconnu , on n'a qu'à divifër cette fuperfîcie ré- 
duite en pouces , par la valeur du côté A B , aufh réduite en 
pouces: car le quotient fera la valeur de AC. 

Remarque. 

Pai dit que la fuperfîcie & le côté connu dévoient être ri* 
iuits en pouces y parce quundivifeurnepeut étrecompoféde 
plujieurs valeurs ^ainji que je le fais voir à la page 6}. de mon 
Arithmétique. 

Corollaire 2. 

Les deux cotez qui forment l'angle droit d'un quarré- 
long étant connus ', on trouvera fa diagonale en ajoutant les 
quarrés de ces cotez en une quantité, dont on tirera la ra- 
cine quarrée s de forte qu'ayant quarré FGde33.&GH 
de 44. & ajouté leurs quarrés 1 089. & 1 9 3 6. en une quan- 
tité 3025. u on tire la racine quarrée de ce dernier nom- 
bre , il viendra au quotient 5 5. pour la diagonale F H- ( de 
la 47. du I. ) 

Corollaire 3. 

La diagonale &: Tun des cotez d'un quarré-long étant 

donnez , 
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donnez, on trouvera l'autre coté, &la fupeificie.de cette 
figure comme il fuit. Quarrés la diagonale F H de j j. & 
de ce quarré 3025. ôtez-en le quarré 1^39. du côté 
connu G H : le refte 108^. fera le quarré de F G, dont 
tirant la racine quarrée , il viendra 3 3, pour (a jufte lon- 
gueur i puis on trouvera la fuperficie comme il a été dit 
ci- devant. 

Avertiflement, 

Quand on mefure un quarré-longy ou toute autre figure > 
quia plus de longueur que de largeur. Von doit fur toutes cho- 
Jes bien prendre garde y que la largeur Joit prife bienexaSe^ 
ment ^parceque l'erreur qu'on fiiit fur cette largeur efiplus 
confiderable y que fi elle étoit faite jur la longueur y à caufe 
qu 'elle s'étend dans la multiplication fur toute la longueur. 

Problême 69. 

La fuperficie d*un Lozange ou Rhombe , de même que 
celle d'un Rhomboïde ou paralellogramme oblique , fe 
trouve, en .multipliant un des cotez de ces figures , par la 
ligne qui tombe a plomb fur ce côté : ayant ainfî multiplié 
le côté B C du Lozange , par la perpendiculaire D E , 
tombant d'un angle fur ce côté, on aura 692. pour la fu- 
perficie du lozange 5 que fi on ne pouvoir pas abaifler de per- 
pendiculaire dans la figure , il n'y auroit qu'à prolonger 
l'un des cotez , qui forment Tangle émouné , jufqu'à ce 
qu'il rencontrât en G l'aplomb partant de A , parce qu'en 
multipliait comme on voit au rhomboïde , le côté B C 
2. toifes 4. pies par la perpendiculaire A G de 20. toi- 
ès 5. pies, on auroit fa capacité ( ce qui eft fondé fur la 
35. du I.) ^ 

S 
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Corollaire. 

La fuperficîe d^un lozange ou celle cl*un rhomboïde , 
avec l^iin àts cotez de cette figure étant donnez, on trou- 
yera la perpendîcul^dre , en divi/ant la fuperficie par le 
côté connu, de forte que divifant laiuperncîe 888. toîfes 
j. pies 4. pouces du rhomboïde par 42. toiies 4. pîés, 
{ côté connu) le quotient 10. toifes 5. pies fera la perpen- 
diculaire A G ou DE5 mais il faut, ainfi que je l'ai déjà 
dit , réduire cette fîipcrfîcie & ce côté en pouces. { Cette 
pratique rfeft que lerenverfement de la précédente.) 

Problème yo. 

Tout triangle fè mefure, en multipliant fa bafè park 
moitié de fa hauteur, ou la moitié defà bafë par toute ÛL 
hauteur , ou enfin toute la bafe par toute fa hauteur j mais 
en ce dernier cas , on ne prend que la moitié du produit de 
cette multiplication. 

1 . Deforte que fi le triangle eft reârahglc , comme A B C , 
îl'faut multîpfier fa bafe B C , qui eft fuppofëe de 3 8. toîfes 
3 . pies par la moitié de la hauteur, ou perpendiculaire B A 
iiippofée dt ij. toifesiz. pîés, le produit 5 i(î. toîfes r.pié 
fera la valeur de ce triangle. 

2. Mais fi le triangle eft oblique, comme E^F G, on 
multipKeifa la bafe F G de 43. toiles i. pié par la mottîé 
de D H tombant du fbmmet D pcrpendicuiaîrenœnt fur 
cette bafe ^ & on aura 6^j. tûîfes j. prés 1 pouces ppurk 
fuperficie de la figure requîfè. 

* 3. H arrive afïez fbuvent qu^on ne peut entrer dans les 
triangles qu'on fê propofe deniefûrer,& que par confë^ 
quentonne peuty abaiâer aucune perpendiculaire squain} 
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cela eft^ on fait enforte d'élever cet a plomb à Tune des 
fixtremitez d'un des cotez du triangle , comme on voit ici 
K Aï j puis Ton multiplie K L parla moitié de K M. 

4. Que fi outre la difficulté de ne pouvoir pas entrer 
dans le triangle ^ il fe crouvoit encore celle de ne pou- 
voir pas â Tune des extremitez élever l'aplomb tout en- 
tier y on le tireroit à deux reprifes , comme on voit ici 
les parties L N fie O P , qui égalent K M étant jointes 
enièmble. 

5. Enân fi le triangle à mefurer, dans lequel on fiip* 
pofe ne pouvoir pas entrer, eftémouffè ainu que RSV^ 
on prolongera un des cotez qui forment l'angle obtus , 
jufau'à ce qu'il rencontre la ligne qui partant de R, tom- 
oe a plomb fur ce prolongement en X 3 car multipliant 
S V ae 3 }. toifes 4. pies par la moitié de R X , c*eft-à- 
ilire par i j. toifès i. pié , on aura la capacité de ce 
triangle. 

Corollaire. 

Lafuperficie fie la baie d'un triangle étant données , on 
trouvera fà perpendiculaire, en divifant cette Superficie 
par kbafe 2c doublant le quotient : ainfi dans le triangle 
précedentRSV, où la fuperficieeft de 5:10. toifès 3. pies 
i. pouces ^fi^ la bafe S V de 3 3. toifes 4. pies , fi on divifè 
ces deux quandtez réduites en pouces l'une par l^autre , on 
aura i y xoi£cs i. pié aa quotient : or doublant ce ûombre^ 
«d aura la perpendiculaire RX. 

JLutrc manière de trouver la Jupeificie (tun triangle. 

Cette façof^ de trcHiyer la fiiperfkie d'un triangle eft un 
pe^ plus longii^ que ks pvécraeiites , mais elle e&^^lus-^ 

Si) 
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sûre & plus facile , & je m'en fervi^ois volontiers dans 
les mefurages , qui demandent beaucoup d'exaditude; 
Ajoutez les trois çôtez du triangle à mefurer B A C en 
unelorhme: prenez la moitié de leur produit , qui eft ici 
.102. toifes , & de cette moitié 51. ôtez-en chaque coté du 
triangle en particulier j c*eft-à-dire, que de 5 1 . il faut oter 
a 8. oe la même quantité ôter 3 5. & enfin du même nom- 
bre ôter 39. il viendra 13. 16. & 11. pour les trois diflFe- 
rences : multipliez la première 23. par la féconde 1 6. & le 
produit 368. qui en viendra, par la troifiémc 1 2. & enfin 
ce dernier produit 44 i 6. par 51. moitié des trois cotez : 
fi on tire la racine quarrée du tout 2 2 5 2 1 6. on aura près 
de 474. toifes 3. pies 5. pouces pour la fuperficie du 
triangle. 

Je fuis bîen-aifê de démontrer ici cette propofîtion , 
pour faire voir à ceux qui entendent Iqs Elemens d'Eucli- 
de , quelle eft fa certitude. 

Inkrivés un cercle dans le triangle ABC, du centre 
O duquel baiffez des perpendiculaires fur les cotez du 
triangle, & menez des lignes droites à fes angles B, A, 
& C : il eft conftant par la 1 6. du 3 . que les cotez du trian- 
gle toucheront le cercle en E , D & F 5 & comme on ne peut, 
d'un même point , mener que deux lignes droites égales, 
qui foient touchantes à un cercle j A E&AD feront éga- 
les entr'elles de même B E & B F le feront entr'elles , &c 
enfin CF & C D entr'elles j que fi on prolonge B A en G, 
d'une grandeur égale à C D , on aura B G égale â la moi- 
tié des trois cotez du triangle 5 & qui fera compofée de 
trois différences qui fè trouvent entre la moitié des mê- 
mes trois cotez jointes ensemble à chaque côté particulier : 
or multipliant donc B G par O E, on aura la valeur du 
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triangle B A C , de forte que cette valeur de triangle , ou 
pour mieux dire le redangle de B G , E O fera moyen pro* 
portionnel entre les quarrez des mêmes lignes B G & 
EO, par la première du 6. à cauiè qu'il eft alternative- 
ment de même hauteur quç ces quarrés 5 tirés G H perpen- 
diculaire à B G , & la continuez jufqu'à ce qu'elle ren- 
contre BO prolongée en H^ duquel point H vous mène- 
rez H I perpendiculaire à A D , pour avoir Tangle I droit } 
menez une ligne de H en A: cette conftrudion fuppofée, 
il eft conftant que les Quadrilatères E D & G I feront fem- 
blables, ayant chacun deux angles droits , & l'angle D A E 
égaUGHI.demême que EOD eft égal àGHI: donc 
leurs moitiés , c'eft- à-dire , les triangles H G A & A E O 
feront aufli femblables : de forte que , par la 4. du 6. H G 
fera à G A , comme A E a E O , & par la . 1 6. du même ^ 
le redangle des extrêmes H G ^ E O égalera celui des 
moyennes G A , A E : mais le quarré de E O , eft par la 
première du 6. au redangle compris fous HG& EO, 
cpmme la feule ligne E O eft à la feule H G j ou comme 
BE à BH^ à caule de la comparaifon alterne des cotez 
des triangles femblables B E O & B GH : dont le rapport 
de BE a BG fera comme celui du redangle E OGH, 
ou fon égal compris de A E , A G , ainfi qu'il a été prouvé j 
d'où je conclus que B E eft à B G , comme le quarré de 
E O au reûangle compris fous E A , A G 5 ainfi mulripliant 
le quarré de E O par B G ^ on aura , par la 1 6. du 6- au- 
tant que de multiplier le redangle compris fous E A , A G 
par B E , c'eft-à-dire , les trois différences l'une par Tautrej 
que fi ce dernier produit fe multiplie encore par B G , 
moitié des trois cotez , on aura une quantité égale aux 
quarrés de B G & E O multipliez l'un par l'autre y dont ti- 



} 
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rant la racine quarrée , il viendra une lupçrfîcie moyenne 
proportionnelle entre ces deuxquarrés, & par confequent 
égale à la capacité du triangle BAC. 

Autre manière de trouver le Triangle BAC. 

Vous pouvez encore trouver la fuperficie de ce trian- 
gle de la manière que je l'explique ici^ & qui a beaucoup 
de rapport avec la précédente } ajoutez les trois cotez du . 
triangle en une quantité , de laquelle vous ôterez le dou^ 
ble de chaque coté en particulier, pour avoir trois di£fè^ 
rences \ multipliez la première de ces différences par la 
féconde , & ce qui en provient par la trpifiéme \ après 
quoi vous inultipUçrez ce iecond produit , par les trois 
cotez joints enfbmbJe.^ la racine quarrée de ce tout étant 
cirée, ïk quatrième partie fera ce qu'on cherche. 

Problème jj. 

La fupedScie d'un trapèze, qui a deiixcécez paraietles 
fe trouve en mukipliant h moitié de ces deux côres pa- 
raleltes joints enfemblepark valeur de la ligne, qui tom- 
be de Time 4^ excreflûtez du petit côté , perpendiculai- 
rement fur le gnand -, de forte que fi oti veut U capacité 
du trapèze B D, il ne fout qu'ajouter les deux cotez para- 
lelles A D & B C a» une fomme , & multiplier fa moiijé 8 z. 
toifes I. pié par 54. valeur DG,tomba{lrdeI>peIpeodi- 
culai^ement &r ECs car le Drodmt 4437. toiles fera la 
valeur du tr»eze B I> , lequel eft égal au re^ftangte B H. 

2. Que fî le trapèze à mefurer n^a aucun éto (ts ciket 
paralelles , comm^ le marqué F K 1 en le réduin^ eif deux 
triangles par le mayen de U diagonale! L} après quoi 
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trouvant la fuperfîcîe de chacun de ces triangles feparé- 
ment, comme l'enfeigne l'une des pratiques du problême 
précèdent , & ajoutant leurs produits en une quantité , 
elle fera celle de ce trapèze : ou ce qui eft la même cho- 
fe y multipliez la valeur de la diagonale I L par la moitié 
des perpendiculaires tombant deF &K fur cette diago- 
nale. 

3. Mais file trapèze étoit difpofé de façon qu'on ne pût 
y entrer, & par conféquent tirer aucune diagonale, ni 
àbaiilèr de perpendiculaire , on prolongeroit deux de$ 
cotez de cette figure , qui font les plus antiparalelles , juf- 
qu'à ce que , fe rencontrant , ils formafTent un triangle tel 
que M N O , duquel ayant trouvé la fuperficie , àinfi que 
Tenfeigne l'une des pratiques du problême précèdent , on 
en ôteroît la valeur du triangle augmenté PROj car le 
refte feroit pour le trapèze PN. 

4. Enfin fi le trapèze à mëfurer , it dans lequel on ne 
peut entrer , n'avoit pas deux de fës côtezaflez approchant 
l'un de l'autre pour faire Ces prolongemens , on pourroit 
f envelopper d'un reâangfe, tel que A E, dont on trou- 
veroir h fuperficie, comme il eft dit au 62. problême y 
de laquelle ôtant la valeur des deux triangles reâangles 
C D G & B E C , le refte fera pour le trapete cherché. 

Problème 72. 

La fuperficie d*un polygone régulier, quel qu*il foît ^ 
fe trouve en multipliant la moitié de fon contour par la 
ligne qui tombe du centre de cette figure perpendiculai- 
rement fur l'un àits cotez \ ainfi fuppofons que chaque 
côté du pen^gone régulier ABCDE folt de 23. touès 
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4. pies 6. pouces, fon pourtour entier lera de cinq fois au- 
tant, c'eft-à-dire, 118. toifes 4. pies 6. pouces , dont la 
moitié 59. toifes i. pies 3. pouces étant,multipliée par 16. 
toiles 3. pies , valeur de G H tombant du centre à plomb 
fur l*un aes cotez, on aura 979^ toifes 5. pies 3. pouces 
pour l'aire de ce polygor^e , lequel eft égal a un triangle , 
qui auroit pour bafe le pourtour de cette figure, & pour 
hauteur la ligne qui partant du centre tombe à plomb fur 
l'un des cotez. 

1. Mais file polygone régulier étoit embarafTé de façon 
à n'y pouvoir pas entrer , & par confequent à n'y pouvoir 
point baiifer de perpendiculaire , cpmme cela arrive aflez 
fouvent: voici de quelle manière il faut s'y prendre. 

Divifez l'un des cotez de cette figure , par exemple 
MN,que je fuppofe ici de 135. toiles, en deux parties 
égales au point R , & imaginez des lignes droites , qui par- 
tant des extremitez M & N , aillent au centre P , il eft 
certain qu'elles diviferont les angles M & N en deux par- 
ties égales : or comme ces angles ont chacun 1 08. degrez^ 
les moitiés feront de 54. chacune 3 outre cela les angles du 
point R font droits 5 ainfî dans le triangle P RN on a deux 
angles & un côté R N , qui eft moitié de M N , par le 
moyen dequoi on trouvera P R, ainfi que l'enfeigne le 
premier corollaire de la page 77. & comme cette per- 
pendiculaire eft fort près de 91. toifes 5. pies 5. pouces, fî 
on en multiplie 337. toifes 3, pies moitié du pourtour du 
polygone , on aura 313 54. toifes i. pié y. pouces de fu- 
perficie pour ce pentagone. 

L'on peut encore auez facilement trouver la fuperficîc 
d'un polygone régulier , dans lequel on ne peut encrer , 
pourvu qu'on ^Ip aji juftc la valeur d'un de tes cotez , en 

le 



GEOMETRIE-PRATlCLUE.Liv: V. 14X 

le comparant avec Ion fembiable contenu à la table fui- 
vante caLulée pour les polygones réguliers , qui ont cha- 
cun mille toifès , ou mille pies de long à Pun de leurs co- 
tez , ou mille autres mefufes. 

Le Pentagone, qui a igoo. toifès, ou pîés de côté con- 
tient . \ . . . • . . 1710475 de fuperficie. 
L'Hexagone dont le côté a auflî 1 000. des mêmes me- 

fures a 259807j.de fuperficie. 

L'Eptag. de 1 000. de côté contient 3633515. de fuperficie- 
L'Odog. de rooo.de côté contient 482817. de fiiperficie. 

L'Enneagone 6181824.de fuperficie. 

Le Décagone . .' . . - . 7694200. de fuperficie. 
L'Endecagone . . . • . . 93 63 805. de fuperficie. 

Le Dodécagone 11 196 152. de fuperficie. 

Car ayant été prouvé dans les Elemens de la Géomé- 
trie fpeculative , que les polygones font entr'eux en même 
raifon que les quarrez de leurs cotez homologues , il efl 
donc bien évident en raifon alterne , qu*un de ces quar- 
rez de côté fera à la fuperficie du polygone dont il eft 
côté , comme un autre quarré de coté a la fuperficie dç 
fon polygone , d'où je tire cette confequence : donc fi 
je veux avoir la fuperficie , par exemple d'un pentagone 
dont le côté eft de 135. toifes , comme au précèdent , je 
dirai que fi le quarré de 1000. qui eft le quarré de princi- 
pe y c'eft-à-dire 1 000000. donne 1720475. fuperficie de 
principe, que donnera 18225. quarré du côté 135. la 
règle étant faite , il viendra au quatrième terme , fort près 
<le 3 ï 3 5.5. toifes, par où Ton voit que l'on a prefque la mê-i 
me quantité qu'à la pratique précédente. 

T 
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Problème 73. 

La fuperfîcîe d'un polygone irrcgulîer , qui tfa pas un 
grand nombre de cotez , tel que H I K L M 5 fe trouve en 
réduifant cette figure en plufieurs triangles par le moyen 
des diagonales I M & I L j car ayant cherché , ainfî que 
Tenfeigne Tune des pratiques du 70. problême , la fuper- 
ficie de chacun de ces trianjgles feparément , & joint leurs 
valeurs en une , le produit àt cette addition fera la capa- 
cité du polygone irregulier. 

2. Mais quand il y a plus de cinq ou fix cotez au po- 
lygone irregulier à mefurer , comme au marqué I , on fe 
pourra très-utilement fervir de la pratique fuivante. Tirez 
4ine ligne droite A F au travers de toute la figure, de Pun 
des angles à fon oppofé le plus éloigné, s'il eft poilible; 
après quoi faites tomber des perpendiculaires de tous les 
angles du polygone irregulier \ mr cette ligne A F , ap- 
^mit fondamentale , elles réduiront ce polygone en plu- 
fieurs triangles reiîtanglcs , & en plufieurs trapèzes, qiii 
ont deux cotez onpofez paralelles 5 de forte que trouvant 
la fuperficie de chacun de ces triangles ièparément , de 
même que celle de chaque trapèze feparément, ainfique 
Icnfcignent les 70. & 71. problèmes, & ajoutant tcHites 
leurs valeurs particulières en une feule fomme, on aura 
toute la figure, ce qui eft évident, puifquelle n'efl com- 
pofëe que de ces mêmes triangles & trapèzes > mais 
comme toute la difficulté de cette opération dépend de 
bien fâvoir la mefure du triangle & du trapèze, je ne 
faurois trop recommander qu'on ait des idées nettes de 
cts figures, 
3. Il arrive alTez fouvent, que d'un angle on ne peut 
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Toîr fpn oppofé le plus éloigné : quand cela eft , on fait 
fon poffiblepour tirer la ligne fonciamentale marquée S T 
dans la figure II. de l'un des angles perpendiculairement 
fur le côté oppof ë , pour éviter de tirer des lignes qui for- 
tent de la figure -y après quoi on abaiflè des perpendiculai- 
res de tous les angles de la figure fur cette fondamentale ^ 
comme à h précédente , ce qui la réduit en triangles rec- 
tangles & en trapèzes , dont on trouve la capacité , ainfî 
qne renfèîgnentlesyo. & 71. problèmes, & on ajoute ce« 
quantitez en une feule. 

4. Que fi la fondamentale ne peut pas traverfer toute 
la figure , à caufe de quelque empêchement ^ on fera fon 
pofliDlepouren tirer une d'un angle au plus éloigné qu'on 
verra, comme en cette figure. III. la ligne A B ^ fur la- 
quelle on baiiTeroir des perpendiculaires , partant des an^ 
gles de la figure qui font vis-à-vis, & pour le refte de la 
figure, on tireroit un autre fondamentale telle que CD, 
fur laquelle on baifferoit des perpendiculaires , lefquelles 
partant des angles, n'ont pu tomber fur Pautre: après cela 
on fera les mêmes opérations & la même addition qu^au^ç 
précèdent exemples. 

Avertiflemènt . 

Quelques Géomètres prennent La valeur de tous les angles 
& de tous les côte:^ , qui renferment une figure irreguliere , 6f 
en rapportent fur une feuille de papier y oufur quelque autre 
chofêdeplat , une femblaèle à celle qui ejl furie terrain ;après 
quoi par un ealcul trigonomique très^long Ù pénible y ils 
trouvent la capacité de lafigure rapportée yd où ils concluent 
la valeur de celle qui efl fur le terrain ; or bien que cette 
méthode foit vrœye dans lafpeculaùon & fondée fur les prin^ 
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cipes géométriques y néanmoins l* on peut dire qu Ulle efitrls^ 
difficile à exécuter y tant par le peudejujlejfe des infimmens 
dont on fefert pour prendre V ouverture des angles ^que par Ict 
difficulté de fermer fon polygone précifement , ainjiqueje le 

ferai voir dans la manière dé lever les plans y au traité de 

fortification que je prépare. 

D'autres înfcrivent dans la figure à mefiirer , le plus 
grand quarré ou le plus grand reâ:angle qu'ils peuvent , 
ainfî qu'on voit à la figure IV : mais outre la difficulté 
de former cette figure qui eft aflez confîderable , c'eft 
qu'il refte diverfes figures triangulaires & quadrangulaî- 
res à mefurer, pour ajouter au redangle infcrit^ ce qui 
ne peut rendre l'opération que longue & mal-aifée ^ de 
forte que j'aimerois mieux me fervir des pratiques pré-- 
cedentes , lans pourtant prétendre que mon tentiment 
prévale» 

Problème 74. 

La fuperficie d'un polygone îrrégulîer dans lequel om 
ne peut entrer , fe trouve de la manière fuivante. 

I . Suppofons que la figure irréguliere i mefurer mar- 
quée V. loit , par exemple un bois ou un enclos 5 or com- 
me on rie peut y entrer, & par confequent y tirer au- 
cune fondamentale, ainfî qu'on Pa pu aux figures précé- 
dentes, on enveloppe ce polygone avec un quarré ou un 
3uarré-long tel que A Ç , fur les cotez duquel ayant baiflc 
es perpendiculaires partant de tous les angles de la figure 
à mefurer, elles réduiront tout l'efpace compris entre le 
polygone irrégulier, & les cotez ^\x quarré-Iong en plu- 
fieurs triangles redangles & trapèzes y defqueb on trou^ 
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vera la capacité , comme Tenfeignent les 70. & 71. pro- 
blèmes :.fî de la valeur du reâangle BD on ôte celle 
de ces triangles & de ces trapèzes joints enfemble,le refte 
fera pour la figure , dans laquelle on a fuppofé ne pouvoir 
entrer^ ce qui eft évident. 

1. L'on voit par la figure nîarquée du chiffre VI. que 
l'irrégularité d'un polygone dans lequel on ne peut en- 
trer , n'empêche pas qu'on ne le mëfure facilement, en 
baillant des perpendiculaires de tous fcs angles , fur les 
côtés du redangle qui l'enveloppe 5 car ces perpendicu- 
laires, réduifànt tout l'efpace qui eft entre les cotez du rec- 
tangle & ceux de la figure à mefurer en plufîeurs triangles 
rectangles & trapèzes , il ne faut qu'ôter leurs valeurs join- 
tes en une de la capacité du redanglé 5 le refle fera ce 
qu'il faut. 

Problême 75» 

La fuperficie d'une figure îrréçulîere renfermée de li- 
gnes obliques fe trouve , comme il fera dit ci-après. 

I. plufieur^ perfonnes qui fe mêlent de mefurer, fe fer- 
vent d'ordin^e d*une pratique fort cavalière pour réfou- 
.dre cette propofition $ car imaginant des lignes droites ,. 
dont les unes rentrent & les autres fortent de la figure à 
ipefurer , enforte que ce que l'une des lignes ou une partie 
a ôté , l'autre l'équivale , afin de compofer un polygone 
égal à cette figure ^ ainfi qu'on voit la marquée VIL mais 
cette méthode eft peu sûre , & en fait de mefurage les. 
yeux feuls ne fufllîfent pas ^ on doit donc l'éviter puifque 
même les plus4ïabiles , & ceux qui font expérimentez ne 
laiflent pas de s'y tromper : & en cela comme en plu- 
fieûrs autres choies ^ on ne fauroit trop blâmer la négli- 
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gencc de quelques Ingénieurs, qui aiment mieux fe fervîf 
de ces pratiques vicieufës , qu'une mauvaife routine leur 
fait croire bonne , aue de s'inftruire au moins i'ur les pre- 
miers principes de la Géométrie. 

2. La plus sûre manière de mefurer des figures de cette 
irrégularité, quand on peut y entrer, c*eft d'y former un 
grand polygone , comme on voit à la figure VIII. & dont 
on trouve la fuperficie, ainfî qu*il a été enfeigné au 73* 
problême j après quoi abaifiant des perpendiculaires, qui 
partant des curvitez de la figure & tombant fur les cotez 
du polygone infcrit, réduifentle rélte en plufieurs trapè- 
zes & triangles , dont on trouve la valeur , ainfi que 
Penfeignent Tes 70. & 71. problèmes 5 fi on ajoute ces 
valeurs de triangles & de trapèzes avec celle du po- 
lygone inicrit, le tout fera la capacité de la figure à me* 
lurer. 

Remarque. 

Quand o^n veut mefurer ces fortes de figures avec un peu 
dUxaSiiude , ron fait enforte que la partie de la ligne 
courbe ^ quife trouve entre deux perpendiculaires y ne s ^éloi- 
gne pas ferifîblement d^une ligne droite : ce qui faitjouvent , 
qu^après avoir formé le plus grand polygone qu'on peut dans 



ces figures , on y fait encore des triangles dans les refans , 
ur occuper plus d'ejpace , ainfi qu on le voit au triante 
A B C de la figure I X ; & pour ce qui efi des efpaces à 



mefurer^ qui refient entre les lignes droites & les courbes , 
on fait comme à r article précèdent ^Ù on ajoute toutes ces 
quantité:^ en une. 

3- Lorfqu*on ne peut entrer dans la figure irregutîere 
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â mefurer, ainfî que feroic par exemple un bois ou lui 
étang, on Tenvelope d'un redangle, dont on trouve la 
fuperncie , ainfi que l'enieigne le 68. problème j après 
quoi ayant baifTé des lignes perpendiculaires fur les cotez 
de ce reâangle aflez fréquemment , pourvu que la partie 
de la ligne courbe qui eft entre deux de ces perpendicu- 
laires ne s'éloignent pas fenfiblement d'une ligne droite 3 ce 
qui réduit l'eipace d'entre la figure à mefurer & le rectan- 
gle qui l'enveloppe en plufîeurstriangles& trapèzes, dont 
on trouve^Ia fuperfîcieâ l'ordinaire, & on ôte les produits 
joints enfemble de la valeur du reâangle : car le refte eft la 
figure cherchée marquée X. 

4. Enfin , fi dans la figure à mefiirer, il y avoit quelque 
chofe qui en dut être deftalqué , comme feroit par 
exemple une marre d'eau , il teudroit en premier lieu , 
trouver la capacité de la figure entière XL ainfi qu'il a été 
dit â l'un des articles précedens de laquelle on ôteroit la 
petite figure , dont on trouvera aufli la fuperficie comme 
renfeîene l*un des mêmes articles ^ car le refte feroit de- 
quoi il s'agit. 

DE LA MESURE DESPLANS 

CrRCULAlRES. 

Problême 76. 

Le diamètre d'un cercle étant connu , on trouvera la 
circonférence , en ^fant une règle de trois , dont 7. foit 
le premier terme 522. le fécond s & la valeur du diamètre 
connu fcMt le troifiéme j car la règle éxzK achevée , il vien- 
dra au quatriémie terme la circonférence que f on cher«* 
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chej parce que comme l*a démontré Archimede, le dia- 
mètre d'un cercle étant de fept toifes ou de fept autres me- 
fures, fa circonférence en a toujours %i. ainh fuppofè que 
le diamètre A B du cercle foit de lo. toifes & 3. pies , 
fi on veut avoir fa circonférence , on dira par règle de 
trois. 

Si 7. toife donnent 22. toifes, combien lo. toifes 3. 
pies. La réponfe fera de 33. toifes. 

2. Mais fi la circonférence ACBD d'un cercle étbk 
connue , & qu'on proposât de trouver le diamètre , il Êiu- 
droit faire le contraire de ce que je viens de dire , en met- 
tant 2 2. au premier terme de laregle de trois 5 7. au fécond j 
'& la circonférence, quia dans cet exemple 3 j. au troifié- 
me 5 car la reele étant achevée , il viendra au quatrième 
terme 10. toiles 3 . pîés pour le diamètre A B ( ce qui dépend 
ainfi que les iuivantes , des principes établis par Archi* 
mede. ) 

Problème 'j'j. 

Le diamètre d'un cercle étant connu , on trouvera la 
fuperficie de ce même cercle , en faifant une règle de trois , 
dont 14. foit le premier terme, 1 1. le fécond, & le quarré 
du diamètre le troifiéme : ainfi fuppofé que le diamètre E G 
ait 24. toifes 3. pies , fi je veux trouver la fuperficie de fbn 
cercle , je n'ai qu'à dire par règle de trois : 

Si 14. donnent 1 1. combien 600. toifes i. pié 6. pouces 
qui eft le quarré du diamètre : la règle étant achevée , il 
viendra au quotient 47 u toifes 3 . pies 9. pouces pour la fu- 
perficie du cercle. 

Mais, fi la fuperficie d'un cercle étant donnée, on pro- 
pofbit de trouver fon (^iametre , il faudroit renverfer la pra^* 

tique 
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tîquc que je viens d'expliquer, c'eft-à-dirc qu'otimeccroic 
II. au premier terme de la règle de croîs j 14- ^u fécond j 
471. toÛies }• pies 9. pouces fuperfîcie du cercle au troifié- 
mejcar la règle étant achevée, il viendroit 600. toifes i. 
pié 6. pouces pour le quarré du diamètre , dont la racine 
quarrëe 3. toiles 24. pies fera le diamètre E G. 

Problème 78* 

La circonférence d'un cercle étant connue , on trou- 
vera la fuperfîcie de ce cercle , en faifant une règle de 
trois, dont 88. foit le premier terme}7. le fécond ^ & le 
quarré de la circonférence foit le troifiémej de forte que 
il on fuppofe la circonférence d'un cercle , être de 3 3 . pies , 
& qu'on demande la fuperfîcie , il n'y a qu'à dire par règle 
de crois. 

Si 88. donnent 7. que donnera 1089. quarré de 33«qui 
eft la circonférence? la règle étant faite, on aura 8^. pié$ 
7. pouces 6. lignes pour la capacité du cercle. 

X. Mais fi la fuperfîcie du cercle étant donnée , onpro- 
pofbit d'en trouver la circonférence, il faudroit faire leçon-* 
traire de ce que je viens de dire , en mettant 7. au premier 
terme de la règle, 88. au fécond, & 86. niés 7. pouces 6, 
UgQes fuperfîcie du cercle au troifiéme, abn d'avoir 1 089. 
au quatrième pour le quarré de la circonférence, dont la 
xacinç quarrée donnera 3 3 . pies pour cette circonférence. 

Problème 79. 

La fuperfîcie de tout fèâeur de cercle fe trouve ^ en 
multipliant fon arc par la moitié de fon rayon , ou bien la 
jxioitié de l'arc par le rayon entier , ou bien enfin l'arc par 
J^ ray <Hi \ mais du produit de quoi on ne prend que la moi- 
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né y aînfl fuppofë que farc B C D dufeâelir , foit de i. toîfcs 
5 .pies 9. pouces , & le rayon A B de 5. pies 8. pouces , il rfy 
a qu'à multiplier la première de ces quantitez par la moitié 
dé l'autre , le produit i . toife i . pîé 5 /pouces 3 . Kgnes fera 
la fuperficîe du fèdeur. 

2. Maïs comme la principale difficulté de cette propofU 
' don confifteà trouver la valeur de Parc dufeâ:eur,Daite 

3ue les mefures dont on fe fert d'ordinaire étant en ligne 
roite, elles ne peuvent convenir avec une ligne courbe, en 
vdici la méthocle exade : cherchez la quantité de degrez , 
ou de degrez & minutes ,que l'angle E, du centre du fec- 
teur contient , fbit par le moyen de quelque infiniment 

V géométrique , ou par la connoiflance des côtés du triangle 
ÊGH,ainfi que ïenfeigne le fécond Corollaire delà pa- 
ge 75. & fuppoféque cet angle foit comme ici de 1 13. de- 

' grez io.minutes,&lerayonde y. toifès i, pié 6. pouces, 
faites une règle de trois , dont 7. fbit le premier terme, 2 2'. 
le fécond, & 10. toifes 3. pies double de ce rayon,(c'efl- 
à-dire le diamètre ) foit le troifiénie j la règle étant achevée 
on aura 33. toifès pour la circonférence du cercle dont le 
feâ:eùr efl: partie j après cela faites une féconde règle de 
trois , dont 3 60. valeur de tous les degrez du cercle ioît le 
premier terme, 3^. toifes valeur de la circonférence de ce 
cercle ici en mefures foit Iç fécond, & 123. degrez zo. 
minutes valeur de l*angle E foit le troifîéme , la règle étant 
faite , il viendra 1 1 . toifes i . pié i q. pouces pour l'arc G I H j 
de forte que multipliant ce nombre par la moitié du rayon 

. £ G , on aura 29. toifçs 4. pies o. pouces 9. lignes pour la fu- 
perfîcie du fefteur : que fi on veut la fuperacîe du {eâeur 
X G IH , on fè fèrvira de la même pratique j après quoi 
ajoutant la yaleuxde cêsdeuxfeâeurs,ildoit venir lafapefr 
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iîcîe du cercle entier , ce^qui eft facile à prouver par Tun 
des Problêmes précedens. 

Problème 80. 

Lafuperficie d'une portion ou fèâion de cercle, celle 
que L M N , fè trouve en prolongeant la corde L M de L 
en P , des deux tiers de la flèche O N , Ton aura la fuperfi- 
cie cherchée , parce qu'elle eft égale* au double du triangle 
N O P } c'eft la pratique dont fe fervenrla plufpart des ou- 
▼riers. 

D'autres forment dans la portion de cercle d mefurer , 
le plus grand triangle qu'ils peuvent, principalement quand 
elle approche du demi-cercle , ou qu'elle le furpaflè : après 
quoi ayant trouvé la (uperfîcie de ce triangle, qui eft ici 
RSV, ils lui ajoutent \ts fuperficies des petites portions 
X & Z, qu'ils^ trouvent de la façon que je viens de le dire. 

Mais comme ces deux pratiques ne (ont pas fort juftes , 
& qu'en fait de mefurage , on ne peut être trop exad, je 
voudrois me fervir de celle qui fuit. Trouvez le centre au 
cercle, dont la portion à memrer fait partie , ainfî que l'en- 
feigne le quinzième Problême , &: ayant tiré des rayons de 
ce centre D aux extremitez A & C de l'arc, ils formeront 
un fedeur A D C B , dont on trouvera la valeur comme il 
eft enfeigné au fécond cas du précèdent Problême, de la- 
quelle valeur on ôtera celle du triangle A D C j le refte fera 
pour la portion A CB. Que fi on propofoit de trouver la 
capacité de la grande portion ACE, onichercheroit celle 
dufeâteurDAEC, à laquelle on ajouteroit le triangle 
CAD. 

4. Si on ne pouvoit pas avoir le centre du cercle dont la 
iêâion eft partie , ainfi qu'il arrive au vidde du ceintre d'une 

V ij 
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route , il faudroit en ce cas prendre bien exaâement la 
corde & la âeche , dond'une a dans cet exemple ii.piés^ 
& l'aatre 4. pies 3 . pouces } puis ayant quarré la moitié L G 
de la corde, & divifë le produit 36. par la flèche LI , le 
quotient 8 . pies 5 . pouces & fort près de 8 . lignes , iera pour 
LM, qui joint a la flèche, donnera le diamètre IM du 
cercle j le milieu N de cette ligne fera le centre, & N G 
ou N H le rayon , qui aura 6. pies 4. pouces 4. li- 
gnes } de forte que trouvant la valeur du fedeur I GN H, 
ainfi que Penfèigne le 2. cas du Problême précédent, àc 
otant celle dii triangle G N H , le refte fera pour la portion 
IGH. (Cette manière de trouver L M dépend de la 3 5^ du 
croiiîéme. ) 

5» Enfin fi on ne connoiflbit que la corde , & que cepeiib- 
dant , on fut obligé de trouver la portion , on choifîroit un 
point R fur Tare , & ayant tiré des lignes de ce point aux 
extremitez O , P , de la cordé , il faudroit prolonger P R juA 
qu*àce qu'elle rencontrât la ligne qui partant de O, lui tom- 
be à plomb deflus au point S : cela tait , quarrez O P , & 
en ôtez les quarrez de O R & R P j la moitié du refte fera 
(par la 1 1. au 1. ) le re<îbuigle de PR &RS3 que fi vous 
divifez cette moitié par PR , le quotient fera R Sj de forte 
jue fi du quarré de O R vous en ôtez celui de R S , le refte 
era ( par la 47. du premier ) le quarré de S O , dont la racine 
quarrée donnera la valeur de cette ligne j de plus les trian- 
gles O S R & O S P , étant femblables , il y aura même rap- 
port de O S à O R , que de O P à un quatrième terme , qui 
ièra P T , dont le milieu V , doit être le centre du cercle : 
ainfi ayant tiré la ligne VO, on aura le feâeur VORP, 
dont on trouvera la Iqperficie , ainfi que l'enfeigne le 1. cas 
duProblêmeprécédent,delaquelleôtaûtletriangleOVP, 
le reftant fera la portion cherchée/ 



fe 
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Problème ii. 

Trouver la fuperfîcie de quelle figure que ce /bit, bor- 
née par des lignes circulaires. 

1 . Si la figure à mefurer eft un croiflant tel que A B C D , 
on cherchera d'abord la fuperficîe de la portion AC B , 
aînfî que Penfeigne le Problème précèdent , de laquelle 
ayant oté la capacité de la portion A CD , le refte fera pour 
le croifTant pf opofë. 

2. Que fi la figure dont on veut avoir la capacité , étoit 
renfermée de deux lignes courbes , ainfi qu'on voit E G H I , 
il la faudroit réduire en deux portions, par le moyen de la 
ligne E M 5 après quoi ayant trouvé la fuperfîcie de chacune 
de ces portions, ainfi que Penfeigne le Problème précé- 
dent, on en ajouteroit les valeurs en une feule. 

3 . Mais fi le plan â mefurer étoit borné de plufieurs arcs 
de cercle, comme celui qui efl marqué IL on tireroit 
des lignes droites par les extremitez de ces arcs , lefquelles 
réduiroient cette ngure eo un Polygone & en plufieurs 
portions de cercle, dont trouvant la capacité de chacune 
fëparément , & ajoutant le tout en unequantité,on auroitla 
valeur de la figure propofee- 

4. La bande d'un cercle telle que A B C D fe mefure en 
ôtant la fuperficie de la petite portion A D E de k grande 
BÇE: or ces portions le mefiirent, comme il eft enfèigné 
au Problème précèdent. 

5 . La fuperficie d'une couronne telle que G H I fe trouve 
en ôtant celle du petit cercle L de celle du grand } & ces 
fuperficies fè trouvent, ainfi que l'enfcigne le 77- Pro- 
blème. 

é. Enfin la fuperficie d'un plan fpiral tel que M NO 
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PQ^fe trouve de la manière fuivonte : cherchez la {k- 
perficic du demi-cercle fait fur RS: trouvez auffi celle du 
démi-^cercle qui a V R pour diamètre : Ci on ajoute leurs 
valeurs en une , on aura la capacité du plan fpiral. 

-7. Ou bien trouvez la iuperficie du demi cercle Q^, -celle 
du demî-cercle.Pièra quatre fois plus grande} après quoi 
trouvez la demi-couronne O ^ de même que N & M i fi vous 
ajoutez toutes ces quantitez en une , vous aurez la capacité 
du plan fpiraL . 

Problème 82. 

La circonférence d'une ovale fe trouve , en faifant que 
comme 7. eft à 1 !• ainfi la moitié des deux diamètres joints 
enfemble , foità cette couronne j de forte que fuppofë les 
diamètres AB&CD de Tovale fuivant être l'un de 11. 
-toifes 3* pies, ôcPautrede 9. toifes^ fi je veux avoir la cir- 
conférence, je dirai fi 7. donne ii, combien 10. toiles 4. 
pies 6. pouces qui eft la moitié des deux diamètres joints 
enfemble \ car la règle étant faite, on aura 3 3. toifes 4. pies 
8. pouces, & très-prcs de 7; lignes pour cette circonfê^ 
rcnce. 

Problème 83» 

La fuperficîe d'une ovale fe trouve , en faifant que com- 
me 14. eft â i I. ainfi le produit des deux diamètres multt- 
{)liezl'un par l'autre (bit à cette ntêmefiiperficie 5 ainfi dans 
a même ovale que j'atdît, fi je veux en avoir la capacité , 
jediraî par règle de trois , fi 1 4. donnent i t . combien 112. 
toifes 3 . pies, valeur du redangle compris Ats diamètres A B 
& C D ? la règle étant faite , il viendra 88. toifes 2. pîés 4. 
pouces & prcîs de 6. lignes pour cette fiiperficie, laquelle 
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égale celle d'un cercle , dont le diamètre feroit moyen pro- 
portionnel entre les deux diamètres de«?ovale. 
^ 2. Ou bien faites un cercle , qui ait pour diamètre C D 
petit diamètre de l'ovale, &en ayant trouvé la capacité^ 
ainfî que l'enfeigne le 77. Problème, multipliez-la par le 
grand diamètre A B } & après cela divifez qe dernier pr^i- 
duir par C D , le quc^ient fera ce qu'on cherche. 

3 . Enfin , vous en viendrez encore a bout., en faîfant une 
règle de trois, dont lie grand diamètre A B foit le premier 
terme i le petit C D le fécond terme 5 & la capacité d'un 
cercle dont A B feroit diamètre le troifiéme j.car il viendroit 
au quotient de la divifîon ce qu'on cherche. 

ProhUmt 84. 

Lafuperficîed'une parabole, tellequeE G HI^ fè trou- 
ve en multipliant fa bafèGI augmentée d'un tiers , parla 
moitié de fa hauteurEH jde forte que la baie étant de 3. 
toifes 3 . pies , & la hauteur de 2. toiles 4. pies, je multiplie 
4. toifes 4. pies , qui eft la bafe G I augmentée d'un tiers I L , 
par une toife 2. pies moitié de la hauteur 5 parce que la ca- 
pacité d'une parabole éçale celle du triangle E GL , ainfî 
que l'a démontré Archimede. 

2. Ou bien multipliez les deux lignes G I & E H l'une 
par l'autre , c'eft-à-dire la bafe par la hauteur j fi vouspre* 
nez les deux tiers de leur produit, vous aurez encore la 
même parabole , parce que le reâangle de Ces deux li- 
gnes , eft à la parabole comme 3 . â 2. 

3. La fuperficie d'une hyperbole M N O P fe trouve de 
la même manière que .celle ick la parabole} aîn(i il eft 
inutile de jepeter ce que je viens de dire. 
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MESURE DE LA SURFACE OU SUPERFICIE 

ExTE&iEUHS DES CoUPS OU SoLlDEB. 

.Problème 8j. 
'% 

La fuperficic d'un Exaëdre ou Cube ^ tel que A H , fe 
trouve en multipliant la capacité d'une des faces quar« 
rées, par exemple AC, par 6. oui a ici i6. pies, à cau(ê 
que ce folide eft renfermé de uxquarrés égaux. 

t. Que fi Van propofoit de trouver la mperficie exté- 
rieure d*un paralellipipede tel que NL^Ton chercheroit 
d*abord , par le 6%. ou par le 69. problême, la fuperficie 
de trois de (es plans dinèrens , qui forment un angle fo- 
lide , & doublant ce produit , on auroit la fuperficie cher- 
chée* 

3. Ou bien multipliez le pourtour LSM K par la lon- 
gueur LP , au produit de quoi vous ajouterez le double du 
paraiellogramme LM. 

Problème %6. 

La fuperficie extérieure d'un prifinè, quel qu'il jfbît ; 
y compris celle de (es bafës , fe trouve en multipliant le 
pourtour de cette bafe par la longueur du prifine , au pro« 
duit de quoi on ajoute la fuperficie àts bafes haute & 
bafie$ ainfi pour trouver la fuperficie extérieure du prif- 
me ou colonne a pans AI , on multiplieroit/bn pourtour 
A B C D E par fa hauteur A G , à quoi on ajoûteroit les 
fuperficies haute & baflè , qu'on trouve ainfi que l'enfei-^ 
gne le 71. problème. 

Il n'importe pas que cette figure foit régulière ou irregu- 

licrc. 
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Uere^pour eo avoir la fuperficie extérieure, car dans l*un 
pu Tautre cas , il faut fe jfervir de la même pratique , excep- 
té aux baies , qui étant irregulieres , fe trouvent par le 73. 
problême au lieu du 72. 

Problême ^j. 

La fuperficîe extérieure d'une piramîde, y compris 
celle de la bafe , fe trouve en multipliant fon pourtour 
L M NO par la moitié de la ligne qui tombe du fommet 
P perpenaiculairement fur l*un des cotez de la baie en 
K^au produit de quoi on ajoutera laiîiperfîcie deia baie 
LN, qui iè trouve ainiî que Tenieigne le 73. ou le 74. 
problême. 

2. Oue fi la piramide eil oblique, comme la marquée 
A, il fout trouver la fuperfîcie de chaque triangle exté- 
rieur féparément, & les ayant tous joints enièmble , on 
mettra avec ce produit la fuperfîcie de la baièv 

3 . Mais fi la piramide dont on veut avoir la iiiperficie 
extérieure étoit tronquée, comme B, c'eit-àdire coupée 
par un plan , il faudroit trouver la capacité de chaque tra- 

{)eze extérieure qui enveloppe cette piramide , ainfi que 
'enfeigne le 71, problême, après quoi ayant trouvé les 
bafes haute &baiiè , on ajoutera tous ces produits enun^ 
& il importe fort peu, que cette piramide tronquée foit 
régulière , ou irreguliere, droite ou oblique. 

Problème 88. 

La fuperfîcie extérieure des cinq corps réguliers fe trou- 
vera comme il fuît : 

I • Si c'eft un tétraèdre marqué C , fervez-vous de la pre- 
jmere pratique enfeignée au problême précédent j car cç 

-?v 



i6t GEOMETRIE.PRATI(^UE,Liv. V. 
folide n*eft autre chofe qu'une piramide regufiere : ou bien 
trouvez la fuperficîe de Tun de fes triangles équîlaceraux; 
dont vous multiplierez le produit par 4- 

z. Si c*eft un hexaèdre D, comme ce corps n'eft au- 
tre chofe qu'un cube, vous en aurez la fuperficie extérieu- 
re, en faifant ce qui eft enfeigné au premier cas du 85. 
problême, 

3 . Que fi le corps régulier dont on veut avoir la fuper- 
ficie extérieure , eft un odaëdre E , trouvez celle d'un 
des triangles équilateraux qui le renferment , ainfi qu'il eft 
dit au 70. problême : multipliez cette fuperficie de trian- 
gle par 8. qui eft là quantité de plans que contient l'Oâac- 
dre , & on aura ce qu'on cherche. 

4. Meiis pour avoir la fuperficie extérieure d'un dodé- 
caèdre G i il faut premièrement trouver la capacité d'un 
des pentagones réguliers qui le renferment, ainfi que l'en- 
feigne le 72. probféme , &la multiplier par 1 1, qui eft là 
quantité des pentagones qui renferment le dodecaëdrej ce 
dernîet produit fera ce qu'on cherche. 

5. Enfin, fi c'eft un ikofacdre H j trouvez la fiiperficic 
d'un Ats triangles équilateraux qui le comprennent, & mul- 
tiplîez-là par lo, qui eft la quantité de triangles , vous au- 
rez toute la fuperficie extérieure de ce folide. 

Problème 89. 

La fuperficîe d'un cilindre droit , étant égale a celle d'un 
reâangle qui auroît pour c6tés la circonférence & la hau- 
teur de ce lolide , fe trouve en multipliant cette circonfé- 
rence BCD E, que je pofe ici de i. toîiè 3. pies 4. pouces 
par fa hauteur A fl , de 1 . toifês y. pies : & fi on veut ajoétar 
a ce produit les fuperficies circulaires haute & baue} on 
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les trouvera , ainfi qu'il eft enfeigné au 77. ou au 78. Pro- 
blême. 

1. Que fi le cilindre eft oblique, comme le marqué G K ^ 
on aura la fuperBcie extérieure de ce corps ^ en multipliant 
la circonférence K L M N de fa bafe par la hauteur G Ô j & 
û on veut que les fuperficies des traies circulaires baute Se 
baffe y foient jointes , on les trouvera de la manière que 
Tenfeigne le 77. ou le 78 . Problême. 

3 . Enfin fi les baies des colonnes , dont on veut la fiiper- 
ficie extérieure , étoit de figure ovalique y ou eliptique ^ 
ou fpirale , on fe ferviroit des mêmes pratiques. 

Problème 90. 

. I . La fiiperficie extérieure d'un cône droit fè trouve , en 
multipliant la circonférence B C D E de fa bafe par la moi- 
tié de fpn côté A B , parce que cette fuperficie extérieure de 
cône , égale itoujoars un feâeur de cercle., qui.auroit pour 
arc la circonférence de ce cône , & pour rayon le côté du 
même folide : que fi on veut que la fuperficie de la bafe y 
fbit jointe , on la trouvera comme l'enfeigne le 78. I^o- 
blême. , 

X. Que file cqne dont on veut avoir I4 fuperficie exté- 
rieure eft oblique ^ on multipliera fa circonférence H I K L 
par la moitié de k:^ deux côtés G H & G K joints enfemble $ 
au produit de quoi on ajoutera la fuperficie de fa bafe , fi on 
veut qu'elle y foit comprifè. ; 

. 3 . Mais fi le côneeft tronqué , c'eft^à-dirç reçoiç^par un 
ptfin paralelîe àià.bâfe , onen tft^veif^lafuperfickipcter^ 
re, en multipliant lamoitié des circonférences hâut€& bafïè 
MNOP&RSTV jointes enfemble, par le côté M R: 
ou bien, trouvez lafuperficied'un cercle, qui aitpour rayon 

Xij 
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une ligne moyenne proportionnelle entre le coté M R du 
cône tronqué, & les deux rayons de fes bafcs circulaires 
joints enfèmble : ain/î fuppofè que le petit rayon Q M fbit 
de 2. pies 4. pouces , le grand rayon X R de 3. pies 8. pou- 
ces , & le côté M R de 6. pies , j'ajoute ces deux rayons en 
un , avec quoi je multiplie le côté , il vient 3 6. dont la ra- 
cine 6. eft la longueur du rayon ou demi-diametred*un cer- 
cle égal à la fuperficie extérieure du cône tronqué, or oti 
trouvera la caf)acité de ce cercle, ainfi que l^cnfeigne le 
J78. Problême. ( Tiré de la 16. du i. de la Sphère & duCi- 
lindre d'Archimede. ) 

Ceft de cette façon , qu'on trouve la furface extérieure 
des colonnes d'Arcîiitedure, lefquelles allant en diminu- 
tion vers le haut, &fouvent vers le haut & vers le bas, on 
les confîdere comme un ou deux cônes tronqués , biehqu*att 
fonds , la diminution ne s'en fafle pas en ligne droite , mais 
bien par une détraâion continuelle des parties. 

Problème 91. 

La fuperficie extérieure d'une fphere ou ^lobe , étant 
égale à celle d'un reâanele , qui auroit pour coté la circon- 
férence & l'axe de ce (olide, il éft bien évident que pour 
4voir cette furface extérieure , on doit multiplier la circon- 
férence A B CD d'un de ks plus grands cercles par ï'axe 

%. Ou bien multipliez la fuperficie d'un cercle dont 
A B CD eft la circonférence par 4. parce que la fiiper- 
ficîe d'une fphere ou boule, eft quadruple d'un de Tes 
plus grands cercles. 



GEOMEtRIE-PRATIQ^UE,Liv. V. 1^5 
Problême 52. 

La fuperficie extérieure d'une portion de fphere, étant 
égale à celle d'un cercle qui auroit pour rayon la ligne 
droite tirée du bord de cette portion i fon fommet, ainfî 
qu'on le déduit des 40. 8é 41 . propofîtion de la Sphère d'Ar- 
chimede ,il s'enfuit que pour la trouver , on doit tirer une 
ligne droite du bord H de cette portion , à fon fommet I , 
& faire un cercle dont cette ligne H I foit le ravon , après 
quoi ayant trouvé la fuperficie de ce cercle , ainii que l'en-- , 
feigne le 77. Problême , on aura celle de la portion : mais 
comme la difficulté principaile de cette propofîtion, con- 
fifte à trouver la valeur delà ligne H I , parce qu'on ne peut 
la tirer en droiture , en voici la méthode > prenez avec beau- 
coup d'exaditude H L & L I , c'eft-à-dire la moitié du dia- 
mètre H M de la portion , & fon épaiffeur auflî , quârrez la 
valeur de ces deux lignes , ajoutez les deux quarrez en une 
quantité , dont vous tirerez la racine quarrée , le quotient i 

fera la valeur deHI( par la 47. du i.) i 

x.Sion vovloitavoir la circonférence d'un cercle dont i 

l^arc H IM de la portion eft partie , il n*y auFoit qu'à multi- 
plier cette circonférence , par l'épdilbur L t de la portion , 
& on auroit ce qu'on cherche. 

Problème 93. 

La fuperficie d'une zone fe trouvera comme il (iiît : 

I . Si la zone eft renfermée entre unjâes grands & un d^ 
petits cercles de la fphere paralelfes entr'eux , comme la 
marquée AB C D E , il ne Fautlque multiplier la circonfé- 
rence B G C H du grand cercle , par I L partie de l'axe de 
cette zone» 
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z. Que fî la zone a mefurer s^étendoitde part & d'autre 
du grand cercle, on en trouveroit la ruperncié, comme il 
vient d^être dit , en confiderant cette zone delà même fa- 
çon que s'il y enavoit deux, c'eft-à-dire, enfaifantdeux 
opérations. 

3 . Mais fi elle étoit renfermée entre deux dts petits cer- 
cles de la fphere , coinme elt par exemple l"une des zones 
tempérées , bornée par l'uo des Tropiques & Pun des jPo- 
laires , il faudroît ôter la dtm-TxmçTorrùU de celle qui eft 
entre V Equateur & le polaire, le refte fèroit pour la zone 
tempérée. 

Problème 94. 

La fupcrficie extérieure d'un Conoïdeovalique fe trou- 
ve, en multipliant fa petite circonférence MNOP par le 
grandaxeRS. 

AvertUTement 

La furface extérieure de$ corps irrêguliers ^ dépendani 
pltis de la raif^n 6i d'une- grande expérience ,, çue a aucuns 
principes certains ^ie neperdraipas icimontempsA^xpliquef 
det quelle manifir^ ilfmtsypnndrepffur les trouyer$ceux qui 
auront une fois bien conçu ce que foi dit touchant lesfitper^ 
f des planes, & courbes , ré foudront facilement les difficulté^ 
qui pourront leur arriver fur cette matière. 
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STEREOMETRIE 

ou, 

MESURE: DE S C O R P S 
SOLIDES. 

]^ I V R E SIXIEME. 

J'AI remarqué au commencement delà Planimetrîe^ 
eue le Quarré étoit la figure la plus propre au Qiefurage 
des/uperficies; je dois dire ici que le Cube ou Hexaèdre , 
eft auflî le Solide , qui convient le mieux à la mefure de tous 
Its corps, 

J'obierveratdanscefixiémê Livré, le même ordre que 
j'ai gardé au précédent y car je donnerai en premier lieu la 
memre des folides fimples , éc qui fervent à la coiinoifTance 
des autres : de la je paiTerai à la mefure de ceux qoifont 
compofèz. 

Avertiffement. 

Jefupppfe ici y que ceux qui veulent avoir une connoiffaH^, 
ce exaàe de ce qui ejl traité dans cefixiime Livré , foient in^ 
firuits àfonds de tout ce qui le précède , puifqu* autrement il 
fera difficile de le bien entendre , ' &' la faifon ejl naturelle $ 
car la mefure des Corps ou Solides ^nefi que la multiplica- 
tion des furfaccs par des lignes de haut^Kr. . . \. 
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Problème 954 

r. Tout cube & toutparalellîpipedefemefure, cnmul- 
tiplianclaruperficiede fà baie par ianauceur j ainfi pour avoir 
lé folide du cube A H , il n'y à qu'à multiplier le quarré 
B H , qui lui fert de bafe \ par la hauteur B Â ^ ou bien le 
quarré ACpar l'épaifïèurDG : or ces quarrés ie mefure- 
ront, ainfîque Tenfeignele 67. Problème. 

1. A l'égard du paralellipipede LS , fi on veut en avoir 
le fblîde ,11 n'y aura qu'à muitiplief la fuperficie NR , qui 
lui fèrt dQ baie , par fa hauteur M L } qu bien la fuperfîcie 
du paralellogramme OS par OLj ou enfin le paralello- 
gramme MO par la longueur OT : or ces fciperficices Tt 
trouvent Comme l'enfeignent le 6 8 . ou le 6 9 . Problême. 

3. Que fi le paralellipipede dont on veut avoir le folide 
cft- oblique, il faudra multiplier fa bafë par ia hauteur à 
plomb. 

4. Enfin fi le paralellipipede eft cre«x comme feroit par 
exemple une auee , on en trouvera le folide , en ôtantle 
vuide^de la folicnté entière 5 car le refte fera ce qu'on 
cherche. 

Problème 96. 

1 . La folidité de quel prifme que ce foit fe trouve^cn mul- 
tipliant le plan qui lui fert de baie par fa hauteur -, de forte 
que fi le pr Ifme eft droit comme le marqué IL il faut trouver 
la fuperfîcie du triangle qui lui fert de bafe , ainfi que l'en- 
teîgne le 70. Problême , & la multiplier par fa hauteur A B. 

2. Il importe peu quelle figure ait la bafe d'un prifnie 

Eour en avoir le iblide 5 car l'on doit fe fouvenir que ces 
afes n'étant que des plans ^ on en trouve la capacité, ainfi 

qu'il 
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quil a été enfeigné à la mefure des fuperficieiSi de forte que 
il un prifme afa baie de iîgure trapèze, comme le marqué. 
IIL on en trouvera la capacité par le 71. Problême , la- 
quelle étant multipliée par la hauteur D C , donnera la fo- 
lidité ^ & fi la bafeeilpentagonale , comme au marqué IV. 
(bit régulière ou irréguliere , on en trouvera la capacité , 
ainfî qu'il eil dit au Problême yz. ou au Problême 73. & 
ayant multiplié cette quantité par la hauteur, lepxodruit 
ièra le folide. 

3. Que fi le priimeeft oblique, ainfî que le marqué V, 
on en aura la iolidité, en multipliant le plan F G, qui lui 
fert de bafe , par fa hauteur H I i car on doit bien fe n^iettre 
en tête , ainii qu'il a été dit aux définitions , que la hauteur 
d'une figure eft la perpendiculaire tirée de fon fommet à ia 
bafe, prolongée s'il eftnéceiTaire. 

4. On pourroit me dire que les bafes de ces folides étant 
d'ordinaire embaraiTées , parce qu'elles appuyent fiir des 
jfoclesoufurlerez de chauflëe, lont diificiles à mefurer, 
principalement lorfqu'elles font irrégulieres , parce qu'on 
ne peut les réduire en triangles , mais cette objedion elt foi- 
ble y car fi ces bafes font régulières , il ièra facile d'en avoir 
la capacité, ainfi que je l'ai dit au fécond ou au troifiéme 
cas du 7 1. Problême y & fi elles font irrégulieres , on fe fer- 
vira de ce que j'ai dit au premier cas du 74. Problême. 

5. Enfin fi le prifme à mefurer étoit creux, ainfi que pour- 
roit par exemple être une tour à plufieurs faces, il faudroit 
trouver le folide total } & du produit , en ôter le folide du 
vuide i car le reile feroit pour le prifme creux. 

Remarque. 

. ' Cf feroit ici Fendrait à placer la mefure des rampons ^ de% 
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parapets , ainfi que des excavations dejoffé , parce que tout 
celajemhle dépendre des principes établis pour le mejurage du 
prifme i mais je refervt ces articles pour le %. Livre y où^ex^ 
pliquerai lamaniere de mefurer toutes les pièces d*une Forti- 
" fcatîon^ 

Problème 97. 

I . Lcfôlide d*une pîramide fe trouve, en multipliant lafu- 
perfîcie de fa bafepar le tiers de fa hauteur \ ou le tiers de fa 
oafepar la hauteur entière , parce que ce corps eft toujours 
le tiers d'un prifme , qui auroit même bafe & même hau- 
teur ; de forte qu'il n^importe pas que la piramide foit trian- 
gulaire , comme A , ouquadrangulaire comme B, ou pen- 
tagonale comme C s car dans tous ces cas il faudroit trouver 
ce que contient la bafe , ainfî qu'il a été dit â la Planimetrie , 
&en multiplier la valeur parle tiers de la hauteur D E , que 
la piramide foit droite ou oblique. 

1 . Que fi la piramide dont on veut le folide étoit creufê , 
àinfi que peut l'être la flèche d'un clocher faite de maçon- 
nerie, il faudroit trouver le folide de cette flèche entière, 
comme s'il nV avoir point de vuîde , & de ce tout en ôter le 
folide du vuiae j car le refle fera ce qu'on cherche. 

Problème 98. 

Toute piramide tronquée fë mefure de la manière qui 
fuit. 

I . Trouvez la fuperficîe des bafes , haute & baffe , A C , 
& EH 5 multipliez leurs produits l'un par l'autre , & ayant 
tiré la racine quan ée de ce tout , il vous viendra une fuper- 
fîcie moyenne \ ^\ vous ajoutez enfuîte les trois fuperfîcies y 
ftaute, moyenne & bauc,en une quantité, & que vous 
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mukiply iez leur addition par le tiers de la hauteur L M ,> ce 
fera ce qu*il faut : ainfi polë que la bafefuperieure A C aie 
48. pîés , & l'inférieure E H 108. pies } fi on multiplie ces 
deux quantités Pune par d'autre^ & qn'on dre la racine 
quarrée de leur produit 5184, il viendra au quotient 7 21^ 
pour la fuperficie moyenne : que fi on ajoute ces trois lu- 

Êerficies 48 , 7 1. & 1 08. en un tout , qui eft z 18 ^ & qu'on, 
\ multiplie par 5. pies i. pouces, qui font le tiers delà 
hauteur L M , le produit 712. pies fera le folide de la pi-t. 
ramide tronquée 3 il n'importe pas que cette piicamide toit 
régulière pu irrég^ere, droite , ou oblique. • 

Avertiffement. 

Je fçai que plujîeurs Ingénieurs ne fe fervent pas de la 
méthode précédente yjoit outils r ignorent ou qu'ils la trou- 
vent trop compofie , é ils fubjlituent celle qui fuit à fa place.- 
Ils ajoutent Us fuperficies haute AC y& 6a]fe EH en ime, 
quaniti^ & ils prennent la moitié de leur produit, i!>6AMr. 
quelle moitié yS. ils multiplient par toute la hauteur L M{ 
de g: pies 6. pouces , prétendant que le produit ;^4i*,de. 
cette multiplication > foit le folide de la piramide, tronquée :• 
mais en cela Us fe trompent 5 car il faut quepuifque le produit^ 
du calcul précèdent , 6* celui-ci ne font pas égaux , Vune des 
deux pratique foit défeHueufe y or jevais prouver lai^ontide^ 
célUïdontje mefuisfervi , par deuoè autres^ diff^r^tps quji- 
font évidentes , & dont tout le .monde fe.fert:, . . / . S 

{: 1. Imaginez^Tous la pixamidetroiiqiijéç: être îkihçvée^; 
ajnfi qu'on voit L E G H I , dont vous trouvères la hau- 
teur L S, comme il fuit -, portez Q N , qui a 4 pié^ de S 
cn.Vi lerdle V R. auraj...pié5: imaginés unerligç^^ droite, r 
qoipartancdeftJic pa(&ftt i^xii^jà^p^ià^o}\tf%£^\^^ 

Yij 
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pendiculaire en L tirés auiîî en ligne de V en N j par ce 
moyen vous aurez les deux triangles femblables N V R 
&: LSR, à haide dçfquçls vous trouverez S L , en difant 
pac règle de trois , fi RV 2. pies donne 9. pies& 6 pou- 
ces, que donnera R S , 6. pies ? la règle étant laite , il vien-^ 
dra 28. pies &6. pouces pour L S : cela fait, multipliés 
la bafe E H de 108. pies par le tiers de S L-, le produit 
fera 1026. pour toute la piramide j ôtez de cette quantité 
la valeur de la piramide imaginée LABCD, laquelle 
ayaht 48. de baie & 19. pies de hauteur , aura 304* de 
folidité 5 le refte 712. fera pour la piramide trcnquée , ainfi 
qu*au premier exemple de ce Problême. 

Autrement 

3: Réduifez la piramide tronquée en ces quatre pira* 
mi des à^its angles , ainfi qu on en voit une marquée ^^ 
& en quatre prifines qui font entre ces piramides , comme 
on en voit ici un marqué 7- & au paralellipipede du mi- 
lieu marqué 8 : mefurés ces piramides , ces prifmes , & ce 
pàraldlipipede chacun féparement > leurs produits étant 
joints. enfemble , donneront la même folidité qu'à l'article 
précédent : ainfi chaoue bafe de piramide étant de 3. 
pies, les quatre enfè :Dle auront 1 2. pies , qui multipliés 
par le tiers de la hauteur S O, c*eft-à-dire par 3. pies 2, 
jk>uces\'on aura 38* pies pour leur folide: depluslaba/e 
de chaque prifmeétant de i>. pies , les quatre auront 48, 
piés^^juî multipliés par la moitié de la même hauteur ( parce 
que ces prifmes font triangulaires ) leur folidité fera de 2 28. 
pîés } enfin le paralellipipede ayant 48. de bafe lur la mê- 
me hauteur , aura 456, piés de folide j que fi on ajoute tous 
cesiolides 58. %%^\ & 45^, on aura 7^^ pour cootek 
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piramide tronquée, ainfi qu'au précèdent exemple. 

Je me fuis un peu étendu fur cette proportion , parce 
que plufîeurs folides , qui vont en diminuant fe doivent 
mefurer par les principes que j*y établis j car enfin^la pra- 
tique dont la plupart des Ingénieurs fë fervent , n'étant 
{Jasjufte/ comme je viens de le faire voir plus clair que 
e jour , ils doivent la rejetter , puifque dans les toifés , on 
ne peut rien donner à TEntrepreneur fans tromper le Roy , 
ni taire le toifé bon pour le Roy fans porter préjudice à 
l'Entrepreneur ^ & il ne fert de rien , de dire que c*eft un, 
ufage reçu prefque par tout, & qu'il feroit difficile de faire 
entendre une autre manière de mefurer aux Entrepreneurs, 
car tout cela font des paroles & non pas des raifons, puiA 
qu'une chofe lujette à erreur , pour ne pas dire tout-a-fait 
crronnée, ne doit jamais fervir de guide dans ce que Ton 
fait : d'ailleurs je voudrois bien demander à ces Meilleurs 
il la plupart des Entrepreneurs entendent rien autre choie 
au toiië que la routine ordinaire. 

4. Que (î la piramide tronquée n'étoit pas recoupée par 
un plan paràlelle à iàbafe, on en chercheroitlefolide en 
imaginant ce corps achevé, dont on trouveroit leconte* 
nu entier, duquel ôtant la piramide imaginée , le refleie- 
roit ce qu'on cherche. 

5. Enfin fi la piramide tronquée étoit creuie , on trou- 
veroit le folide du vuide , lequel étant ôté de toute lapi- 
raoïide tronquée , le refleieroît le requis» 

Problème qq. 

La folidité des cinq corps réguliers, fe trouve comme 
il va être expliqué. 
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1. Si c'eft un Tétraèdre tel que A , on en trouvera le 
folide, en fè fervant de la pratique enfeignée au 97. Pro- 
blême , puîfque ce corps régulier n'eft autre chofe qu'une 
piramide régulière , c'eft^à-mre qu'il faut multiplier là bafe 
par le tiers de fa hauteur. 

Mais comme le Tétraèdre à mefurern'eftpas toujours 
donné en nature , c'eft-à-dire qu'on propofèieulement la 
fuperficie d'un de fes triangles , pour en conclure la foli- 
dite , voici comme on s'y prend. Faites un triangle ifof* 
celle dont la bafe foit égale à l'un des côtés du Tétraè- 
dre , & les deux autres côtés à la ligne qui tomberoit du 
fcmmet de ce folide perpendiculairement fur l'un de fcs 
côtés y fi vous prenez la hauteur de ce triangle ifofcelle , 
elle fera auffi celle du Tétraèdre. 

2 . Pour l'Exaëdre marqué B , comme ce n'eft autre chofè 
qu'un cube , on i'e fervira de la pratique expliquée au pre- 
mier cas du 95 Problème. 

3 . A l'égard de l'Odaëdre C , on doit le confiderer com- 
me deux piramides dont la bafe eft quarrée , de forte que 
multipliant ce quarré B D par le tiers de la ligne qui va 
d'une pointe A de l'Oclaëdre à fon oppofée C y il viendra 
fa folidité au produit. 

Quand l'Oâiaëdre n'eft point donné en nature, rtiais 
feulement propofé on trouve la ligne A C , en tirant la 
racine quarrée du double du quarré A B C D. 
• 4. Le Dodécaëdre marqué D , fe mcfure en multipliant 
fa (liperficie extérieure ( qu'on trouvera aînfi que l'enfei- 

frne le quatrième cas du 88. Problême) par le tiers de la 
igné qui tombe du centre de ce folide a plomb fur l'un 
de fes plans i ou ce qui eft le .même , en multipliant cette 
fiiperncie extérieure par lafîxièmé partie de la nauteur du 
folide entier, c'eft-a-dire de la ligne qui va du centre de' 
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la face fuperieure au centre de Tinferieure. 

Mais comme la principale difficulté de cette opération 
confîfte à trouver la hauteur du Dodécaèdre , lors quUl 
n*eftpas donné en nature, mais feulement propofë , voi- 
ci comme on s'y prend. Faites , ainfi que Tenièigne le 
30. Problème, un pentagone régulier furTun des côtés 
A B du Dodécaèdre propofë , & ayant tiré la droite E C 
tirés une ligne D S ail milieu de A B, laquelle partagera 
l'Angle D & la ligne C E en deux également 5 par ce 
moyen les Angles de S feront droits j Faites fur C E un 
triangle Ifofcelle , dont chacun des côtés C G & G E 
fbient égaux à S F 5 puis ayant pris F H & F I égales 
à S A & S B , tirés les perpendiculaires H K & I L; & 
des points C & E pour centres , & de Tintervale F D , faites 
des Arcs coupant HK&ILenK&Lj faites après cela 
Tangle M N O égal à Tangle C G E , & déterminez la 
ligne N O égale a S D j faites auffi l'angle N O P égal à 
l'angle E L K , déterminant O P égale au côté A B du 
Dodécaèdre j fi du point P vous baiiTez une perpendicu- 
laire PR fur M N prolongée /cette perpendiculaire fera 
la hauteur du ^Dodécaèdre , & fa moitié fera la ligne tom- 
bant du centre à plomb fur la bafe. 

5. Enfin l'Ycofacdre marque E, fe mefurera en multi- 
pliant fa fuperficie extérieure { qu'on trouve ainfi que 1-en-: 
teigne le cinquième cas du 88 Problême) par lafixiéme 
partie de la hauteur de ce Corps régulier} ou cequieftlà 
même chofe, par le tiers de la ligne tombant du centre de 
PYcofaëdre à plomb fur la bafe > or pour trouver la hauteui* 
de ce Solide , faites fur l'un de {ts côtés M N un pentagone 
régulier comme à l'article précèdent, & ayant ménéO R , 
divifez M N en deux également en S , d'où vous tirerez une 
ligne droite en P y laquelle coupera O R en deux égal^ 
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ment & à plomb en T j faîtes fur O P un triangle équîla-: 
teral O P X , & tirez une ligne de X en Z milieu de O P : 
conftruifez fur O R un triangle Ifofcelle y dont les côtés 
O, V & R V foient chacun égaux à la ligneXZ, & faites 
lùr S P un triangle fcalene, dont le côté P Y égale la ligne 
O P , fie le côté S Y égale la perpendiculaire X Z : Enfin 
faites l'Angle z. 3.4. égal à T Angle O V R , fie déterminez 
là ligne 3. 4. égale à la perpendiculaire X Z j puis faifant 
l'Angle 3. 4> y égal à l'Angle Y , déterminez la ligne 4. y. 
égale au côté M N de 1- Ycofaëdre 5 fi vous tirés la ligne 
K. 8. perpendiculaire fur la ligne z. 3, prolongée, cette 
ligne 5.8. fera la hauteur de tout l' Ycofaëdre , & fa moitié 
j. 7. fera la valeur delà ligne tombant du centre perpen* 
diculairement fur la bafe. 

Problème zoo* 

I. la folidité d'un Cilindre ou Colonne ronde d*égale 
groffeur fe trouve , en multipliant fa bafe circulaire par fa 
hauteur ; de forte que la folidité du Cilindre A H étantpro- 
pofée à trouver, l'on doit «n premier lieu chercher la fu- 
perficie du Cercle qui lui fert de bafe , ainfi que l'enfeîgnc 
le 78. Problême , & la multiplier par la hauteur A E j car 
ce dernier produit fera la mafle du Cilindre. 

z. Que fi le Cilindre étoit oblique comme le marqué 
K, il faudroit trouver la fuperficie de fa bafe, comme il 
vient d'être dit, & la multiplier par fa hauteur C L. 

3 . Si le Cilindre étoit creux ainfi que pourroit être la ma- 
çonnerie d'un puits j il faudroit ôter ce que le vuide con- 
tient du Solide total 5 le refle feroit ce qu'on cherche. 

4. Mais fi le Corps d'égale groflèur , dont on veut avoir 
le contenu , avoit la bafe ovalique , ou fpirale , ou de quel- 
qu'autre figure arrondie , il ne faudroit que chercher la va- 
leur 
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leur de cette bafe , &c la multiplier parla hauteur du Soli- 
de ^ qu'il foit incliné oii nop, ainfi qu'on voit les marquer 
MNO. 

Remarque. 

Comme lapluspan des Colonnes ne font pas d^une égale 
grojfeur par tout, ^ au 'au contraire elles vont en diminfiant 
du Sas en haut y ou bien qu elles font un ventre environ 
vers le tiers de leur hauteur ^ pour diminuer enfuite en haut 
& en Iras , leurmefure ne dépend pas de ce Problème^ mais 
bien de celui du Cône tronqué lequel j'expliquerai dans la 
fuite. 

Problême toi. 

\j2l folidité d'un Cône étant égale au tiers d'un Cilîndre, 
qui auroit même baie & même hauteur, ainfî qu'il eft 
prouvé au douzième livre d'Euclide, il s'enfuit naturelle- 
menr de ce principe , que pour avoir le contenu d'un Cô- 
ne, on doit multiplier fa bafe circulaire par le tiers de fa 
hauteur , ou la bafe par toute la hauteur entière du pro- 
duit, de quoi on prend le tiers. 

1. Âinu ayant pris la circonférence du Cercle qui fert 
de bafe au Cône T O RP S , on trouve fa fuperfîcie , com- 
me l'enfeigne le 78. Problême , laquelle fuperfîcie on mul* 
dplie par le tiers de la hauteur T V du même Cône. 

2. Que fi le Cône étoit oblique ou incliné, comme le 
marqué P , il faudroit auflî multiplier la fuper£cle de fa 
bafe circulaire par le tiers de fà hauteur X Y. 

3* Enfin file Cône étoit creux , comme pourroic être I^ 
flèche d'un clocher bâtie de pierre, on otéroitle vuidef 
de ce corps du folide total } car le refte feroit pour Iq 
Cône creujiu 

Z 
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Problème toz, » 

Le Solide d'un Cône tronqué ou recoupé par un plan 
paralelle à fa bafe ie trouve, en mettant en pratique ce qui 
a été dit au 98. Problême j car ayant trouvé les luperfîcies 
des cercIeshautSc bas A B CD & FGHI, on les multi- 
plie Pun par Pautre, du produit de quoi on tire la racine 
quarrée, ce qui donne une fuperfîcie moyenne, laquelle 
on joint avec la haute & la bafle , puis on multiplie ce com- 
pose par le tiers de la hauteur L M, ce qui en donne la 
maflè *y ou bien en multipliant la valeur de trois bafes )oin- 
tes enfemble , par la hauteur entière , & prenant le tiers 
du produit. 

2. Si le Cône tronqué eft oblique , on fera la même 
pratique j toute la difl^rence ne confiftant que fur la haci- 
teur, qui dans le Cône oblique ne va pas d'un centre de 
bafe , au centre de Fàutre. 

3, Mais a le Cône tronqué eft creux, on trouvera le 
Solide du vuide , qu'on ôtera du Solide de tout le Cône 
tronqué. 

Conome tous les corps arondis qui vont en diminuant 
font des Cônes tronquez , aînfi que le font par exemf^ les 
troncs d*^arbres, le vuide des glacières, les colonnes d'ar* 
chîtefture qui n'ont qu'une diminution , on les mefure , ou 
du moins on les doitme^rer de la façon que je te viens de 
dh-e. 

, Enfin les tokmnes renflées qui diminuent vers le bas 
èc vers le haut , de même que les tonneaux, qm ne foM pas 
portion de connoïde ovalique , fe confiderent comme 
deux cônes tronquez , ce qut fak qu'on les mefitte pajc 
Its mêmes règles. 
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Problème i oj. 

L'axe ou diamètre d'une Sphère ou boule étant connu y 
on en trouvera le Solide , en faifant que comme 1 1 . eft à 1 1 * 
ainfi le cube de Taxe foit à la mafle de cette boule. ^ 

1 . De forte que fî l'axe A C contient 3 . pies 6. pouces , fon 
cube fera de 42. pies i o. pouces. 6. lignes j donc faifant une 
règle de trois , dont 1 1 . foit le premier terme , 1 1 . le fécond 
& 42. pies 10. pouces 6. lignes le troiiîéme^ la règle étant 
faite, il viendra au quatrième terme 2 2. pies 5. pouces 6. 
lignes pour la maflë de la boule ou Sphère. 

2. Ou bien par le moyen de ce diamètre A C trouvés 
la circonférence A B C D, qui a ici 11. piésj après quoi 
multipliez ce diamètre & cette circonférence Pun. par l'au- 
tre , vous aurez la fuperficie extérieure de la Sphère. Si 
vous multipliez cette mperficîe 38. pies é. pouces parlafî- 
xiéme partie du diamètre A C , c'eft-à-dire par 7. pouces , 
vous aurez encore 22. plés 5. pouces 6, lignes. 

3. Enfin vous pouvez encore avoir cette même foli- 
dité de Sphère , en multipliant la fuperficie de fon grand 
cercle A B C D, ( qu'on trouve ainfi que l'enfeigne le 
77. ou 78. Problême ( laquelle fiiperficie a ici 9. pies 7. 
pouces, par les deux tiers de l'axe A C, c'eft-à-dire dans 
cet exemple par 2. pies 4. pouces s car on aura les mêmes 
22. pies 5. pouces 6. lignes. • 

Remarque- 

Le Calcul dont je mefuisfervi dans les trois cas de ce Pro- 
blême > ne produit que despiis cubes & parties de pies cubes 5 
maisjionvouloitquè ce mime calcul produijît des parties de 
Toifeeuhe^UfaudrMtfefenfirdece quej'aiditàlapage 133. 

Zzij 
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Uon remarquera encore que cuber un nombre , nejl autre 

chofe que de le multiplier par foi-même ^& le produit qui 

en vient le multiplier par le même nombre , ainfi cuber 6. 

c*eji le multiplier par foi^méme , & le produit }6. encon 

par 6. afin a avoir xi6. 

Problème 104. 

La circonférence d*une Sphère étant connue , on trou* 
vera fa folidité , en faifant que comme 1904. eft à 49. akiii 
le cube de la circonférence foie âiamailedelaSphere. 

I. De forte que dans la Sphère ou boule précédente 
où la circonférence eft de 1 1. pies, fî je fais une règle de 
trois, dont 1904. foitle premier terme, 49. le fécond, & 
1 33 1. qui eft le cube de cette circonférence foiç le troi- 
fîéme , U viendra au quatrième t^rme encore 2 1. pies 5» 
pouces 6. lignes par le Solide <ie cette Spherfc. 

1. Mais fî on connoifToit lafuperfîcie extérieure de la 
boule , & qu'on voulut trouver fa folidité y il n^ auroît 
qu*à multiplier cette fuperfîcie , qui efl ici de 3 8. pies 7. 
pouces pour la fîxiéme partie du diamètre A Cj oumulcL* 
plier lefixiéme de cette fuperfîcie par tout le diamettre A C» 

3. Que fî la Sphère étoit creufe comme par exemple une 
bombe , il faudroit trouver la mafTe que contient le vuide 
&rôter du Solide total. 

4* Enfin pour avoir le Solide d'une demi-Sphere , oik 
doit multiplier la fuperfîcie de fon cercle, parle tiers de 
fon diamètre. 

Problème loy* 

La Solidité d'unSedeur de Sphère , tel que A B C D E ^ 
iê trouve en multipliant fa fupecficie convexe B CD £ ^ 
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{que l'on trouvera par le 9 1. Problême ) par le tiers du cô- 
té A B du conC de ce Sedeur ; ce qui dépend de la 41. du 
livre de la Sphère d'Archimede. 

1. La {olidité d'une portion de Sphère , telle que 
G H IK, le trouve en cherchant d'abord le Solide du 
Seéleur L G H I K, ainfî que je le viens de dire, du pro- 
duit duquel on ôtera le Solide du cône L G K L 

2. Que fi on propofoit de trouver le Solide de la gran- 
de portion I K G M , on trouveroit d'abord le Solide 
du grand Seâeur , comme il efl: dit ci-deiTus , à quoi 
on ajoûteroit le cône. 

3. Ou bien dites par règle 4e trois , comme la portion 
d'axe M K touteieule , eft a lamême portion M K & M L 
jointes cnfemble y ainfi le cône L G H I K fera à la portion 
cherchée. 

4* Enfin fi la portion , dont on veut le Solide , étoit 
entre deux cercles & une zone , comme on voit ici N G I O, 
il faudroit en premier lieu chercher la granâe portion 
G I O M N, de laquelle on ôtcroit la petite portion 
NOM. 

Problème 106. 

La fblidité d'un Conoïde ovalîque tel que A C B D , fe 
trouve en multipliant la fiiperficie d'un cercle qui auroit 
A B pour diamètre , par les deux tiers de C D j de forte 
que fi A B contient 10. pies 6. pouces la^ fuperficie d'un cer- 
clé q ui auroit cette ligne pour diamètre , ièroît de 8 6. pies 
7. pouces 6. lignes : or ce nombre étant multiplié par 1 2. 
c'eft-à-dire par les deux tiers de C D , produira 1039. pies 
é. pouces pour la mafle de ce Conoïde. 

1. Ou bien quarrezle petit diamètre A B , & multipliez- 
en le produit 110. pies 5 . pouces par le grand C. D ^ de i ^. 
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lés, il viendra un nombre, lequel multiplié par 1 57. & 
e tout divifé par 5 00. le quotient de cette divifion donnera 
le même foliae 1039. pies 6. pouces. 

3. Enfin vous aurez encore le même Solide en multi- 
pliant la fupefficie du cercle , qui auroit A B pour diamè- 
tre, par lé tiers de C Dj &: ce dernier produit par 4. à 
caufe que le Solide d*unConoïde ovalîque eft égal auqua^ 
druple du cône D A E B , ainfi qu'il eft démontré dans la. 
29. propofîtion des Conoïdes d*ArcIiimede. 

Problème 107. 

La folldité d'une portR)n de conoïde ovaliquc^ fbit 
grande ou petite, droite ou oblique fe trouve en multi- 

f)liant le cône infcrlt dans cette portion , par le' refte de 
'axe de ce conoïde , augmenté de la moitié de l'axe en- 
tier, & divifant le produit par le même refte de l'axe. 

1. Aînfî fuppofé qu'il faille avoir la mafle de la portion 
de conoïde E M G N H I , je cherche premièrement le 
folide du cône E G H, ainfî que l'enfeigne le roi. Pro- 
blème , & j'en multiplie la valeur par la ligne I O , refte 
de Taxe à quoi j'ajoute L O moitié du même axe : après 
quoi je divifè le tout parla ligne I O même refte de l'aye , 
le quotient fera ce qu'il faut , ainfî que le prouvent les 3 2. 
& 33. des cohoïdes d'Archimede. 

2. Mais s'il falloit trouver le contenu d'une portion de 
fpheroïde avalique , renfermée entre deux plans paralel- 
les , ainfî que font les tonneaux bien conftruits , & qu'on 
voit ici marquée A B C D , il faudroit d'abord chercher 
le folide de toute la portion D A E B C , de laquelle on 
ôteroit la petite portion AEBGj le refte feroit ce qrfon 
cherché, 

3. Comme la principale difficulté de cette opération 
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confîfteà trouver le grand axe E O de ce fplieroïde, voici 
de quelle façon on en vient à bout. On imagine D I 
perpendiculairement fur H M , & par conlèquent paralel- 
le au grand axe E O : puis on dit par règle de trois , com- 
me le reâangle de H I & I M eft au quarré de N L ainfî 
le quarré de H L fera au quarré de L O , dont le double 
fera le grand axe cherché. 

4. La plupart du tems les tonneaux qu'on veut mefurer 
ne font point des fpheroïdes recoupés comme le préce-* 
dent , ni des cônes tronqués , ce qui fait quelque différen- 
ce : quand cela eft , voici de quelle façon eh en trouve 
le (blide. L'on prend OP de la fixiéme partie de la lon- 
gueur du tonnneau , & l'on tire par le point P là ligne M 
N paralelle au petit axe H I , & ayant ôté R S , de H I , 
on prend la fixiéme partie de leur différence , laquelle fî- 
xiéme étant ôtée de H I , le refte eft pour M N i cela fait , 
confiderez les fblides H N & M S comme des cônes tron- 
quez, dont vous trouverez la mafTe j ainfi que Tenfeîgne 
le loi. Problème, & rayant doublée, le tout fera pour le 
tonneau G S. 

Problème 108. 

On trouve la folidité d'un paraboloïde ou conoïde pa- 
rabolique y tel que A B C D E , en multipliant la fuper- 
fîcie du cercle qui lui fert de bafb par la moitié de fa hau • 
teur A G , parce que comme Ta démontré Archimede, 
ce corps eft moitié d'un cilindre de même baie & de mê- 
me hauteur , de forte que cette bafe ayant par exemple 3- 
pies 6. pouces de diamètre y ià furfaceaura 9. pies 7. pou- 
ces 6. lignes } or cette quantité étant multipliée par i pié 
6. pouces (moitié de la hauteur A G. ) donnera 14. pies 
4. pouces }. lignes pour laiolidité du paraboloïde» ^ 
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1. Ou bien trouvés le folide du cône A B D infcrit daM 
le paraboloïde, aînfî que Tenfëigne le loi. Problème, 
& augmencez-cn le produit de la moitié, vous aurez en-» 
core la même qu:.mité. 

3. Vous pouvés encore avoir le même folide, en mul- 
tipliant le quarré du diamètre B D par la hauteur A G, 
& ce qui en viendra par 1 57 j puis divifer le dernier pro- 
duit par 400. lie quotient de la divifîon fera. ce qu'il faut, 
ce qui eft pour les paraboloïdes droits comme pour les 
obliques. 

4.Le foUde d'un Hiperboloïde , ou Conoïde hiperbo- 
llqueTe trouve de même façon que le précèdent. 

Avertiflement. 

Lafoliditédes Corps irreguliers ne pouvant fe trouver par 
aucuns principes certains , à moins quils ne foient compo- 
fis de plujîeurs faces de corps remiliers^je crois que je puis 
dire ici la mime chofe qu'à la fin du Livre précèdent y qui 
eflquela longue expérience & beaucoup de bonfens fuppléc 
au défaut des principes. Mais aujji tant qu'on peut les fui' 
vre on ne doit pas les négliger j car chacun prétend avoir 
du bonfens , ù par conjequent être en droit a en ufer dans 
lemefurage\ néanmoins ony commet très^fouvent des fautes 
eonfiderahles y par le peu de connoiffancè quon a des règles 
eertaines , ainjiquejt l'ai déjà fait connoitre en divers en- 
droits qu'on verra encore mieux dans la fuite. , 

Lorsqu'on a quelque corps fort irregulier à mefurer , ainji 

quejeroit par exemple unejlatuèou un vafe , foitde métal 

foit de matére ou d autre matière , il le faut mettre dans une 

cuve , ou dans un taquet bien de niveau , qu'on remplit en-- 

fuite d'eau jufqu au bord, après quoi ayant retiré ta Jiatuè 

ou 
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eu le vafe , on mefurc avec toute laprécijion pojjîble le vuide 
de l^almiJTementdelUau , cefi-à-dire le contenu depuis le 
bord de La cuve ou du baquet jufqu à la fuperficie de L^eaa 
abailpie , ce qui donne lejolide cherché. Archimede fe fervit 
ûutrefou de cette pratique pour dicouvrir le volquun Or'- 
fevre avoit fait d^ une partie de Vorquonlui av oit donné 
pour faire une Couronne à Jupiter > à la place duquel il 
avoit mis de Varient. 

U on verra dans le huitième Livre , où Je traite dutoifé 
de toutes les pièces dune Fortification, de quelle manière 
on doit applique t les principes établis pour la. mefure des 
corps réguliers , fur ceux qui ne le font pas , la quantité 
d* exemples que fy propofefùr diverfes Pitres , en don^ 
neront une connoiffance beaucoup plus parfaite que tout ce 
fue je pourrois dure ici. 
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TOISÉ DE LACHARPENTE, 

ou 

MESURE DES BOIS MIS EN ŒUVRE 
DANS LES BÂTIMENS. 

I ■ ■ ' . * 

LIVRÉ S E P T I É M E. 

PO UR bicnentendre le Toiïé 6t ia Charpente , c'cft- 
à-<lire le meiurage du bois qu^>n met en œuvre dan^ 
les Edifices , j*ai cru que je devois faire le dénombremenç 
des pièces de bois qui entrent dans la conftruâion des 
bâcimens , & expliquer leur ufage , de même que leurs 
groffeurs. On y trouvera non-feulement le nom des piè- 
ces G*une couverture, d'un pan de bois, d'un plancher ^ 
d'un mur de cloifon : d'un elcalier j mais encore celui des 
pièces de bois qui entrent d^s les fondations à la conA 
trudion des Pont$^ autres Edifices. J'ai mis ces noms 
par oxàit A IphabÂifue , c'eft-i-ciiie en forme de DiBio- 
nairôy afin qu'on p^i^ plus fadicmeoc ^trouver la pièce 
de bois que l'on voudra coiuiokre. 

J'ai auflî penfé que je rehdroîs ce fèptîéme Livre plus 
utile au Ledeur , ix je difois quelque chofe fur le choix 
dts meilleurs bois pour bâtir , de la faîfbn la plus propre 
à couper les arbres , de quelle manière on en doit con- 
noître Page , & plufieurs autres chofès efïèntielles touchant 
la charpente 5 mais ce ne fera qu*aprcs avoir expliqué les 
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noms des pièces de bois & quelques termes rrès-ufitez 
parmi fcs Charpentiers j on verra dans les planches que 
je placerai à la fin de ce Livre, toutes les pièces de bois 
cottées par des chîflies , & le nom à côté fur le revers 
des planches. 

NOMS DES PIECES DE BOIS 

MIS PAR. ORDRE ALPHABTiqUE. 

Ahouu font les extrémitez ou les bouts d'une piçce de 
bois travaillée. 

Ais ou Planche^ eft une pièce de bois trop connue de 
tout le monde pour avoir befoin d'explication. 

Apui eft le nom qu'on donne à la pièce de bois , qui 
couvre le haut bout àts baluftrcs & lies entretient \çs uns 
avec les autres ) deft auffî le nom de fa pièce de bois qui 
fiiit le limon d'un efcalier ^ la grofleur des apuis dépend 
du lieu où Ton les place. 

ArhaUtiers que les Ouvriers appellent petites Forces ^ 
font les pièces de bois qui portant for les bouts de l'En- 
trait , vont s'emmortaifor vers le haut du poinçon , é^fin de 
foûtenîr la couverture. Les arbalêtiers doivent êtreun peu 
courbés, par deflus pour mieux porter , & avoir environ 
%[ à 9. pouces de gros. 

Arêtes font les angles ou les carnes d'une pièces de bois 5 
fes arêtes doivent être vives & fans Haches i car autre- 
ment une pièce de bois eft mal-conditionnée y & lorfqa'on 
làrtoifo à l'Entrepreneur, on doit lui rabattre le bois fla- 
cheux. 

Arêtiers font les pièces de bois placées aux angles d'une 
couverture foite en croupe, ou en pavillon , afin de por- 
ter na bout des empanons 
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Aubier eft cette matière molafle Tous Técorce d'un ar- 
bre qui fe change en bois , car un arbre prend tous les 
ans une nouvelle enveloppe autour de fon bois \ plus l'au«* 
hier eft épais & molaiTe, plus une pièce de bois eft dé- 
feâueufç. 

Baliveaux font les jeunes arbres qu'on laifTeefpacésde 
diftance en diftance dans les bois dont on fait la coupe y 
afin qu'ils deviennent avec le tems propre à faire du bois 
de charpente. 

^ Balujirade eft un afTemblage de plufîeurs pièces de bois 
mîfes de rang fur l'un de leurs bouts, appelléesBaluftres^ 
lefquelles ont depuis 3- à 4 jufqu'à 5. à 7. pouces de gros, 
au-deffus defauelles il y a une autre pièce de bois appel- 
lée apuî y qui les entretient enfemble. 

Bardeaux font de petites pièces de bois faites comme 
de la tuile platte, dont on le fërt en diverfès Provinces^ 
pour couvrir les maiibns. 

Baudets(ont\tstttt^\xxoM Chevalets fur lefquels les 
Charpentiers, ou pour mieux dire les Scieurs de long po- 
fent leur bois pour le fcier. 

Blochets font les pièces de bois qu'on met fur le haut 
des murs d'un bâtiment, pour entretenir les chevrons de 
croupe avec les jambettes. 

Boites eft le nom qu'on donne à cet ailemblage.de plan- 
ches fervant à revêcirjes poutres ou les folives. 

Bois refait n'eft autre chofe qu'un bois bien équarl & 
/ans flaches. 

^02/ra/zj font des pièces de bois qui arboutent , c'eft-à- 
dire, qui pouffent quelque chofe pour l'empêcher de tonï- 
ber } y(yyt\^ EtreJJuloiis. 

Bnjîs eft l'endroit d'un toit à là manfarde , qui parô^ 
coupé, & où la partie fuperîeurc du comble fe joint à la, 
féconde ou inférieure* 
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Bois caM n'eft autre chofe qtf ua bois gâté ou vicié , 
Ibit qu'il y ait des vers ou qu'il foit pourri. 

Bois de champ eft celui qu'on met fur fôn côté, c'eft- 
à-dire fur fa partie étroite , ime pièce de tois mife de champ 
eft beaucoup plus capable de foûcenil* un gros fardeau , 
que fîelleétoit miie fur fon platjauffi la plupart des bois 
qui doivent porter, fe placent de champ. 

Chanlatte eft un chevron refendu d'angle en angle en 
diagonale , qu'on place comme une latte vers le bas d'une 
couverture , afin défaire relever le bout des tuiles d'enbas 
pour doùner lieu aux eaux de pluye de tomber loin dû pié 
du mur. 

Chantier eft le lieu où les CharJ)entîers travaillent leur 
bois pour le mettre en œuvre. 

. Cnantignoles ouEchantignoles font les pièces de. bois 
qu'on met fous les tafleaux pour les foûtenir. 

Chapeau ^ eft le nom qu'on donne à une pièce de bois 
qui couvre le haut de plufieurs autres pièces de bois de 
même hauteur , ainfi qu'eft par exemple la grofle poutre 
qu'on met fur le haut des pilots qui compofent la pile d'un 
pont, ou bien la pièce de bois fervant de chape a un ba- 
tardeau de charpente. 

Charpente çft le nom qu'on donne aucompofédes pie-^ 
ces de oois fervant à la conftrudion d'un bâtiment. 
. Chevétre di\sL pièce de bois fur laquelle portent , ou 
pour mieux dire, dans laquelle font emmortaifees les ibli- 
▼es ou les poutrelles qui occupent la largeur du manteau 
de la cheminée, ne pouvant pafTer au travers pour porte? 
^r le mur comme les autres , afin d'éviter les accidens du 
feu. 

Chevron eft une .pièce de bois de 3.^4. pouces de gros, 
ou de 4. pouces ck» deux cotez , fervant a la couverture 
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d'un bâcbnent} le chevron porte d'ordinaire par fon bout 
d'en haut fur le faite , les lactés s'attachent fur les che- 
vrons, &: on les efpace de façon qu'une latte porte fur 
quatre chevrons. 

Chevron JU croupe ou Empanon , n'eft qu'un chevron or« 
dinaire, mais dont i'u» des bouts au lieu de porter furie 
faîte ne porte que fur les arêtiers, 

Cloifon ou Mur de Cloifon, eft un aflemblage de plu- 
fieurs pièces de charpente férvant à faire un mur léger 
pour feparer les appartemens les uns d'avec les autres ; on 
ne doit pas confondre la cloifon avec le pan de bois. 

Comble , voyez Toit. 

Contrefiches font les pièces de bois de 7. à 8. pouces de 
gros., qui en apuïent d'autres pour les lier ou aroouter; il 
y a des pièces de bots mifës en contrefîches , aufquelles on 
donne le nom de contrevents. f 

Couche efl: une pièce de bois qu'on mec fous une etaye 
pour hji &ryir de patin. 

Courhe\ voyez EJ^elicrs. 

Cours de Pannes y n'eft autre cho/ê que pldfîeurs rangs 
de pannes difpoftz les uns^ fur les autres pour la portée 
des chevrons. 

. Coyaux font de petits bouts de chevron deftînés à foû- 
tenir le bas d'une couverture , afin de donner l'échapée 
néceflaire à la chute àit% eaux pour qu*elles ne tom- 
bent pas au pié du mur , quand un coyau apuie fur le 
bord de l'entablement , fon bout d- enbas^ e(t taîllê^ en 
befeau. 

Coyersiont les pièces de bois qu'on difpofe en diagonale 
pour foûtenir les noues. 
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Croix de St. André eft un alTemblage de deux pièces de 
bois mifes en croix Tune fur l'autre j les demi -croix de Sfc. 
André s'appellent Guettes. 

Croupe eft un Ats cotez du toit d'un bâtiment coupé 
ttk pavillon , c*eft-à-dire qui ne va pai d'un pignon jufques 
à l'autre. 

Dôme eft un <onf\bk ou couverture ronde qu'on élevé 
fur une Eglife, 

Dojfes eft le nom qu'on donne aux planches , qui ne 
font 'i^es que àtun coté, & dont le principal ufàgie êft 
de foûtenîr quelque fardeau fur les chvtt. 

Emhranchemens itom le$ pièces de bois Servant d'en- 
traits , c'eft-à-dire qur alTemblent les coyers avec \ts em- 
palions. 

Empanon eft un chevron de croupe, qui tient par en- 
haut aux arêtiers , & par en bas aux fablieres. 

Enchevêtrures font les deux (olives, ou bierilfes deux 
poutrelles , qui terminent k îofigueûi* d'une chemi- 
née. 

Entaieure eft le nom au'on donne aux entraîts des fer- 
mes d'aflemblages; c'ieft-a-dire que Peritaïeure contient 
l'entrait de ferihe , l^entraît de croupe , les coyers , les * em- 
branchemens , & deux goufïets. 

Entndts ou Tirans font lès ' pièces dé boîs d'environ 
8. à 9. pouces de gros, qui fbutienennt le poinçon &quî 
pofent fur les jambes de force, 6U bien font emmortaifees 
dans les arbalêtiers. 

Entretoifes font des pièces de boîs qu'on met de tra- 
vers , pour en fbûtenir & lier d'autres. 

Entrevoux fo«it les efpaces qtf on laifle entre deux fbli- 
ves , ou entre deux poutrelles j ces efoaces ne font que ra-. 
rementaudeflbusdeé.poucesniaudeirusdeS. ^ 
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Efcalier ou Montée eft une chofe fi connue de tout le 
monde qu^elle n'a pas befoîn d'être expliquée , on remar- 
quera feulement, cjue l'efcalier eft la pièce de tout un bâr 
timent où les Architedej font les plus embaraflez. 

Efpic eft la pièce de bois du l'efoece de poinçon, qui 
dans un toit fait en pavillon furpaflc la pointe. 

Equarir une pièce de bois , c'eft aplanir chacune de (ts 
(acjts &c faire que les arêtes en foient vives. 

EJfeliers font les pièces de bois d'environ 7. à 8. pouces 
de gros, qui lient les entraits avec les arêtiers ou avec les 
jambes de force voyei Liens. 

Etaye ou Etanfon eft une pièce de bois iervant à foû* 
tenir un bâtiment ou un autre fardeau. 

EtrejJUlons font des morceaux de bois dont on (ê fèrt| 
pour contrebourrer les doiles qui foûtiennent les terres 
d'une fondation, 

^ FaïutÇt la pièce de bois de 6. à 8. poucejs de gros qui 
^ fait la plus haute partie du comble d'un -bâtimçnt, &:à W 
quelle font d'ordinaire attachez \ts chevrons par un de 
leurs bouts. 

Faita^e eft le nom qu'on donné au compofè àt% 
pièces de charpente , qui forment le comble d'un bâ- 
timent. 

Ferme eft un aflemblage de plufieurs pièces de charpen- 
* te compofé d'un entrait, de deux arbalctiers, d'un poin- 
çon , & de deux efteliers 5 on met plus ou moins de fermes 
a un comble , fuivant qu'il eft long ou court. 
. . Filières font les petites pannes ou pièces de bois fur lef- 
quclles portent les chevrons. 

Flâcke eft l'arête d'une pièce de bois mal équarie^ 

{>lus un bois eft flâcheux, moins on 4oit foufFrir qu'on 
'employé. 

Forces 
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Forces y o^^T Jambes de force. 

Garde-foux font des eipeces de Baluftrades qu*onmec 
/iir les deux cotez d'un pont , pour empêcher que les hom- 
mes ou les beftiaux ne tombent dans Teau. 

Giron eft la largeur d'une marche d'efcalier , c'eft-à- 
dire le deflus de cette marche où l'on pofç le pied j le 
giron des petits efcaliers doit au moins être de i o- pou- 
ces , & les grands en ont 15. tout efcalier, dont chaque 
marche à 5 . pouces de haut & 1 5 . pouces de giron , eft trcs- 
commode. * 

Goutiere eft une pièce de bois dans laquelle on fait un 
canal pour recevoir les eaux d'un toit & les obliger à tom- 
ber dans un même endroit. 

Goujfets font les pièces de bois qui vont d'un entrait 
â l'autre. 

Grille eft un aflemblagé de plufieurs groffes pièces de 
bois croifées les unes fur les autres en façon de treillis , 
qu'on met deflbus un édifice bâti dans l'eau, pour en mieux 
afïurer la fondation. 

Guette eft une demî-croix de St. André , c'eft-à-dire 
une pièce de bois de 6. à 8. pouces de gros placée en dia- 
gonale. 

Guettrons font les petites pièces de bois qu'on met 
eii diagonale fous les apuis des croifées , au lieu que les 
potelets font à plomb. 

Hie ou Mouton eft un gros billot fervant à enfoncer les 
pilots en terre à force de coups. 

Jambes de force y font les pièces de bois de 9. â 10. pou- 
ces de gros , qui foûtiennent la couverture d'un bâtiment j 
elles font pofées fur les poutres ou fur les tirans , & portent 
les entraits i leur deffus eft courbe ^ afin qu'elles ayent plus 
de force. 

Bb 
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' Jambttus font les petits poteaux po(èz â {^orab fur les 
entraits ou fur les doubles eatràits pour foatenir les ar<* 
baiêtiers. 

Lambourdes ioCitlt^ pièces <ie bots ûir lerqaelles ofi 
attache du parquet , ou 'Oes jpiaocbes \ on en met auâî au 
côté des poucres , &r le^qoeÔes on fait des entailles pour 
poferles foHves. 

Lambris eft «i ouvrage de bois , dont on revêt les 
murailles 4*une Taie ou d^lne chambre , & dont oq fait 
auflî des platfonds^ le lambris eft plus de la menuiierie que 
de la charpenœ. 

Lattes kmt les tringles ou règles de bois plat , qu'on 
attache fur le travers des chevrons, pour y clouer l'ardoi- 
fe ou accrocher la tuile , les lattes portent d'ordinaire ftu: 
quatre chevrons. 

Liens font les pieces.de bois qui entretiennent une 
charpente en tirant , au lieu que les ei&liers l'entretiennent 
en refiftant yoy€\^ Effeliers. 

Liemes font les pièces de bois, qui dans les galetas ou 

r-eniers s'dTemblent fous les faites, allant d'un poinçon 
l'autre. 

Limon ou Noyau eft la pièce de bois qui dans un efcar* 
fierfert à porter les marches ou degrez par un de leurs 
bouts i le limon eft ou équari , ou rond , ou ^i rampe } ce 
dernier eft le plus difficile à faire voye;^ Vis. 

Linçoire font les pièces de bois Servant à Ibâtenir les 
chevrons au droit des lucarnes & ^es paflkges des tuyaux 
de cheminée. 

Linteaux font les pièces de bois qu-on met au bauC 
des portes ou des croilëes,ec dont les bouts portent fur 
les piédroits. 

tong'pan eft le iK)m qu'on donne à la^grande paircif 
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d'un comble ou toit , c'eft-à-dirc au grand côté d'une cou- 
verture. 

Madriers font de eroflès planches d'environ 3. pou- 
ces d'épaifleur , qui rarvent a plufieurs ufages principa- 
lement aux planchers des ponts & fous les fondations 
des murs. 

Moifts font les pièces de bois mîfes en travers pour 
entretenir les pilots d'une pile de pont les uns avec les 
autres; le nom deMoîfes fè donne a toutes les pièces de 
bois difpofées entravers pour en entretenir d'autres. 

Montans eft le nom que quelques Ouvriers donnent 
aux arêtiers, mais fous ce nom , on entend d'ordinaire les 
pièces de bois mifes de bout. 

Mortaifes font les trous qu'on fait dans une pièce de 
bois, pour y enfoncer les tenons faits aux bouts d'une 
autre pièce de bois. ^ 

Noyaux voyez Limon & Vu. 

Nolets ou Noulets , ne font que les deux noues d'une 
lucarne , c'eft-à-dire l'enfoncement où fe rencontrent deux 
combles. 

Noues font les pièces de bois mîfes au lieu d'arêtiers 
pour recevoir les empanons. 

Paillierdi l'endroit d'un efcalîer, qui fert de repos , 
Ou bien c'eft cette partie de l'efcalier plus large que les 
ftutres , où l'on s'arrête pour entrer dans un appartement ; 
les pièces de bois d'un paillieront depuis 5. a 7. jufqu'i 
j. à 10. pouces de gros. 

Pale[ ou Fils de Pieux eft le nom que quelques-uns 
donnent aux pilots fervant à faire la pile d'un pont. 

Palplanches font des efpeces de pilots équarîs , qu'on 
enfonce à force au devant d'un plancher qui eft au deflbus 
d'une fondation } les palplanches font entretenus en dé- 
fi b ij 



1^6 GEOMETME-PRATIC^UE,Liv. VIL 
vant par la ventrière. 

Pan de bois eft Paflemblage des pièces de charpente 
qui fervent à faire un mur de face j les poteaux des pans 
de bois doivent être aflemblés dan/lesfablieres qu'on met 
a chaque étage. ^ . ' 

Pannes font les longues pièces de bois d'environ 8- 4 
9. pouces de gros qu'on met fur les taiTeaux pour foutc- 
nir les chevrons* 

Parquet eft un aflemblage de plufîeurs pièces de bois 
pour fervir au lieu de pavé dans les fales & dans les 
chambres. 

Patins font les pièces de bois qu'on met deiTous une 
fondation, on en met auffi d'environ 8 à 9, pouces de 
gros fous les Efcaliers. 

Piédroits ou Jambages font les pièces de bois qu'on 
met des deux côtés d'une porte, & dont l'un des bouts eft 
pofé fur le f êuil & l'autre foûtient le linteau. 

Pile eft cette partie d'un pont compofée de plufieurs 
pilots couverts de leur chapeau , & entretenus par des 
moifes j la pile fert à porter les grofles pièces de bois fur 
lelqiielles font pofées les planches du pont. 

Pilotis ou Pilots font les longues & grofles pièces de 
bois qu'on n'équarit point, &: que l'on fait entrer par for- 
ce dans la terre, afin de foutenir un édifice conftxuit dans 
Teau ou dans quelque endroit bourbeux. 

Plancher eft un aifemblage de plufîeurs folives & plan- 
ches fervant de pavé dans un appartement y comme 
c'eft la partie de la charpente d'un bâtiment qui foufFre 
le plus , à caufo qu'elle eft mife de niveau & des fardeaux 
qu'elle porte , on ne peut choifîr de trop bon bois nî 
trop fec pour fa conftruAîon j on appelle auflî plan- 
cher la partie d'un pont fur laquelle on marche^ & plai>; 



GEOMETRIE-PRATICtUE^Liv.yiL 197 
cher d'une batterie, le boifage qu'on met fous les roues 
du canon. 

P latte-formes font les pièces de bois de 4. à 8. pouces 
de gros , qu'on met fur le haut des murailles ou de l'en- 
tablernent , pour foutenir la charpente d'un toit. 

poinçon ou Aiguille eft la pièce de bois d'environ 8. 
pouces de gros qu'on met de bout fur le milieu de l'en- 
trait , pour foutenir le faîte & lier les arbalêtiers par 
leurs haut-bouts j on appelle encore poinçon la pièce de 
bois qui fufpcnt une poutre ou une autre pièce de lon- 
gue portée. 

Poitrail eft le nom qu'on donne à la grofle pièce de 
bois qui dans une galerie eft portée fur les piliers, & fou- 
tient la baluftrade j & dans un pan de bois , c'eft celle 
qui eft mife dcflus le long de la première maçonnerie 
pour porter les poteaux. 

Pont eft un ouvrage de charpente ailèz connu de cha- 
cun i les principales pièces du pont font les piles , le 
plancher , les gardefous , &c. 

Poteaux font de grofTes pièces de bois mîfès debout 
pour porter ou lier d'autres pièces de bois j il y en a de di- 
vcrfes fortes comme on le va voir 5 poteaux comiers font 
ceux qu'on met aux coins d'un bàtin^ent , pour en porter 
le plus gros fardeau , ils font d'ordinaire de 7. à 9. ou de 
9. à 10. pouces de gros /les fablieres s'âfTemblent dedans 
à chaque étage 5 poteaux d' huijferie & Poteaux de croifée , 
qui fe mettent aux côtés des portes & des fenêtres , &c 
foutiennent les fablieres ou les poutres j leur grofïeur 
ordinaire eft depuis 4. à 6. jufqu'à 6. à 8- pouces de 
gros Y poteaux de remplage fervent à mettre entre deux 
croix de St. André , ceux-ci font de la grofTeur des po- 
teaux de croifëe. 
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PoteUts o\x petits Poteaux , (ont ceux qu'on met deA 
fous les apuis d'une fenêtre , ou bien au deflus d*rm linteau. 
Potence tik une pièce de charpente compofèe d*un po- 
teau , fur le haut duquel il y a un chapeau foutenu par 
des liens } fon ufage ordinaire cft de porter quelque grand 
fardeau , comme par exemple un plancher qu*on Voit {è 
vouloir afâîfler. 

P outré tÇt unegroflé pièce dfc bois, dont les bouts por- 
tent fur les murs, elle eft deftinée à porter le plancher 
d'un bâtiment, fa groflfeur dans les édifices ordinaires 
( c'eft-à-dire dont les dans-œuvres de la largeur n'excè- 
dent pas 4. toifes & -f ) eft de 1 5. à 19. pouces 3 mais cet- 
te groiTeur augmente ou diminue , fuivatit que les pou- 
tres font plus lohgues ou plus courtes : en voici ufae petite 
Table, qui ne fera pas inutile 5 la colonne des chiffres 
de la gauche eft pour les diflFerentes longueurs des pou- 
tres -, & les deux autres fbût pour les groflèurs , propor- 
tionnées à ces mêmes longueurs. 



Longueur des Poutres. 



II. Pies* 

ly. Pîés. 

i8. Fiés. 

21. Pîés. 

14. Pies. 

27, Pies, 

30. Pies. 

33. Pies- 

3$. PiéS. 

39. Pies. 

41. Pies. 



Largeur des Poutres. 


Hauteur des Poutres. 1 


ïo. Pouces. 


12. 


Potices. 


II. Ponces. 


n* 


Poucet. 


12. Pouces. 


M. 


Poucet. 


13. PoQce^. 


1^. 


Poucet* 


13.1 Pouces. 


i8. 


Pouces. 


If. ^Pouces. 


îp. 


Poucet. 


16. Pouces. 


21. 


Poucet* 


17. Pouces. 


22. 


Pouces. 


ig. Pouces. 


M* 


Poucet. 


ip. Pouces. 


»4. 


Poucet4 


10. Pouces. 


»y. 


Poucet. 
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Poutrelle eft une pièce de bois à cinq pans , àoot on ufe 
fort dans la cottftruâ:ion des planchers iiles coips de ca- 
zeme , parce qu'on naaçonne en voûte ootœdeux de ces 
poutrelles, afin que le plancher iblt jpbs iblj^e, & qu'il 
dure davantage. 

PnfiloM CoufiÊ d'mi bâtiment eft fareoréientation éle- 
vée, & qui nous en fait voir les dedans, ai«u que les largeurs 
& les hauteurs. 

Kacineau eft le nom qu'on donne ajax grofles pièces de 
bois , qui fervent à lier les têtes des pilots aune fondation , 
& jqu'on araze tous à une même hauteur. 

Radier eft uneeipece de féconde grille qu'on met par 
deâbus le plancher qui doit porter la maçonnerie des pi- 
les & des autres gros ouvrages qu'on fait dans l'eau 5 conr- 
me font les éclules , les batardeaux , les traverfes &c. 

Rampes d'efoalier eft Faflemblage de toutes les mar- 
ches d'une montée coniprifes entre deux pailliers. 

Rancherdk une grofle & longue pièce de bois équarrîe, 
au travers de kqueUe paffent des chevilles de bois appel- 
lées Ranches^ fervant d^échelons pour monter en haut. 

Réruire ou Rainure eft une efpece décanal que l'on faîc 
fur les côtés d'une pièce de bois , afin qu'une autre pièce 
fe lie mieux avec elle. 

Roffignol eft un coin de bois qu'on met dans une mor- 
taîfe ïorfou'elle eft trop longue, afin de mieux ferrer une 
pièce de bois. 

Rouleaux font des pièces de bois de figure arondie , 
dont on fe lert pour mener des poutres ou d'autres groflès 
pièces de charpente d'un lieu à un autre. 
. Sablière eft la pièce de charpente qu'on met de lon- 
gueur vers le haut d'un mur de cloifon , ou d'un pan de 
bois , laquelle eft portée par les poteaux } on doit auâî don- 
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ner ce même nom à la pièce de bois qui occupe le bas 
de la longueur d'un mur de cloifon , dans laquelle font em- 
morraifées les poteaux, les guettes ,& les croix de St. An- 
dré , bien que quelques-uns rappellent feuil. 

SeuiltHl^ pièce de bois qu'on met en forme de mar- 
che au bas de l'entrée d'une porte ;> & dans laquelle font 
cmmortaifées les piédroits. ' 

Solives font des pièces de bois qui ont d'ordinaire j. 
à 7. pouces de gros, dont les bouts portent furies pou- 
tres ^ afin de foutenir le plancher j les folives fe mettent 
de champ, pour qu'elles ayent plus de forcer les folives 
d'enchevêtrure doivent être plus grofTes 5 auflî leur donne- 
t-on 6. à 8. pouces : je fcai que toutes les folives n'ont pas 
la mêmegrojûTeur, mais celles dont je parle font les ordi- 
naires. 

Remarque. 

On donne le nom de Solive ou Pièce à une certaine quan- 
tité de bois , qui contient trois pies cubes , & c^ejlau cent de 
foliv es ou pièces que fe réduit lemefurage de la charpente^ 
ainji quonle verra plus amplement expliqué à la manière 
de toifer le bois de charpente ^ dont je parlerai (y- après. 

Soliveau n'eft autre choie qu'une petite folive. 

Sommier t{k une pièce de charpente moins grofle qu'une 
poutre , mais auflî plus grofTe qu'une folive , dont l'ufâge 
ordinaire eft de foutenir les poutres de trop longue portée. 

Sous-faite eft une pièce de bois mife plus bas que le 
faîte , its bouts s'aflemolent dans lès poinçons. 

Tampons font des chevilles de bois dont on garnit les 
poireaux & les folives , pour les bien. lier &c afFermix. 

Taffeaux font les pièces de bois mifes fur les chanti- 
gnoles pour porter les pannes. 

Tenon 
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Tenon eft le bout d'une pièce de charpente mifè en 
œuvre qui entre ou s'emboite dans la mortaife 5 les tenons 
à toumices fout coupez quarrément. 

Tirans font les pièces de bois de 10. à 12. jufqu'à i j. 
à 19 pouces de gros, dont les bouts portent fur le mur 
& foutiennent les jambes de force , les empêchant de s'é- 
carter. 

Toit ou Comble eft PaflTemblage de toutes les pièces de 
charpente fervant à couvrir un bâtiment 3 il y a des toits 
en croupe ou pavillon , & d'autres dont le faîte va d'un 
pignon a l'autre j un comble dont les bois ont beaucoup 
de grofleur eft défectueux, parce quil charge trop le bâ^ 
timent. ' 

Toits couper font ceux que nous appelions autrement 
toits à la manfarde , parce que Tarcnitedè Manfard eft 
celui qui les a mis en vogue. " 

Travée eft la partie d'un plancher , c'eft-à-dire le com- 
pofé des folives & des planches compris entre deux pou- 
tres. 

Ventrière eft Une groffe pièce de bois, qu'on met de 
long au devant d'une rangée de palplanches, avec lefquel- 
les on la cheville & tamponne bien , tant pour les lier for- 
tement enfemble , que pour empêcher l'eau , au courant 
de laquelle elles font expofées , de faire du tort à l'ouvrage 
qu'elles couvrent. 

Vis ou Noyau eft la pièce de bois , ou pour mieux dire 
l'arbre du milieu d'un efcalier en rond , dans lequel font 
emmortaifées les marches par l'un de leurs bouts. 

Ce quon doit obferver fur le choix & la coupe 

des Bois. 

De tous les bois , le plus propre à la charpente & a tou- 

Ce 
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tes fortes de bâtimens eft le Chêne , principalement quand 
on choifît des arbres qui n'ont pas au deflbus de cent ans, 
ni au deflus de deux cens, parce que ceux qui ont moins 
de cent ans , ont trop de force & de fubftance chaude , 
ce qui les oblige à fe fendre quelquefois du haut en basj 
&ceux qui en ont plus, commencent à dépérir ou à être 
fur le retour faute de nourriture. 

Les bois qui ont depuis cent jufqu'à deux cens zns , 
étant employés dans les bâtimens qui ne font point expofez 
aux injures de l'air , fubfîftent cinq à iîx cens ans , mais il 
faut pour cela , qu'ils ayent été coupez dans unefaifon pro- 
pre i & quand ces bois font employez au pilotage des fon- 
dations, ils durent jufqu'à douze & quinze cens ans. 

Quand un bois mis en œuvre a plus de deux cens ans ^ 
îl eft facile à s'échauffer ou heurdiir > ainfi Ton peut dire 
qu'il elt très-neccffaire de connoître l'âge d'un arbre , pour 
s'empêcher d'être trompé dans le choix qu*on doit faire 
des bois. 

Si vous voulez connoître l'âge d'un arbre , faites-le fcicr 
bien de niveau par le pied ; enfuite de quoi , comptez 
exactement i tous les cercles qui font depuis le centre du 
tronc de l'arbre jufqu'à fa circonférence, c*eft-à-dire juf^ 
ques fous Téçorce j car autant de cercles que voustrouve- 
rez , autant vous pouvez être afTuré que l'arbre à d'années , 
parce qu'il prend une nouvelle envelope de bois à chaque 
fève , c'eft-a-dire tous les ans. 

Les bois expofés au Soleil levant & au Nord font lec 
meilleurs , à caufc des vents frais qui viennent prefque tou- 
jours de ces deux Régions} ce qui fait que \t% arbres y 
confèrvent mieUx leur nourriture j en efret, nous voyons 
que les parties d'une Forêt ou d'un Bois^ qui font tour- 
nées au Levant ou au Nord , produifent des arbres beau- 
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coup plus hauts, plus droits , & plus gros que les autres 
endroits j les parties tournées au midi, quoique moins 
b onnes que les précédentes, valent pourtant mieux que cel- 
les qui regardent le couchant, parce que le vent de cette 
dernière Région eft toujours humide 5 ce n'eft pas qu'on 
trouve quelquefois des arbres vers le couchant aun Bois , 
qui font meilleurs Se plus beaux que ceux du Midi du mê- 
me Bois, à caufe auewbuventil vient des vents exceffive- 
ment chauds qui deilèchent trop les terres 3 mais ce font 
là des cas particuliers qui ne font guère connus que des 
gens des lieux, ou par une très-longue pratique. 

Le bois de chataip;nier eft auilî très-propre au bâtiment ; 
mais comme il n*eit pas fi univerfel que le chêne , on {c 
fertplus volontiers de ce dernier j l'aulne eft bon au pilo- 
tage } & Torme au charonnage 5 mais comme je ne traite 
pas ici desdiverfes fortesde bois, ni des ufages qu'on en 
peut faire , & que je n'ai égard qu'à ce qui regarde lachaci 
pente, il eft inutile que je poufle cette matière plus loin. 

La vraie faifon pour abattre les arbres qu'on deftine à 
faire des bois de cnarpente , eft pendant les mois de Dé- 
cembre, Janvier & Février , parce qu'alors ils n'ont point, 
ou du moins fort peu de fève 5 l'on doit choifir le décours 
de la Lune preferâblement à fts autres quartiers , parce 
que deft alors que les arbres ont moins d'humidité , êc que 
l'aubier doit mieux faire corps avec le bois. 

Pour donner lieu aux arbres de febien aflFermir , on doit 
les laiiler abatus pour le moins trois ou quatre mois daqs 
les Forêts , ou pour mieux faire , fi on avoit le tems , ce 
feroit de les couper par le pied, les bien étançonner,afîn 
que demeurant debout, ils pufTent jettcr uneeàuroufle 
qui eft dedans , quifert de levain à la pourriture & aux 
▼ers qui s'y engendrent 3 l'on doit fur tout éviter d'abattre 

Ccij 
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de vieux arbres & en partie fecs, parce, que n'ayant plus 
de nourriture, ils.neiont pas propres à taire du bois de 
charpente , étant trop fujets à le gâter. 

Il faut empêcher qu'on, n'employé le bois qui a beau- 
coup d'aubier , parce qu'il eft fujet à fe pourrir & à en- 
gendrer des vers j mais fi on y étoit abiblument contraint, 
\ , ii faudroit faire laifTer des trous aux bouts des pièces de 

^; charpente afin que l'air s'y pût infinuer & les rafraîchir j 

l'on doit furtout être foigneux que les poutres ni les au- 
tres pièces ne portent point fur le mortier , qui les échauffe 
& les gâte s ^^iffi a-t-on foin de mettre de la terre bu des 
tuileaux , ou enfin du bois fous leurs bouts. 
• Le bois verd mis en charpente eft trcs-défedueux , ainfi 
qu'on l'a expérimenté à Verfailles. 

On connoît qu'une pièce de bois de charpente eft bon- 
ne , lorfqu'elle eft d'une confiftance ferme, point graffe, 
qu'elle a peu d'aubier , de même que peu de nœuds , que 
ion fil eft droit , & qu'en faifant frapper contre un des bouts 
avec le doigt, (tandis qu'on a l'oreille à l'autre bout) on 
entend union clair , ce qui marque qu*un bois eft cru dans 
un lieu fain. 

Dans les ouvrages de charpente qu'on fait pour le Roi , 
on ne prend les longueurs des bois mis en œuvre , que iè- 
lon qu'elles font y compris les tenons, au lieu que luivant 
les ÎJs & Coutumes de Paris toutes les pièces de bois ont 
de certaines longueurs déterminées , furlç pied desquelles 
on les compte au Charpentier , afin de l'indemniiër de la 

f)erte qu'il peut faire en les coupant pour s'aflujettir aux 
ongueurs de fon ouvrage. 

La charpente ne fe mefure pas à la toîfè cube comme 
€n fait \ts terres ou la groffe maçonnerie j ni à la toiiè 
^uarrée comme les murs ordinaires , ou les lambris , ou k 
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parquet j il y a au contraire un ordre tout particulier . 
car lorfqu'on veut toifer les bois d'un édifice , on cherche 
combien il y^a de cens de folives ou pièces. 

La folive ou pièce eft, ainfi que je l'ai déjà dit, une 
quantité qui contient trois pies cubes de bois, ou ce qui 
cft la même chofe , elle contient une toiie de long fur 6. 
à II. pouces de gros, ou enfin deux toifesde long fur 6. 
à 1 1. pouces de gros j ainfi pour mefurer la charpente d'un 
édifice, quel qu'il foit, il ne faut que trouver combien de 
fois cette charpente contient 3. pies cubes de bois , ou 
bienconbien de fois il s'y trouve 72. chevilles d'un pouce 
de gros furunetoife de long j mais comme il y a plufieurs 
méthodes , ou pour mieux dire diverfes multipiications 

{>our en venir à bout , j'en ai choifi quatre qui m'ont paru 
es plus courtes & les plus belles 5 elles font toutes quatre 
fondées fur le principe de la folive ou pièce de bois dont 
je viens de parlen 

Première méthode de mefurer les Pièces de Charpente. 

La première manière de réduire les bois de charpente 
en folives ou pièces ^ eft celle dont on fe fervoit autrefois , 
qui eft celle des 72. chevilles d'un pouce de gros fur ime 
toife de long s voici fa pratique. 

On prend la groffeur de la pièce de bois qu'on veut 
mefurer en pouces , c'eft-à-dire (a largeur & fa hauteur $ 
& ayant multiplié ces deux quantités Tune par l'autre ^ on 
multiplie encore le produit qui en vient par la longueur 
de la pièce à mefurer , & l'on divife le produit de cette 
féconde multiplication par 72. le quotient de la divifion 
marque la Quantité de folives que contient la pièce de char- 
pente à melurer ^ ainfi l'on peut dire que tout morceau de 
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bois équarî, auî a }<>. pouces quarrez à l'un de (ts bouts 
fur deux toifes de longueur , contient une folive : & s'il 
n'a qu'une toife de long , il ne contiendra qu'une demi 
folive 5 que s'il n'a que 3. pies de long , il ne contiendra 
qu'un quart de folive, & ainfî des autres, 

ExempU de la première Méthode. 

Supposons qu'il faille fcayoir combien de folives con- 
tient la poutre A B, dont la longueur eft 3. toifès 1. pies 
8. pouces , & la gcoiïeur de 1 4* à 1 5. pouces : povur refoudre 
cette queftion multipliez les 14- & 1 5. pouces l'un par l'au- 
tre , & le produit 210. qui en vient , par 3 . toifes 1. pîés 8. 
pouces , vous aurez 723.7 lequel nombre étant dîvifè par 
72 , donnera au quotient 10. folives & 7^7 pour le contenu 
de la poutre. 

La féconde méthode de réduire le bois de charpente 
en folives eft fondée fur ce que j'ai dit , que toute iblivc 
contient 3. pies cubes de bois, ouïe 7 2^ d'une toife cube} 
voici de quelle manière en en vient à bout j après avoir 
pris fon équarifïage par l*un des bouts en pouces , comme 
a la première méthode , on tire la fîxieme partie de ctx 
cquariffage, c*eft-à-dire de la hauteur & largeur pour la 
mettre au rang des toifes ^ & les reftans ( quand il y en a ) 
au rang des pies i & ayant multiplié ces deux quantités 
ainfî placées l'une par l'autre 5 & le produit par la moitié 
de k longueur de la pièce de bois , il viendra au produit 
des felives & parties de folives. 

Exemple. 

Je propofe la même poutre A B , dont j'ai déjà parlé , 
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laquelle a 14. fur 15. pouces de gros, & 3,toifes z. pies 
8. pouces de long 5 ayant pris le nxiéméde 14. il vient 2. 
& refte 2. j'en fais 2. toifcs 2. pies j la même pratique étant 
faite pour 1 5. pouces , il vient 2. & refte 3. dont je fais 2. 
toifes 3 . pies j or ayant multiplié ces deux pofîtions 2. toi- 
les z. piés& 2. toiles 3. pies comme à l'ordinaire, le pro- 
duit eft 5. toifes 5. pies , que je multiplie encore par la moi- 
tié de la longueur de la poutre, c'eA-à-direpar i.toifè4. 
pies 4. pouces, afin d'avoir lo. folives o. pies 3^ pouces 
4. lignes revenant â la même quantité qu'au précèdent 
exemple} parce que les 3, pouces & 4. lignes valent f^r 
d'une toife'} car nx des pies que cette multiplication pro- 
duit , valent une folive , & 1 2. des pouces qui en provien- 
nent valent un pié, &: 12. lignes font un pouce. 

La troifîéme méthode qui eft celle dont je voudrois me 
fcrvir , à caufe de fa facilité , eft la fuivarite j prenez l'équa- 
riffage de la pièce à mefurer en pouces j mettez Tune de 
ces quantités au rang des toifes , & l'autre à ùl place or 
dinaire^ puis multipliez-les Tune par l'autre comme au toifë 
des terres , & leproduitqui en viendra fbit encore multi- 
plié par la longueur 5 le dernier produit fera la quantité de 
iblives & parties de folives que la pièce de charpente con- 
tient. 

Exemple^ 

Je propofe encore la même poutre A B , dont je place 
Tune des quantités de l'équariffageC par exemple 15- pou- 
ces ) au rang des toifes, l'autre 1 4. pouces à leur rang , c'eft- 
à-dire un pié au rang des pies , & 2. pouces au rang des 
pouces ; puis je multiplie ces deux quantités l'une par l'au- 
tre, & le produit 2. toifes 5.piés 6. pouces par la longueur 
3. toifes 2. pies 8. pouces, ann d'avoir encore 10. folives o. 
pies 3. pouces 4. lignes. 
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Enfin la quatrième méthode eft telle 5 multipliez les pou- 
ces de Péquariflage les uns par les autres , & ayant pris le 
douzième du produit , confiderez-le comme des pies & 
parties de pies , que vous mettrez chacun à fon rang : fi 
vous multipliez ce douzième par la longueur de la pièce 
à mefurer , le produit fera ce qu'il faut , ainfî qu'on le va 

voir. 

Exemple. 

Je continue de choifîr la poutre A B de 14. fur 15. 
pouces de gros & 3. toifes 2. pies 8. pouces de long j ayant 
multiphé les 14. & i y. pouces les uns par les autres, & 
pris le douzième de leur produit 110. il viendra 17 & 7- 
que Ton doit confidèrer comme des pies & parties de 
pies \ ainfî 6n aura 17. pies 6. pouces ou pour mieux dire 
2. toifes j. pies 6. pouces : fi on multiplie cette quantité 
par la longueur de la poutre, le produit fera encore 10. 
folives G. piè 3. pouces 4- lignes. 

Remarque. 

Ces quatre méthodes font également bonnes & fervent 
réciproquement à fe prouver Vune Vautre y & bien que faye 
dit que la troifiéme efl celle dont je me fers d^ ordinaire à 
cauje de fa facilité y je ne prétends pas improuver les aU" 
très : le leSleur choifira celle qui lui plaira le plus pour s^ en 
fervir. J'en aurois expliqué diverfes autres y mais il m'a 
paru que celles-ci doivent fuj^re. Je vais à préfent les ap^ 
pliquer à divers toifes de charpente , que je tâcherai de ren^ 
dre clairs & faciles y mais ce ne fera qvH après avoir fnon^ 
tré de quelle manière on réduit en folives les poutrelles h, 
cinq pans ^ les pilots arrondis. 

PrvbUmâ 
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Problème 109. 

Une poutrelle à cinq faces telle que la marquée A B 
C D E G fc mefure , c'eft-à-dire fe réduit en lolives de 
la façon qui fuit. 

Divifèz deux côtés alternatifs de Tun de ks bouts (par 
exemple ici A E &B C ) chacun en deux parties égales 
en H & I : rirez une ligne droite de H en I, laquelle 
vous mefurerez bien exaâiement} le quarré de cette ligne 
fera égal au pentagone du bout de la poutrelle j II ne 
faut cionc plus que réduire cette poutrelle en folives , 
ainfî que l'enfëigne la troifîéme méthode que j*ai expli- 
quée y & c*eft ce que je vais faire. Suppofbns que la li- 
gne H I ait 1 1 . pouces j je place ce nombre au rang des 
toifës pour la largeur 5 & je mets auffi le même nombre 
au rang des pouces pour la hauteur ou épaineur, & ayant 
multiplié cts deux quantités l'une par l'autre , comme au 
toifë ordinaire , il viendra i . toîfe 4. pies i • pouce , qu'on 
multipliera encore par la longueur de la poutrelle , fu- 
pofëe ici de 2. toifes 4. pies 6. pouces, afin d'avoir 4. 
lolives 3. pies 9. pouces 3. lignes. 

Problème iio. 

Un pilot arrondi fe réduit en folives de la manière fui- 
vante. 

Prenez la groflèur ou diamètre du pilot par le milieu , 
ibit avec un compas recourbé ou par le moyen de la cir- 
conférence, ainfi que je Taienfèigné au 2. cas du 7^. Pro- 
blême , ou de teÛe autre façon qu'il vous plaira ^ & fu- 
pofè aue ce diamètre foit de 14. pouces , vous le multiplie- 
rez ( l'ayant mis au rang des toifes.) parle quart de la cir- 
conférence , laquelle a ici 11. pouces , qui feront mis à 
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leur rang, c*eft-à-dife aux pouces , il vous viendra i. toî- 
ks o. pié lo. pouces , que vous multiplierez de rechef 
parla longueur du pîlot , laquelle eft ici de 4. toifes 3. 
]()îés , âflih dWoir 9. folives 3. pies 6^ pouces {)our le con- 
tenu de ce pilota 

La grofleur des bois arrondis fe doit toujours prendre 
par le milieu , parce qu'on en trouve rarement d'égale 
grofleur à leurs deux bouts } l'on peut dire la même cho- 
ie des bois éqùatis & des poutrelles, qui ne font pas d'é- 
gale gtoflèùr diftis toute leur étendue ; car pour lors la 
çrofleuï fe doit éprendre par le milieu. 

Remarque. 

Laplujjpart des pièces de bois de charpente ( excepté la 
poutrelle & le pilot , dont je viens de parler) font équariés 
c^ejl' à-dire de quatre faces y ce qui fait que je ne crois pas 
au il f oit necéffaire de s^ arrêter davantage fur laf^re des 
pois^pajfons donc à l'ordre qu'on tient dans les toijes qu'on 
ejl obligé d'en faire yfoit aux combles y ou aux pans de bois, 
ou aux murs de chifon , ou aux efcaliers , ou aux ponts , ou 
enfin ti quel autre ouvrage de charpente que cefoit , après 
nvoir donné un modèle deàçvïs de chacune de ces parties. 

Uon remarquera encore que les pièces de charpente dont 
onfeftrtpour Les ceintres de voûtes , pour les rampes d'ef^ 
caliers , pour les Jambes êe force , & pourleis autres ouvrât 

fes , ou l'on efl obligé de faire des courbes ^fe toifemfuivant 
'équanffagequ'tlies avoient avant que d'être mifes th otÈr^ 
vre^ afin que les charpentiers ne perdent pas une partie 4u 
bois qi^ ils font oblige:^ d'ûter pour les travaiUeP. 
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Devis de la charpente d*un corps de logis , ou de carer^ 
ne rpour fervir de modèle aux devis des autres hâtimens. 

Les Madriers fous la fondation des murs dudic corps 
de logis ou de cazerne , feront de bois de chêne , de 4,, 
à !!• pouces de gros ^ aflemblez en queue d'hlrondç 
aux angles feulement. 

La charpente àts murs de cloifon fera toute de bois 
de chêne ^ il y aura deux fablieres, Tune en haut, l'au- 
tre enbas, de chacune 6. à 7. pouces de gros, dans les- 
quelles feront aflemblez les poteaux de même groflèur, 
efpacés de 18. pouces d'encrevoux ou environ , ruinez fie 
tamponnez , délardez des deux cotez , pour mieux tenir 
la maçonnerie \ obfervant de UiiTer l'efpace nécelTaire 
pour les ouvertures ^^ portes aux endroits qui leur font 
marquez. 

La charpente de TéchifFre de Tefcalier , fait fuîvant le 
deffein qui en fera donné , doit être de bon bois de chê- 
ne } il y aura par enbas deux patins de 8. à 9. pouces de 
gros } un noyau de 8. pouces, les limons de 6. à 12. pou- 
ces, les apuisde 5. à 7. pouces j les baluftres feront tour- 
nez & auront 4. à 5. pouces, les marches feront maffives 
& délardées , leur groffeur fera de 4. à 14. pouces , & cel- 
les des pailliers feront de 8. à 9. pouces, le tout propre 
&bien afTemblé. 

Les planchers feront garnis de folives de bois de brin 
de 31. pies de long fur 10. à 11. pouces de gros, pofées 
îrien de niveau, efpacées à l'ordinaire , ruinées & tam- 
ponnées, obfervant de laifTer les enchevêtrures fi^lçs pla- 
ces des âtres necefTaires s les planche? au defTus des fo- 
lives feront au nnoins d'u» pouce & demi d'épaifTçur , 

Ddij 
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drefTées Se clouées avec la quantité de clous neceilaires, 
pour les empêcher de fe dejetter. 

Le comble, que Ton fîippofe ici être droit en croupe 
parles boucs , aura quatre maîtrefles fermes garnies cna- 
cune d'un tirant de 19* piés de long fur lo. à ii. pouces 
de gros 5 deux jambes de force de chacune 1 1 . piés & 
demi de long fur i o. pouces de gros 5 deux liens de y. 
piés de long lur pareille grofleur que les jambes de for- 
ce j un poinçon de 9. piés de long fur 9. à lo. pouces 
de gros j deux chevrons de ferme de 5. à 7. pouces de 
gros y deux contrefiches de 1 1. piés de long fur 7. à S. 
pouces de gros ; deux arbalêtiers de 1 1. piés de long & 
8.^9. pouces de gros ^ deux jambettes de la gro&ur 
des liens 5 deux taileaux &c deux chantignoles } un faîte 
& un fous-faîte de 7. à 8. pouces de gros garnis de leurs 
liens de 5. ij. pouces j les moifès de pareille grofleur , 
lefquelles feront travées dans les poinçons , chevillées & 
contrecoignées par les deux bouts , ou bien boutonnées 
de fer ^ les pannes feront de même groifeur que le faite , 
peuplées par defliis de chevrons de 23. piés de long & 
4. pouces de gros efpacez de quatre à la latte, brandiez 
6c chevillés fur ces pannes j les platteformes qu'on met 
fous les pieds des chevrons, feront de 4. à 12. poucesde 
gros j on mettra auffi les fermettes , noulets , petites fa- 
blieres &c, pour les lucarnes le tout de 4. pouces de 
gros , excepté les petites fablieres , qui en auront 5. à 7. 

Les croupes dts bouts du comble feront garnies de 
leurs arêtiers de 8. à 10. pouces de gros , y compris le 
délardement, affemblez de leurs coyers de 8. à 9. pou- 
ces 5 les contrefiches & effeliers de 7. à 8. pouces $ les 
chevrons des croupes 7, pouces garnis de leurs entraits y 
jambettes^ effeliers^ de pareille groffeur 5 les.enray«uses 
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feront garnies de liernes de 7. à 8, pouces, afïeniblez 
entre les maîtrefles fermes j & cela , pour recevoir les 
entraits des fermes d'aifemblage , lefquels entraits feront 
de 5. à 7. pouces de gros. 

S'il y avoit un pan de bois â un bâtiment, voici fonde- 
vis j Toute la charpente fera de bois de chicne, les deux 
fabUeres, haute & oafle, auront chacune 8. à 9. pouces 
de gros, affemblées entr'elles de poteaux de 5. à 7. pou- 
ces j ruinez & tamponnez, efpacés de 18. pouces d'en- 
trevoux ou environ , obfervant de laiffer les ouvertures 
des portes, & dts fenêtres aux endroits marquez j toutes 
les platteformes neceifaires pour mettre fur les murs des 
faces feront de 8, à 18. pouces de gros, & les linteaux 
pour mettre fur les portes & croifées auront j. a 7. pou- 
ces j enfin les faux manteaux des cheminées feront de 4. 
OU' j. pouces de gros. 

Devis de la charpente d^un pont de iois confinât Jur une 
Rivière. 

Il fera fait la quantité de feize arches de chacune 5. 
toifes 3. pies d'ouverture, & quinze piles de charpente, 
afièmblées ainfî qu'on le voit au pronl, qui en fera don- 
né ci-après. 

On mettra â chaque pile dudit pont la quantité de 
onze bons pilots de bois de chêne, de la longueur ne- 
cefïaire, & de 14. à 15. pouces de gros â la couronne. 

Lefdits pilots feront armez par la pointe d'un fabot 
de fer de quatre branches, bien attaché, pefant au moins 
quarante-cinq livres , & feront lefdits pilots battus au 
refus d'une volée de cinquante ou foixante coups d'un 
mouton de fonte, des plus gros qu'on pourra trouver , 
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pelant au moins dix-huit cents ,c'eft-à-dire dix-huit quia- 
taux. 

Les têtes des pilots feront cocffëes chacune d*un cer- 
cle de fçr , pour enipccher qu'en les enfonçant l'çfFort 
du mouton ne les fende î après quoi il fera fait un tenon 
avec renfort à toutes les têtes des-pilots , pour être af- 
fèmblés dans le chapeau qui pofera deflus. 

Les chapeaux des piles (eront tous de bois de chêne, 
hc de 6. toifès4. pies de long fur i6. pouces de gros, 
à vive arête fans aubier, bien afTemblés fur les têtes des 
pilots. 

Les morfes feront pofées doubles des deux cotez de 
chaque pile 5 elles feront de bois de chêne bien équari, 
à vive arête de la longueur neceffàire fur 8. à 9. pou- 
ces de gros, le tout bien chevillé & boulonné à chaque 
pilot & par les deux bouts , avec les rondelles & clavettes 
neceffaîres, 

Les poutrelles feront dç bois de fapîn & auront 7. 
toifes de long , afin qu*elles puiflTent porter 4. pies 6, 
pouces de chaque côté fur les piles 5 leur grofTeur prifc 
au milieu fera de 14. à i y. pouces. 

Les madriers du plancher dudit pont feront de bois 
de chêne de la longueur de 29. pies fur 3. à 10. pouces 
de gros, redoublez par deffus les milieux avec d'autres 
madriers de fapin , cle 1 8. pies de long & 3. pouces d'é- 
paifîèur. 

On pofera deffiis les deux cotez dfe la longueur du 
pont des earde-fbux & apuis, afTemblez avec des liens, 
& contrenches , le tout de bois de chêne. 

L'on difpofera de biais une piec^ile bois de chêne an 
devant de chaque pile pour lervîr de garde contre le 
heurtement des arbres & ^n de brifèr les glaces que la 
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rivière peut charier , & d'empêcher par ce moyen que 
les piles du pont ne foient endommagées* 

On aura loin que les pilots foient battus félon, les ta- 
lus & les diftances marquées au deffein^Sc de redoubler 
ceux des extrenîitei, ainlî qu'on le voit au profil , afin 
gue le tout refifte mieux à tout ce que' Teau charie dans 
its débordemens. 

La hauteur dudit pont fera réglée parcelle du rez de 
chauffée, obfervant que le milieu en foit de z. pies plus 
élevé que ce même rez de chauilëe. 

Toifé de la charpente du corps de logis ou de ca:^eme ^ 
dont le devis tjè donné ci-devant y pa^e m. 

Les Madriers fous les fondations des principaux 
murs du corps du bâtiment , contiennent en longueur 
144. toifes fur 4* à douze pouces de gros faiiant en 
tout } 9 e. fbliveso. pié 1* pouces* 

Mur de cloifon. 

Les fix fablieres des trois murs de cloiibn , avec * les 
trente-deux poteaux yles trois linteaux des portes, y com- 
pris fix potelets fie douze guettes , le tout de même grof- 
teur , contenant «nfemble 6 S. toiies 4. pies 6* pouces fur 
6. à 7* pouces. . * « . • ] 40» • • o. » • y. • . €• 

Efcalier. 

Les deux patins ont 5. toifes de longueur fur 8. a 9» 
pouces degros,faifànt - • ]• îj^ -. . . . . o. . * . o. 

Un noyau de 4. toifes de lo&g for 8. pouces 4^ gros^ 
faifant. t • , » . « ] 3» . . «^ • * 3. » 4» 
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Les limons ont enfemble y- toifes i. pies de long fur 
é.àii. clegros,faifant. . ] 7 i- . . o. 

Les apuis ont enfemble 7. toifes i, pié 6. pouces fur 
'5.à7. de gros,faifant. . ] 3 3. . . i. . 9. 

Les balmtres ont enfemble 38. toifes 5. pies de long 
fur 4. à 5* pouces de gros ] 10 4. . . 9. 

Les marches paillieres ont enfemble j. toifes 4. pies de 
long fur 8. à 9. pouces de gros . . ] 7. . . 4. . . .o- 

Les marches de rampes ont enfemble 35. toifes i. pié 
fur4. à i4.poucesdegros,faifant . ] 27- . . z. . . i: 

Planchers. 

Les folîves des deux planchers ont enfemble 223. 
toifes de long fur 10. à 11. pouces de gros, faifant ea 

tout , • ] 34^- • • 4- • • ^* 

Les planches de tous les planchers des appartemens ôc 
des greniers ont enfemble 40. toifes 2. pies de long, fur 
1. toifes 2. pies de large, & i. pouce 6. lignes d'épaiC- 
feur, faifant entout ] 141.. . i. . . o^ 

Comile. 

Les quatre tirans de quatre fermes ont enfemble r 2. toî- 
fés4.piésdelongfur lo.à ii.pouces ] 19. . . 4. • . 3* 

Les huit jambes de force ont enfemble i y. toifes 2. pies 
fur 10. pouces de gros, faifant . ] 21. . . . i. . 9. 

Les huit liens ont enfemble 3 . toifes* 4- pies de long fur 
10. pouces de gros , faifant . . ] y. • . o. . . 6. 

Les quatre poinçons ont 6. toifes de long fur 9, à lo* 
pouces de gros , faifant • . . ] 7. . . 3. • . o. 

Les huit chevrons de ferme ont 27. toifes de long fur 

j. à 7. pouces de gros , faifant • . ] 13. • • o. . . 9* 

. . . . Les 
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hts huit contrefiches ont 1 6. toiiès de long fur 7. à 8. 

pouces de gros, faifant . . . . ] 11. . . 2. . . 8. 

. Les huit arbalêtiers ont 14. toifes 4- pies de long fur 8 à 

9. pouces de gros , faifant . • • ] 14. . . 4. . . o. 

Les huit jambettes ont 16. toifes de long fur 7. à 8, 
pouces de gros ^ faifant . . • . • J i^. • .. 2. . • 8. 

Les taflfeaux & chantignoles ont de longueur en tout 
4.toifesfur8.à9.poucesraifant ... ] 4. . . o. . . o. 

Les pannes , le faîte & le fousfaite, ont de longueur 60. 
toifes I. pié fur 7. a 8. pouces . . . ] 46. • . 4. . . 9. 

L'on achèvera le refte du toifë de ce comble , en fui- 
vant toujours Tordre établi dans le devis. Se les pratiques 
que je viens de donner, obfèrvant de bien marquer les 
longueurs &: les groileurs des Bois, de même que les 
noms des pièces, 

Â regard des pans de bois, on vient facilement à bouc 
de leur toifë, en fe feryant de ce que j'ai dit à. la mefure 
du mur de cloifbn, car c'eft la même chofe, â la grof^ 
ieur des bois près, qui ne font pas toujours également 
gros , & quand les calculs font faits, on ajoute toutes leurs 
quantitez particulières en une feule. 

Tcifé de la charpente du. pont de bois propofi au Devis 
de la page 21 j. 

Les cent foixante-cinq pilots de quinze piles ont en- 
femble 860. toifes j. pies de long fur 14. à i j. pouces 
de gros , faifant .. . . ] 2 5 1 o. lolives 3 . pies 7. pouces. 
, Les moifes ou amoifes de quinze piles ont enfemble 91^. 
coifesde long fur 8. à-9. pouces . ] 915* • • • 3* * - 4* 
Les quinze chapeaux ont enfemble en longueur ioo« 
toifes fur i€. pouces de gros, faifant ] 355. .... 3. •. 4 

Ee 
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Les cent vingt-^fix poutrelles ont enfemble 881. toî- 
fes de long fur 14. à i y. pouces de gros ^ faifant en 
tout • • ] 2.y7i,.. 3. . . 0. 

Le premier plancher a 83. toifès 4. pies de long & 
4. toifes. j. pies de large fur 3. pouces de gros ^ fai- 
^nt ....*....] iiii. . * . I. . • o. 

La doublure de ce premier plancher a aufli la lon- 
gueur de 83. toifes 4. piés^ôc 3. toifes de large fur 3. 
pouces de gros-, faifant . . . . ] 75^. . . • o. . . . o. 

Les entretoifes des garde-foux ont enlemble 167. toi- 
fès de long fur 10. à 12. pouces ] 278. . . • 2. . . • o. 

Les poteaux & liens delHits garde-foux ont 89. toi- 
fes 5. pies de long fur 8. à 9. pouces , faifant • . 

•••] 89 j. • • o» 

Les apuis &c les contrefîches defdits garde-foux ont 
enfemble 115. toifès de long fur j. à 8. pouces , fai- 
fant ] 80. .... 2. ... 8- 

Les foixante-quatre pîlots des brife-gïaces ou garde- 
piles ont de longueur tous enfemble 145. toifes 4. pies 
lur 12. à 14. pouces de gros . ] 33. . . . o. . . 8* 

Les chapeaux ont enfemble 54. toifes de long fur 18» 
pouces de gros , faifant . . . ] 243. ... o. . . o. 

Les moites des brifè- glaces ont enfemble 129! toi- 
fes de long fur 10. â 12. -pouces de gros, faifant . . 
] 215. . . . o. . . . o. 

Voila un précis de ce qu'on peut dire fur la façon, l'u- 
fage , la qualité, & la quantité dts bois de charpente } je 
crois même que de plus longs difcours feroient plus ^en^ 
nuyeux qu'inftruâifs j car après tout , le verbiage ne fait 
que charger la mémoire , & ne develope pas les idées ob^ 
fcures qu'on fe forme des chofès. 
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Avcrtiflèment. 

yexpliaue dans le livre fuivantlapltis eJfendelU partie 
de VArt de mefurer , & c ejl à le bien prendre dans cette 
huitième partie de mon traité que je réduis en pratique les 
principes quêtai établis dans les quatre ^ cinq & Jixiéme 
livres 'y jy reaifie quantité de faujfes pratiques fort ujitées , 
parmi phifieurs perfonnes y qui fe mêlent de mefurer , ù 
quiJuppojent{ ajfex^mal) qu un habile homme ne lesoro^ 
poferoit pas dans un traité ^ ou ne s^enferviroit pas fteUes 
nétoient bonnes $ mais n^œyons point defauffe complaifan^ 
ce dans les chofes purement demonflratives ou de fait^ & 
nous trouverons quefouvent Us habiles comme les autres 
eommettentde grandes fautes. 




Eîj 



lio GEOMETRIE-PRATIQUE, Lrr. Vm. 



TOISÉ PA RTICULI ER 

DE CHAQUE PJECE SERVANT A LA CONSTRUCTION 
D'UNE FORTERESSE 

L I y.R E H U I T I É ME. 

JE me propofe d'expliquer dans cette dernière partie de 
mon ouvrage , la manière de toîfer tout ce qui fert à la 
conftruâion d'une place qu'on fortifie. Mais je ne prétends 
m'attacher par tout qu'à des pratiques d'ufage , fondées fur 
des principes certains , courts & intelligibles y rejettant cel- 
les qui n'ont de fondement que la routine. 

Comme ce dernier Livre contient ce qu'il y a de plus eC- 
fentiel dans le toifé des travaux que le Roi tait conftruire 
pour la feureté des frontières , un Ingénieur ne peut en 
ignorer les pratiques , fans s'expofèr à> commettre des fau- 
tes confîderables , & fans fe rendre pour ^nfi dire indigne 
du nom qu'il porte. J'ai fait mon poflîble pour rendre ces 
pratiques faciles à comprendre, afin de ne pas fatiguer l'cP- 

Î)rit de Meffieurs les Cadets Gentils-hommes aufquels j'en* 
èigne , & qu'on peut à jufte titre nommer une pépinière 
d'Incenieurs j j'e/pere que ceux qui verront ce traité feront 
perfuadez de ce que j'avance. 

Le premier toile qu'on fait dans la fortification ^ efl ce- 
lui des terres qu'on tranfporte d'un lieu à un autre j oii 
pour mieux dire de l'efpace que ces terres occupoîent 
avant d'êtr£ tjsmfportées 3 parce que fi on toifoic celles qui 
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font nouvellement remuées , le volume en feroit trop gros f 
alnfî qu'il fera dit en fonlieu. Voici dé quelle manière on 
doit s'y prendre pour toifer ce qu'on appelle un Atelier, 
c*eft-à-dire le lieu duquel on enlevé des terres pour les 
tranijporter ailleurs. 

Multipliez la fuperficîe de la bafe de l'Atelier par une Plan i^. 
hauteur moyenne à toutes ks différentes hauteurs , le pro- ^^g^ » • 
duitde cette multiplication fera fa folidité. De forte que 
il cet Atelier avoit fa bafe de figure pentagonale &: irregu- 
liere, comme celui qui eft marqué ici A B C D E ^ on 
trouveroitla fuperficie de cette bafe, ainfî qu'il eft enfei- 
gné ài'un des cas du 7 3. Problême, & l'on en multiplie- 
roit la capacité ( qu'on fuppofe ici de 351. toifes 3. pies) 
par la hauteur communée dé tout TAielier , laquelle fè 
trouve comme il fuit. 

Ajoutez en une feule quantité toutes les hauteurs par* 
ticuneres que vous aurez marquées fur le profil des terres 
recoupées, dé même que les hauteurs de tous les témoins 
ou petites piramides que vous aiurez fait laifler dans l'Ate- 
lier , ainfi qu'on voit dans cet exemple les hauteurs G , H , 
I,L, M, N, 0,P,q,.R,S,T, V,&divifezleproduit 
de toute leur addition , que je fuppofe ici être de 47. pies 
S. pouces par la quantité dés hauteurs prifçs au profil Se 
aux témoins 3 c'eft-a-dire ici par 1 3 , le quotient 3 . pîés 8. 

Eouces fera la hauteur communée de tout l'Atelier , avec 
iquelle muldpliant,- comme je l'ai dit, la fuperficie delà 
bafe A B C Et E , laquelle eft fuppofée de 3 5 1. toifes 3 . pies , 
on aura un produitdeii j. toiles 2. pies é. pouces pour la 
inafle des terres enlevées. 

Remarque. 

Comme Us efpaces dont on enlevé les terres font rarement 
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unis par dejfus , & qu 'au contraire il y afouvent des iniga^ 
lités , cela fait que plus on prend de hauteurs particulières y 
& plus la pratique ejl jufie. 

TOISÉ DES TERRES D'UN RAMPART^ 

Je fçai qu'en fartîfiant une place, on ne toifepasd'or^ 
dinaire les terres du Rampart pour le compte de l'Entre- 
preneur^ parce que le volume de celles qui font nouvelle- 
ment remuées , quoique fort battues , efl de beaucoup plus 
grand qu'il ne faut 3 ce qui fait qu'on toifè le vuide des 
eux d'où ces terres ont été enlevées, c'eft-à-dire les Ate- 
liers des travailleurs , en ^s prenant de la manière que je 
l'ai dit dans l'article précèdent. Mais je fçaiauili que quand 
la Cour envoyé un Ingénieur pour vérifier les toifés , il ne 
peut que melurerles terres des ramparts, àts parapets , 
des glacis, & des autres ouvrages achevés, lefquelles ter- 
res ont eu le loifîr de fe raffeoir, depuis le temps qu'elles 
ont été remuées jufqu'à celui de la vérification du toiië. 
De même lorfqu'on raze uneFortereflë ou quelqu'une de 
{^ parties , l'on ne peut éviter , pour venir à la comioiflan- 
ce des terres remuées , de mefiirer ces mêmes ramparcs, 
parapets , glacis , &c. Ainfî il efl abfblument néceiTaire de 
bien poflèderle toifé de ces pièces de fortification ) ou- 
tre que ce que je dirai ici touchant cette matière , fervira 
d'introdudion au toifé delà maçonnerie des gros ouvra- 
ges , tels que font les revêtifïemens des rampArts,dans le- 
quel toifë il fe commet plufîeurs fautes , par ceux qui ne 
poiTedantpas de bons principes , fuiven tune routine qu'ils 
ont vu pratiquer à d'autres auf& peu verfèz en géometde 
qu'eux. 
Or ces abus ne peuvent être fondez amfîque je le viens 
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de dire, que fur le peu de connoiflance qtfonc des vrais 
principes géométriques une partie de ceux qui font fai- 
re, ou font eux-mêmes des toifez. J'avoue que piufîeurs 
Auteurs, qui ont écrit fur cette matière, l'ont fait très- 
fuperficiellement , ou avec beaucoup d'oblcuritéj & à Té- 
gard de ceux qui en ont parlé jufte , leurs méthodes font 
embarrafTées de quantité de calculs , capables de laifler la 
patience des perfonnespeu accoutumées aux leâuresdif* 
nciles. 

Ceft donc en partie pour foulager ceur qui n'aiment 
pas les opérations embrouillées, ni les leâures difficiles ^ 
que je traiterai cet article d'une manière claire , courte , 
& demonftrative. Mais ce ne fera qu'après avoir dit deux 
mots fur diverfes pratiques dont fe fervent ceux qui font 
des toi(èz deramparts, ou de quelqu'autre ouvrage pareil* 

Il y en a qui ayant trouvé la fuperficie inférieure B C 
GHI T MN du rampart , de même que fa fuperficie 
fuperieure ADSRPKLO, ainfi que l'enfeignent les 
71 • & 73. Problêmes , les ajoutent toutes deux enfem- 
ole, & prenant la /noitié de leur fomme pour fuperficie 
moyenne, ils multiplient cette moitié par la ligne V X, 
qui efl ^a hauteur de ce rampart prife dans le milieu : 
mais cette pratique eft peu jufte à caufe que la moitié des 
fuperficies haute &c bafle , jointes enfemble , n'eft pas une 
fuperficie moyenne proportionelle entr'elles. 

D'autres multiplient le profil du rampart marqué ici 
A B CD par la longueur de la ligne X Y X &c , qui efl 
celle dû rampart prilë dans le milieu , c'cft-à-dire dans une 
égale difbmce du pourtour extérieur & de l'intérieur 5 or 
quoique cette pratique approche plus du précis que la 
précédente , elle n'eu pourtant pas jufle. Ils obfervent 
la même méthode pour letoifé des parapets, & tombent 
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confèquemment dans une pareille erreur , laquelle tfdl 
pourtant pas fort confiderable pour le toifé d'un ouvrage 
de cette forte. 

Plufîeurs pour éviter ces méthodes défedueufes , cher- 
chent les fuperficies inferieurQç BCGHITMN, &fu- 
pcrîeure ADSRPKLO, dont j'ai déjà parlé , & en 
ayant pris la moitié, a laquelle ils ajoutent la fîxiéme par-« 
tie de la bafe des Piramides formées aux angles rentrans , 
ils ôtent la fixiéme partie de la bafe des Piramides for- 
mées aux angles faillans , & ils multiplient ce dernier pro- 
duit par la hauteur V X , du rampart prife dans le milieu , 
ce qui donne conftamment le vrai folide. Mais ces addi- 
tions & fouftraâions de bafes de Piramides , qu'il faut trou- 
ver à part, rend ce calcul fort compofé , d'autant plus 
qu'il eft néceflaire de fçavoir , que les Piramides des angles 
rentrans ont leur pointe fur le rez de chauffëe , & que 
celles des angles faillans ont la leur au fonurjet du ram- 
part , ce qui augmente encore la difficulté. 

Voici la pratique dont je voudrois me fèrvlr pour toî- 
fer la mafle des terres d'un rampart , parce qu'outre fa juC- 
tejGTe , c'eft qu'elle eft d'une facilité qui m'oblige de la pré- 
férer à toute autre. Je multiplierois la fuperficie (ùperieure 
ADSRPKLO, du rampart par fa hauteur V X , pri- 
fe dans le milieu à caufé de la pente qu'on donne à fon 
terreplein , le produit de cette mujtiplication fera le foli- 
de du prifme ou corps renferméentre les deux talus in- 
térieur & extérieur du rampart, & duquel prifme A F eft 
le profil. Cela étant fait, je chercherois le folide de l'un 
de ces talus ( par exemple de l'intérieur dont le profil eft 
le triangle D F C , & que je fuppofe feparé du rampart 
comme on le voit à la Figure 3. ) & pour y parvenir fà- 
cilemciit , j'ajoiïterois la valeur dos trois lignes C G H I , 
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DSRPF,i3 4. dont l'une eft le pié extérieur du talus 
du rampart , Tautre celle du haut de ce talus , & la troiiîéme 
celle qui leur eft paralelle au bas intérieur de ce talus 5 après 
quoi je prendroisle tiers de ces trois lignes jointes enfem- 
ble ^ avec lequel tiers je multiplierois la luper-ficie du Trian- 

{rit redanglc D F C, qui eft le profil de ce talus intérieur 5 
e produit feroit le folide pro{>ofé. 

L'on fera la même opération pour avoir le folide du talus 
extérieur, dont le profil eft le Triangle reâangle A B E, 
lequel talus je fuppofe feparé de fon rampart , ainfî qu'on le 
voit à la Figure 4 i car ayant ajouté la valeur des trois li- 
gnesB NMTj AOL K,E 5 67 en une fomme, on pren- 
dra, le tiers de leur produit, avec lequel on multipliera le 
profil A B E , afin d'avoir le folide du fécond talus j de forte 
qu'en ajoutant le folide du prifme renfermé entre ces deux 
talus , on aura la mafTe de tout le rampart. ^ 

Cette manière de toifer les ouvrages qui ont delapen- 
— te , eft non feulement générale , mais encore très-facile , & 
je ne doute pas que ceux qui la comprendront une fois , ne 
la préfèrent à toutes celles qu'on a pratiquées jufqu'à pré- 
lent. Tout ce qui pourroît caufor quelque fcrupule fur fon 
fujet , eft de fçavoir fi elle eft jufte : & c'eft ce que je vais fai- 
re voir auffi clair que le jour. 

Imaginons le prifme A B C D È F , dont la bafo triangu- PUn. 14; 
kire ou profil À B C eft de 3. toifes quarrées & la Ion- Fig. j. 
gueur A D , ou C F , eft^e 9. toifes j il eft certain que fon 
folide aura 27. toifes cubes. De plus , fi on conçoit l'une des 
longueurs de ce prifme par exemple B E être prolongée 
tant qu'on voudra , ici en G dc^6. toifes , & qu'on imagine 
dos lignes droites tirées de G en D & en F , il fe formera 
par ce moyen une Piramide dont la bafe D E F fera la mê- 
me que celle du prifme : De forte que toifant féparement 

Ff 
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ce prifmc & cette Piramide , on aura 17. toifes cubes d^unc 
part , & 6. toifes cubes de l'autre ^qui font en tout 3 3 . toifes 
cubes. Or en toifant ce même prifme & la Piramide enfèm- 
blc de la manière que je l'ai dit dans l'article précèdent , 
on aura la même quantité de 33. toifes cubes 3 parce que 
les trois lignes A D , C F , B G , jointes énfemble ayant 3 3 . 
toifes de long ^ leur tiers fera 1 1 lequel étant multiplié 
par les 3. toifes quarrées, que contient le profil A B C. 
il viendra au produit 33. toiles cubes. 

Enfin fi la longueur du prifme étoit prolongée de l'autre 
côté d'une ffrandcor^irbitrairc, comme par exemple ici D 
A 5 qui l'eft vers H de 3 toifes , & qu'on fuppole des li- 
gnes tirées de ce point H en C & B , on aura la Piramide H 
B C A, dont le lolide eft de 3. toifes cubes, parce que fa 
bafe ABC, qui eft auffi celle du prifme , contient 3 . toifes 
quarrées^ôc fa hauteur A H contient 3 . toifes de long j or ces 
3 . toifes cubes étant ajoutées aves les 3 3 . qui contiennent le 
prifme & l'autre piramide , font un tout de 3 6. toifes cubes* 

Voyons maintenant fi le folide H G , qui contient le prif^ 
me & les deux piramides , étant toifé de la manière queje 
. ?ai dît cy-devant,produira la même quantité. Pour cet effet 
j'ajoute H D , C F , B G, énfemble & le tout fait 3 6. toifes 
de long dont le tiers eft 1 1. toifes pour une longueur com- 
munée , avec laquelle multipliant le triangle H B C égal au 
triangle ABC de 3. toifes de fuperficie, il viendra au pro- 
duit de cette multiplication 3 6. toifes cubes , ce qui eft très- 
conforme à ce que j'ai avancé. Ainfi toifant tous les ouvra- 
ges en talus qui ont des longueurs différentes, ou des angles 
falllans&rentrâns^dela façon que je le viens de dire, voas 
enfilés piramides fiir prifmes , & prifmes fur piramides, fans 
avoir la peine de mefurer aucun de ces corps féparémenc^ 
comme ont fait jufqu'à préfent tous ceux qui ont cravaiUô 
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au toifë avec le plus d'exaâitude. 

Je ne me ferois pas (î fort étendu fur cette matière, files 
toués qu'on fait dans la fortification n'étoient que pour les 
terres, parce que la méthode de ceux qui multiplient le pro- 
fil du rampar t , pu d'un parapet , ou d'un fofTé , ou d'un gla* 
cis y lorfqu'il efl égal par tout , par fa longueur prifè dans le 
milieu approchant aUés du jufte , elle furaroit à caufe que le 
prix de la toife des terres n'eft pas d'ordinaire fort confîde- 
rable, (î ce n'eft lorfbu'elles font apportées de loin , ou qu'il 
faut les tranf porter à une girande diftance. Mais cooime la^ 
plupart du temps la maçonnetie avec laquelle on revêtit les 
ramparts & les autres ouvrages, eft d'un prix beaucoup au 
dejSus, j'ai cru que non fëulenieitt je de vois entrer dans'le 
détail de ce toifé, pour foulagpr ceux qui font obligez de 
mefurer^mais encore pouic l<i^ inti^èts- du Roi ^ qu'on ne 
peut trop ménager dans ces. ocçaiîoas» . . . y 

AvertilTement. 

On ne manquera pas de me faire ici une ôhJeSion <jui ni a 
itéfaiie. diverjesfoisymais tQuJQHrspa^dèsn^fannespfiUMfirr 
fies^ en Géométrie , àffovûirqueia méthode^ istoni j^prdtjihi^ 
mefervirici ^fuppoféqu 'un rampart^oû UHJoffe^oUun^ci^^ 
ouun parapet y aitfalon^ueur^oafonipaiffeury ai^pfj^ç^ 
deur égale partout y& au il fait fur un terrain uni ^ carshlya 
de t inégalité dans les largeurs ou épatffétir^u qu'un rampart^ 
ou unfofféfaffe des (Tnuofîrez, la di^ctàtéfera toujours fort 
gmnde j à quoi je réponds qtie^jC/^tfitdij^^^U Jpfrci^^erégale 
dans tmites les prat^fntes qu^klqtt^eifiifiiiy^fex^ qH(^^^n '4* 
tampus parùcUtUr^là meéo^{^i4A)ju»^1fpii^i^^ 
vtmtpMlene doitpas m'Àtfe ip^m/^-^Ùj/f:^^ fjiSatUJt^pùtcèf 
wéguHcw ^Qmefk^isjs^gfy^ ^hligf^.diif^iei] r<^nffifff 

JF f î j 
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plus ou moins élevés y pour s* accommoder au terrain ou pour 
oppoferà des hauteurs yoinjileurépaijjeurejl différente , parce 
qu'un rampàrt beaucoup élevé doit avoir plus de bafe qu'un 
qui l'ejipeu, ce ijui porte par une fuite naturelle à faire le 
foffé plus large & plus profond en certains endroits qu'aux 
autres , afin a avoir la quantité de terre dont on peut avoir 
befoin. Mais comme dans le toifé des ouvrages irréguliers , 
il efl certain qu *on réujffitpliis ou moins bien y félon qu'onfe 
fert de méthodes plus ou moins jufies. D* ailleurs quand un 
ouvrage qui a du talus fe trouve de différente hauteur ou 
ipaiffeur y on fait pltlfieurs toifezJépare:^dont on^ajoûte les 
produits en unfeuly & fi Tépaiffeur étant égale par tout y il 
ny a que les hauteurs qui différent y onf en cherche une de la 
manière que je l'ai dit au toifé d'un Atelier ^page ^^l. Ou^ 
, tre que c'efi principalement pour la groffe maçonnerie que je 
voudrois juiv recette méthode y parce que le toifé des terres, 
1^ exige pas qu ^ony regarde de fi près , à moins que le tranf- 
port ne s'en faffe loin. Il efl vrai qu'on doit toujours faire 
les opérations autant jufles qu 'on peut y n'étant pas juffifant 
pour fe jiiflifier de dire qu 'iljaut trop de temps pour toifer un 
ramparti ou un foffé y àplujieurs reprifes. Jefatisferai le plus 
qu'il me fera pojfwle à toutes les difficulté:^ qui peuvent piai" 
ire dans lémejurage des folides qui ont de la pente y dans ce 
^ueje dirai cy^après. 

Toifé des terres d'un foffi. 

La-pliis gftindepartîe des^rres qui fervent à la conftmc* 
tiôn dés raijiparts', pàrapeps, banquettes^ cavaliers ^ barbet- 
tés & glacî? ,îê;tirfentdu fodfë^ à moins^qu'il noyait un avant* 
f6(fè au pié du glaxiis, parce qu'alors on fait un renfonce-^ 
«letû au deflbiis du rtz d« cbàuâee en pente adouciq, ponr 
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former cet avant-foffè , ce qui produit des terres dont on 
fè fert pour le glacis. 

Or comme le fofTé eft le vrai endroit d*où les terres s'en- 
lèvent pour la conftrudion des ouvrages dont je viens de 
parler , c'eft auffi fon vuide que Ton toile , & pour y parve* 
nir l'on doit avoir bien conçu ce que j'ai dit en parlant 
du mefurage du rampart , parce qu'on fe fervira de la m ême 

{>ratique à celui-ci, lorfqu'ilne fera point revêtu , comme je 
e ferai voir dans la fuite , car lorfqu*il eft revêtu , rien n'eft 
fi facile que la manière de le toifer , ainfî qu'on en va être 
convaincu. 

Cherchez en premier lieu la fuperficie fuperîeure A B ^f^^* ^4» 
CD E G du foffé y compris l'efpace qu'occupe l'épaiffeitr ^^S' ^' 
des revêtiflcmens de l'ef carpe & de la contr'efcàrpe puif- 
que les terres en ont été enlevées , & l'ayant trouvée , ou 
bien celle du fonds du foffé , qui lui eft égale , ainfi que 
l'enfeignent les 71. ou 73. Proolêmes j ou bien de quel- 
qu'autre manière j multipliez-la par la profondeur H I du 
rofïe , c'eft-à-dire , par la valeur de la ligne tirée du rez de 
chauJÛTée perpendiculairement fur le plan du fonds de ce 
foffè^le produit de la multiplication fera le contenu des 
terres qui ont été enlevées. Que fi à ce contenu on ajoute 
celui des terres dont la maçonnerie des contreforts occu- 
pe l'efpace , depuis leur fondation jufqu'au rez de chauf- 
fée, on aura le folide précis des terres qu*occupele fofle. 
Comme il arrive affés fouvent que la profondeur d'un 
foffè n'eft pas égale partout, on en cherche une qui lui foit 
commune , de la fa<^on que je l*ai dit dans la page 1 2 1 . en 
expliquant le toifé d'un Atelier* 

Que'fi le fofïë n'eft pas revêtu, on multipliera en pre- PUn.i^;, 
mîer lieu la fuperficie L M N O P Q^du fonds de ce fofie , ^^g* 7» 
par fa profondeur R.S , au produit de quoi on ajoutera le 
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foUde des deux talus , dont Tun qui eft du côté de l'efcar- 
pe eft marqué du triangle ou profîlT VL, & l'autre du 
côté de la contr'ef carpe , a ion profil marqué X YQ. Or 
le folide de ces talus le trouve de la manière que je l'ai 
enfeigné au toifé durampart paM m. c'eft-à-dire en mul- 
tipliant leur profil par le tiers des trois lignes de leur pour- 
tour. 

Il n'importe pa^ que la largeur du fofTé aille en diminuant 
vers la pointe du baftion , ou qu'elle foit égale le long de 
toute fa face pour en avoir la folidité , pourveuque la pro- 
fondeur, foie égale par tout 5 parce que la juftefie de cet- 
te pratique confîfte à trouver la fïiperficie fuperieu- 
re ou inférieure de ce foflë, fuivant que les cas l'exi- 
gent } ce qui fera facile à ceux qui auront une fois bien 
compris ce que j'ai dit au cinquième Livre, dans lequel 
ce qui regarde les fuperficies eft traité d'une manière claire 
& ample. 

L'on peut me dire quje le folide d'un fofféqud n'eft pas 
revêtu , & dont la profondeur de même que la largeur di- 
minueroit également depuis le milieu de ht courtine jus- 
qu'à l'angle fknaué , ne fe troureroit pas avec précifîon 
enfefervant de k pratique don je viens de parler , parce 
que le vuide d'un fofle tel que celui-là, eft une elpece de 

f)iramide tronquée ( du moins ce qui eft renfermé entre les 
ignés de défenfe Se ix contref carpe. ) A cela je réponds , 
qu'on peut en ce cas fe fcrvir de k métlijode que J*ai ex- 
pliquée dans k page 17 r. pour avoir k maffc deà terres 
renfermée entre les ligiaes de défenfe & k contrefcarpe , 
à quoi on ajoûteroit la maffe des rerircs qui auroitété'Cib* 
levée^ entre cc& mêmes lignes d» défienfe^ks flancs & la 
courtine. . 

Enfin fi le foiTé avoit d'inégales ptofondeuxs , iienfau- 
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droit chercher une qui lui fut commune pour tout , en fc 
fervant de la méthode enfeignée au toifè de l'Atelier pa- 
ge 211. avec laquelle profondeur commune , multipliant 
une fuperficie moyenne proportionnelle entre les iuper- 
ficies haute & bafle de ce fofle , on auroit la mafTe des - 
terres qui en ont été tirées : ou bien on pourroit faire plu- 
fîeurs toifés , dont on ajoûteroit les valeurs particulières en 
une feule. 

Toifé d'un paraptt y compris fa banquettt. 

J'ai déjà remarqué que plufîeurs perfonnes mefurent cet pun. 24. 
ouvrage en multipliant fon profil A B CD E G parla Ion- Fig. 8. 
gueur HIKL prife au milieu du talus fuperieur du para- 
pet j mais j*ai en même temps dit, que cette pratique 
n'étoit pas fort jufte. 

D*autr.es prétendent mefurer ce parapet , en multipliant 
fa bafe entière, qui appuyé fur le terreplein du rampart , 
parla hauteur M H du parapet prife dans le milieu, au 
produit de quoi ils ajoutent lefolide de la banquette : cette 
méthode eft beaucoup plus défcdueufe que la précéden- 
te, de laquelle je me fervirois bien plutôt que de celle-ci. 

Mais fi on veut avoir au jufte le folide du parapet, il 
n*y a qu'à multiplier le rectangle A O , qui fait partie de 
fon profil , par la longueur HIKL prife au milieu , au 

f)roduit de quoi on ajoutera le folide des trois talus dont 
es triangles reéfcangles ABP, AGR ,&GON,font Tes 
profils , lefquels talus fe mefurent de la façon que je l'aï 
dit au toifé du rampart page 222. & on ajoutera encore 
à ce tout , la mafle des terres de la banquette , laquelle fe 
trouve en multipliant le profil EN CD par fa longueur 
prife au milieu \ obfervant que dans le toifé des terres d'un 
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parapet, on n'y doit point comprendre ni le revêtiflement 
loit de murailles, ou de gazon, ou de placage, ni la faC- 
cinequ*on y met, pour mieux lier les terres, parce qu*oa 
les paye à part. 

Toifi des terres d*un glacis. 

On pratique diverfes méthodes pour toifer les terres 
de cette partie d'une fortification 5 mais elles ne font pas 
toutes également bonnes. Quelques-uns prétendent qu'en 
multipliant le profil d'un glacis j)ar fa longueur priie.au 
milieu , c'eft-à-dire dans une égale diflance de la tête &: 
de la queue de ce glacis, qu'on aura fa folidité 5 mais cela 
fuppofe que cet ouvrage foit é^al partout , & que les arl- 
tes nefoient pas plus longues que Itsgoutieres , ce qui ar- 
rive rarement j il faudroit d'ailleurs pour que cette mé- 
thode eût quelque jufteffe , que le contour du bas ou queue 
du glacis, n'eût pas plus d'étendue que fon contour de la 
tête , ce qui ne fe peut. 

D'autres prennent le contour du milieu du glacis , qu'ils 
multiplient par une ligne tirée à plomb de la tête de ce 
glaciâf à fà oueue , afin d'avoir la fuperficie fuperieure , 
qu'ils multiplient encore par la moitié de fa hauteur prife 
à la tête, ou par la hauteur entière prifè au milieu , pré- 
tendant que ce dernier prpduit eft la folidité qu'ils cher- 
chent. Mais cette méthode eft défedueufe , produîfant 
beaucoup plus de terres que le glacis n'en contient véri- 
tablement. 

, Je crois que la manière certaine de toifer les terres d'un 
glacis, eft de mefurer chacune de ks faces ou pans fepa- 
rément , par la méthode dont je vais me fèrvir j parce que 
fe trouvant fort peu de (ts faces égales entr'elles, ( même 

autour 
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autour d'une fortification régulière ) on ne peut fans s'ex- 
pofer a commettre des erreurs confiderables , toifer un 
glacis entier d'une feule opération. 

S'il arrivoitpar liazard que le glacis d'un front de for- PlaH.xj. 
tereflè fut égal dans toutes fe? parties , c*eft-à-<lire que la Fig. i. ^ 
queue fut paraldle à la tête, il faudroit en ce cas ajouter^ * 
le pourtour ABCDE d'cnbas avec les deux pourtours 
GHIKL,&MNOPQ^delatête, l'un mefuré au fom- 
met , & l'autre fur le rez de chauflee j après quoi ayant pris 
le tiers de cette addition , on en multiplieroir le profil du 
glacis , qui n'eft autre chofe que le triangle A G M , au pro- 
duit de quoi on ajoûteroit le folide de la banquette. 

Mais comme il arrive peu que la queue d'un glacis fbit 
paralelle à ia tête , auiîî peut-on rarement faire un toifè de 
cette étendue d'une feule opération , ce qui fait qu'on 
doit mefurer , ainfi que je l'ai déjà dit , chaque pan ou face 
de ce glacis féparément, de la manière que je vais l'ex- 
pliquer/ 

Si la queue d'une face de glacis eftparalelle à fa tête, 
fervez-vous de la pratique dont je viens de parler. 

Que fi les arêtes & les goutieres ne font pas égales, ainfi pian. xj: 
que cela eft presque toujours, réduifez une race de ce Fig.i* 
glacis en deux piramides , comme on le voit à cet exemple 
dans lequel ayant tiré une ligne de V en Y , (î on imagine 
la ligne T Y, le- pan de glacis fe trouve réduit en deux 
piramides , dont l'une a pour bafe la tête V S di^ glacis , 
& pour fommet le point Y y & l'autre a pour bafe le trian- 
gle VXT, & le même point Y pour fommet j ainfi toi- 
lant feparément chacune de ces piramides de la manière 
enfeignée au Problême 97- page 1 70. & ajoutant leurs 
produits en un, on aura le folide du pan ou face de gla- 
cis propoféà mefurer 5 de forte que pratiquant la même 

Gg 
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mechock à toutes les autres faces, on aura le contenu du 
folide entier. 

Tplfé d'une rampe. 

'. ^i* Sous le nom de Rampe je conçois une montée de ter- 
''* ^' re, qu*on fait en pente adoucie pour conduire Partillerie 
& les munitions fur un rampart , ou fur im baftion , ou fur 
une barbette , ou fur un cavalier, &c. Cet ouvrage fë fait 
d'ordinaire aufli large en haut vers la tête qu'en oas vers 
la queiie ^ mais quelquefois on le fait plus large à la' queîie 

2u'a la tête: dans Tun & l'autre cas on multiplie (bnpro- 
1 , qui eft le triangle ABC par le tiers des trois lignes 
A D , B £ , C G jointes enfemble , qui eft ainfi que je l'ai die ^ 
la méthode de toifer les ouvrages qui ont du talus. . 

Toifi d'une barbette. 



Plan. i;. Cet ouvrage n'eft autre chofe qu'une petite batterie ^ 
^^S'A* qu'on drefle vers l'angle flanqué d'un baftion ou d'une de* 
my lune, afin de pouvoir tirer par deflus le parapet. Com- 
me la barbette n'eft que de terre , fà mefure eft facile , puK^ 
qu'il n'y a qu'à multiplier la fuperficie de (a ba(ê haute ou 
baiTe, aont la figure eft telle qu'on voit à l'une des deux 
marquées H I KTL M par la hauteur K N , ou une équiva*- 
lente , au produit de quoi on ajoutera le folide des deux 
rampes fervant à monter fur la barbette , & dont la me- 
sure eft expliquée à l'article précèdent. 

On pourra me dire que ce toifé n'eft pas cout-â-fait jufle, 
à caufe que la face du devant de la barbette eft en talus j mais 
cela fe trouve équivale par le talus qui eft le long du para- 
pet, ainfi on ne doit pas s'arrêter à ces bagatelles : néan* 
nqins ceux qui font fcrupuleux pourront toifer ces talus^ 
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afin de les ajouter du ôcer fuivant le befoîn, remarquant 
qu'on doit déduire du maflîf de cet ouvrage ce que con- 
tient la partie de la banquette qui eft renfermée deflbus^ 
laquelle ayant été toifée avec le parapet ne le doit pas être 
une féconde fois. 

Toifé des terres d*un Cavalier. - 

La méthode dont je me fèrvîrai pour la mefufedcs tar- p/^n. t^, 
res de cet ouvrage , fera la même que celle dont j'ai ufé /ï^. 5. 
au toîfë delapiramide tronquée page 170. ou bien com- 
me je ?aî fait au rampart j car un cavalier, fans y com-« 
prendre dts rampes & parapets , rfeft autre chofe qu'une 
piramide tronquée , dont la bafe efl fur le terreplein du 
baflion ^ parce que la mafle des terres de cet ouvrage s'élè- 
ve en talus j de forte que fi la bafe d'un cavalier efl redilî- 
fne, comme elle l'efl à ceux qui font conflruits dans des 
aftions à flancs droits , on rfauraqu'à chercher les fuper- 
fîcîes haute & baffe OPQLRS , & TVXYZ, qu'on 
multipliera l'une par l'autre, tirant la racine quarrée du 
produit , pour avoir une fuperfkîe moyenne , laquelle étant 
ajoutée avec les fuperficîes haute & bafle , & leur produit 
total multiplié par le tiers de la hauteur O 4. du cavalier-j 
donnera le contenu des terres de cet ouvrage , à quoi ont 
ajoutera celui des terres du parapet & àts rampes, qu'on 
toifèra de la manière que je l'ai dît en fon lieu , ce qui 
produira le folide du cavalier & de îts dépernlances. . 

Mais fî les fïancs d'un cavalier font circulaires^, aînfi qu'ils' 
le doivent; être à ceux que Pon élevé dans les baftïons à 
Grillons, l'opération ne fera pas pour cela changée, puif^ 
qu'il fkudra obferver les mêmes reeles 5 toute la différence, 
ne confiflant qu'auxbafb , haute & baffe qui fonticintixtei. 

Ggij 
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On autra encore le foli<le d'un cavalier en multipliant la 
fuperficie de fà bafe fuperieure O P Q^RS , par fa hauteur 
O 4. au produit de quoi on ajoutera la mafle des terres du 
talus , qu'on trouve de la manière qui a été expliquée au 
toifè du rampart , remarquant que de quelle façon qu*on s'y 
prenne pour mefurer ces fortes d'ouvrages, il faut toujours 
déduire de leur mafle , ce que contient le revêtiflement lors- 
qu'il y en a un, ou le gazonnage & placage. 

Enfin s'il y avoir un foiiterrain deflbus le cavalier, il fou- 
droit prendre la bafe inférieure des terres de ce cavalier aa 
niveau des arêtes du foûtcrrain , & faire enfuite le toifé de 
la. manière que je l'ai dit , au produit dequoi on ajoûteroic 
la mziTt des terres renfermées dans les goutieres , c'eft-à- 
dire entre les arêtes du foiiterrain. 

Toifé des terres d'une traverfe^ 

Ces fortes d'ouvrages n'étant que des parapets de terre 
avec leur banquette , qu'on met au travers d'un chemin coU* 
vert pour en occuper la largeur, ou dans quelqu^autre en- 
droitpour fe couvrir contre un commandement, font faciles 
àtoifer , puifqu'il n'y a qu'à multiplier leur profil marqué ici 
Plan. ij. ABCDEG par la longueur H 1 prife du milieu d'un des- 
Fig. 6. bouts au milieu de l'autre , remarquant d'avoir première^, 
ment ôté ce que contient l'épaîiTeur du gazonnage , furquoi 
l'on obfèrvera que ce toifé n'eft pas julte dans la rigueur 
géométrique , parce que les bouts de la traverfe ont un pea 
de talus , mais cela n'eft de nulle conlîderation ,, tant à caufe 
du peu de valeur des terres „ que de l'erreur qui eft presque 
infenfible. .. - . ,. 

La mefure de l'une de^cçs Weces fuffït pour toutes , car 
2 n'y a qu'à multiplier fa maue par la quantité de travei^ 
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qu'il y a dans un chemin couvert ou ailleurs , â moins qu'el- 
les ne fuflènc inégales , parce qu'alors il les faudroit toi(èr 
chacune féparément , & ajouter enfuite tous leurs produits 
particuliers en un feuL 

Toifé de la Maçonnerie d'un revésijfement de ramparts. 

Je fuppofe ici qu*il faille toifer le revêtilTement d'un de- 
mi-front de fortification régulière , c'eft-à-dire la maçon- 
nerie quifbûtientles terres durampart depuis le milieu de 
la courtine jufqu'à l'angle flanqué ou pointe du baflion, 
afin qu'en doublant ce qui en pourra provenir , on ait le 
folide d'un gros mur'du front entier , qui va d'un angle flan- 
qué à l'autre. 

il faut en premier lieu toifer à part le folide de la fon- 
dation jufqu'à la première retraite ^laquelle étant élevée à 
plonib, taftt en dedansqu'en d.ehors, iufqu'à cette retraite , 
qu'on fait aurez de chauffée du fonds cm fofTé, efl facile 
à mefurer, puifqu'il n'y a qu'à multiplier fon profil qui eft Plan. 15. 
icileredangleKL^par ta ligne MNOP prife au milieu ^^^-T- 
dé la fondation , c'eit-à-dire dans un égal éîoignement du 
GontQur extérieur & de l'intérieur , car le produit fera le 
folide de la fondation. 

En fécond lieu il s'agit de toifer le folide du tour dut 
rampart , fans y comprendre le talus j ce qui fe fait en 
multipliant le redangle ou partie de profil Q M par la ligne' 
R S T V prife au milieu de la largeur fuperieure de ce pro- 
fil, le produit fera ce que contient la partie du revêrifTement 
comprife entre l'intérieur du rampart ( contre lequel ap-. 
puyent les terres ) & la ligne X M tombant du deffus du cor- 
don â plomb fur le haut de la fondation. 

En troifiéme lieu , on toiferale folide du talus , en multî* 
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, pliant la fuperficie du triangle rectangle X M Y qui eft le 
profil de ce talus , par le tiers des trois lignes Y y 6 7. X 
234. &MNOP jointes enfemble , c*eft^à-dire celle qui 
fait le pourtour extérieur du revêtiflement pris fur la rer 
traite , celle du pourtour fuperieur au défaut du cordon , 
&: celle qui eft deffous paralelle aux autres ^ après quoi 
ajoutant le folide de la fondation avec celle du rampart, 
y compris le talus dont je viens de parler, on aura le fo- 
lide du revêtiâement entier, auquel on ajoutera le conte* 
nu du mur du parapet & celui des contreforts , dont je vais 
donner le toifè, après avoir dit que le cordon eft toujours 
compris dans le folide durampart , & qu'ainii ilnefetoiit 
pas leparément. . 

Toifi du mur qui f en à revêtir un parapet. 

Cette partie de la ma<;onnerie d'une place eft quelque- 
fois mefurée àla toife quarrée féparément du gros murj 
mais il faut que cela foit porté dans le marché^ car autre- 
ment on le réduit à la toife cubé comme le itfte , ce qui 
fe pratique comme il fuit. 

Ce mur k conftruîlànt à plomb tant en dedans qu'en 

dehors, il ne faut que multiplier fon profil, qui eft te tra^ 

J7tf«. ij. pexe ABCD par la longueur E G H I de ce mur de 

'*'' • parajpet, prife au milieu de fa face fuperieurej le produit 

eft ce qu'on cherche. 

Mais fi on étoit obligé de le mefurer à la toife quarrée, 
il faudroit multiplier la même longueur EG HI, par la 
hauteur K E prife au milieu. 
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Toifé des Contreforu. ' 

Quand on a le fblide d'un contrefort cela fuf&t, lorf^ 
quils font tous de même hauteur , parce que ce fblide 
étant multiplié par la quantité de contreforts qu'il y a der- 
rière un gros mur , produit la mafle de tous , en obfervant 
que ceux qui font aux angles en valent deux, parce qu'on 
les fait doubles dans ces endroits. 

Ainfi fiippofons qu'il faille trouver le fbiide du contre- PUn.i^. 
fort A H , il tfy a qu'à multiplier fa longueur B C prife Pig* 9- 
dans le milieu , par fa largeur D E prife auffi dans fon 
milieu, afin d*avoir la fiiperficie AG, laquelle étant mul- 
tipliée par la haureur G H du contrefort , en donnera le 
fplide. 

Quand les contreforts ne font pas d'une égale hauteur 

{>ar tout, à caufe de l'inégalité du terrain, qui oblige de 
es faire plus ou moins élevez , fuivant que le revêtiffement 
l'exige , on toife tous ceux qui font d'une même élévation 
de la manière que je le viens de dire, & tous ceux qui 
ont une autre élévation égaler de la façon qu'ils le doi- 
vent être, en fuivant les principes précedensj après quoi 
on ajoute tous ces produits particuliers en un feul, remar- 
quant toujours que les contreforts des angles font comp- 
tez pour deux, a caufe qu'on les double. 

S'il fe trouvoit des contreforts qui euflènt du talus , 
bien que cela ne fè doive pas fans des raifons particuliè- 
res, on les mefureroit en fe fervant des principes que j'ai ^ 
établis pour le toifé des ouvrages qui ont du talus. 

Remarque. 
Les ouvrages de grojfe maçonnerie avec du talus ^ ainfi 
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au en ontprefque tous ceux de la fortification y jje doivent 
toiferde la même manière que lerevêtijfement du rampart , 
de forte que je ne donnerai point la mefure particulière des 
revétiffemens de denry lune, réduit youv rage à corne, ouvrage 
à couronne , tenaille dans lefojfé , contre/carpe , gorge d'ou- 
vrage détache, puifqu* il ny aura qu'àfuivre exaSement ce 
quej'aiditcy'devant^& dont je vais donner encore unexem-^ 
pie au toiféae la maçonnerie d'un flanc à orillon , après avoir 
averti que la pierre de taille ou debojfage , qu'on met aux 
foubaffemens & aux angles d'une fortification, nefetoife 
point à part, à moins que le marché ne le porte précijémcntm 

Toifé de la maçonnerie d'un flanc à orillon. 

Je comprends dans ce toifé non-feulement la maçon-r 
nerîe qui ioutient les terres de Porillon ou épaulement , 
mais encore celle du conrreflanc, & du flanc retiré 5 parce 
que ces trois parties compofentefFedivementcequenous 
appelions un flanc à orillon. 
Plan, ly . p^u^ parvenir â ce toife,je mefure la ligne A B C D E 
-fï^. I o. J^ jj^y^ intérieur du revêciflement 5 de même que celle du 
haut extérieur G H I K L prife au défaut du cordon , /bit 
par le moyen de ce que j'ai dit au fécond cas du Problê-^ 
me 18. /bit de la façon qu'on voudra, &: ayant ajouté la. 
valeur de ces deux lignes en une j'en prends la moitié , que 
je multiplie par la largeur B H du haut de la muraille , ce 
qui m'en donne la fuperficie fuperieure , laquelle étant 
multipliée par la hauteur A N de la maçonnerie , il me. 
viendra le folide du corps -qui a pour profil le redanglô. 
ANOG. 

Cela étant fait , il s'agît de trouver lé folide du talus donc 
le profil eft ici le triangle redangle G O Pi ce qui s'exe^ 

cute 
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cute delà même manière qu'au revêtifTement du rampart 
dont j'ai parlé , c'eft-à-dire qu'il faut ajouter la ligne G H 
IKL, avec OT VX, qui lui eft égale , & P qRS en 
une quantité dont on prendra le tiers , avec lequel on mul- 
tipliera le profil G OP ; le produit fera le iblide du talus. 
Quant à ce qui concerne la fondation , les contreforts , 
& le mur du parapet du flanc â orillon , on les mefure 
comme les autres , & on ajoute tpus les produits de cq$ 
toifés particuliers en une quantité, 

Toifé du ga:[on & du placage. 

L'on revêtit l'intérieur & l'extérieur des parapets avec 
du gazon ou avec du placage , de même que l'extérieur 
des ramparts & de divers autres ouvrages , qu'on n'a pas 
le temps ou les moyens de revêtir de maçonnerie. Lfi toifé 
de ces ouvrages eft facile , car à le bien prendre ce ne font 
que des redangles , ou des trapèzes , dont il faut avoir la 
iuperficie 3 voici comme on s'y prend. 

Suppofons en premier lieu qu'il faille toîfer le gazon ou Plan. 1;. 
le placage dont on a revêtu un parapet dans fon intérieur $ Fig. 1 1. 
il n'y a qu'à multiplier fa longueur A BCDjprife au mi- 
lieu, c'eft-à-dire à une égale diftance du deflus de la ban- 
quette & du bord fuperieur du parapet 3 par la liene EG 
tirée de ce bord fuperieur du parapet jufqu'en 1>as a plomb 
fur le bord de la banquette , car le produit de cette mul- 
tiplication fera la quantité de toifes quarrées & parties de 
toifes quarrées que cet intérieur du parapet contient. 

Si ç*cft le talus extérieur du parapet qu'on fe propofe Plan. 16.1 
demefurer, l'on feferviradela même pratique, c'eft-à- ^^S- ^* 
dire qu'on multipliera fa longueur H I K L prite à une éga- 
liB diftance du bord fuperieur en dehors &dè l'inférieur , 

Hh 
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par une ligne celle que M N , tirée de Pun de fei bordf 
perpendiculairement fur l'autre- 

Enfin (î on veut toiler le gazon ou le placage qui f ert 
à revêtir l'extérieur d*un rampart ^ on multipliera fon pour- 
tour O P Q^R pris au milieu par la Ijgne S T tirée du bord 
fuperieur du rampart perpendiculairement à fon bord in- 
férieur fur la berme , à moins que ce rampart & le para- 
pet ne fuflent fur un môme allignement , parce qu'alors 
on prendroit cette ligne de hauteur depuis le bord fupe- 
rieur du parapet jufqu'au bord d'en bas du rampart , afin 
d'avoir en même temps le contenu du gazonnage ou ta- 
lus extérieur du rampart & du parapet. 

L'on obfervera les mêmes règles pour toifer le revêtifle- 
ment de gazon ou de placage des autres ouvrages qui ont 
du talus , comme par exemple des traverfes qu'oo mec dans^ 
le chemin couvert , des redoutes de terre y des cavaliers ^ 
des devant de barbette , &c. 

Toifé des jxiliJfaAts & des fraifes. 

Les palifTades font d'ordinaires de 9. à i o. pies de long ,. 
donc il y en a 3. ou 4. pies d'enfoncés en terre j leur groA 
feur prite au //r^ûi/ j qui eft une efpece de traverfe de 1. 
à 4. pouces de gros , fervant à les entretenir les unes avec 
les autres , eft depuis 18. jufqu'à 22. pouces de pounour ; 
on les efpace à deux pouces de diftance Tune de l'autre ^ 
le liteau doit être taillé en chanlatte > les palifFades&les 
fraifes (e mefurant à la toif e courante , il n'y a amplement 
qu*à appliquer la toife le long du pié des palilTades fur 
te rez de chauflëe & des fraifes au défaut du rampart âc 
du parapet, curant de fois & partie de fois qu*elle pourra 
y être appliquée , afin d'en avoir le contenu ^ ce qui eft 
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fi évident, que je croirois faire injure au Ledeur le moins 
pénétrant , fi je lui propofois un exemple fiir pareil fiijet. 

Toifé d'un corps de Ca:^eme. 
■ ♦ 

Ilyaordinairementdansun corps de cazeme, ainfi que 
dans plufîeurs autres bâtimens , de trois fortes de murs, qui 
font les mursde^ttce, les murs de refend, ôc les murs de 
cloifon. 

On donne le nom de murs de face à ceux qui renfer^ 
ment tout le bâtiment j & celui de murs de refend à ceux 
qui féparent \ts efcaliers d'avec les appartemens ou quel- 
quefois les appartemens les uns d*avec les autres j enfin 
les murs compofés de charpente & de maçonnerie s'ap- 
pellent murs de cloifon j Tuiage de ces derniers eft defè- 
parer \ts appartemens les uns d'avec les autres, remar- 
quant pourtant qu'il n'y a pas toujours des mursdecloi* 
ion dans un bâtiment. 

Ces différentes fortes de murs fe mefurent à la toifë 
quarrée, fans avoir égard à leur épaifilîur, tant dans la 
rondation qu'au defius du rez de chaufiée 5 parce qu'il eft 
d'ordinaire porté dans le devis ou dans le marché , qu'ils 
auront tant d'épaifleur en fondation, tant à la retraite du 
rez de chauffée , & enfin tant au deffus de Tentablement. 

On les toife auffi les uns & les autres comme pleins ^ 
c'eft-à-dire fans en fouftraire la maçonnerie que devroit 
occuper le vuidedes portes & àts fenêtres, à moins qu'il 
ne foit porté par le marché de le toifet 'autrement : car 
pour lors ayant mefuré le tout comme plein , on ôce da 
produit ce à quoi pourroit monter la maçomierie de ces 
ouvertures qu'on twfe à part. Or k raifon pour laquelle 
on ne déduit très-fou vent point les ^^ye^ ou vuides des 
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portes & des fenêtres vient de ce que les Chambranlrs j 
c*eft-à-dire les chaflîs de ces ouvertures étant de pierre de 
taille ou de bois maçonné par déflus ^ encheriflent Too- 
vrage. 

Tout ce que j'ai dit juiqu'ici touchant les murs étant 
fuppofë , fi on nous propofe de trouver le contenu de la 
maçonnerie d'un corps de cazeme tel que le marqué 
Plan. 16. E F G H , qui en reprélente le plan A B D , le pf ofii ^ on mul- 
-r/^.i. 6- tîpiieen premier lieu la longueur G H de l'un de fes murs 
^" de face IH^ par la hauteur B C prife au profil depuis le 
madrier qui eft fous la fondation Jufqu'au deflus de l'en- 
tablement ^& l'on en double le produit^ afin d'avoir aufiî 
le mur de face F K, qui eft égal à fon oppofé. Cela étant 
fait on multiplie la longCeur K L par la même hauteur 
B C , afin d'avoir la valeur du mur K M^ d'un des bouts ôc 
l'on en double le produit pour avoir auflî fon égal &op- 
pofë N I } de forte qu'ajoutant ces quantitez particulières 
en une feule , on aura ce que contiennent les quatre prin- 
cipaux murs j ou bien ce qui eft la même chofe, ajoutez 
le pourtour extérieur EFGH du corps de cazerne avec 
l'intérieur I N K M , prenez la moitié de leur produit , que 
vous multiplierez par la même hauteur BC } &il vous vien^ 
dra la même quantité que cy-devant. V 

Jefçai que la fondation des murs de face fe réduit quel- 
quefois à la toife cube. Mais cela ne fe fait que quand le 
marché le porte précifément. On remarquera une fois 
pour toutes, qu'au toîfé des bâtimens qu'on fait dans les 
forterefles , on ne donne rien pour les corniches, ni les 
plinthes , ni les autres moulures qui fe font aux murs $ 
mais on paye à part à l'Entrepreneur les bornes qu'on mec 
au bas dts piédroits des jportes , ou aux angles d'unbâct: 
ment. 
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Loriquç les murs d'un même bâtiment font de difFerente 
hauteur , ce qui arrive quand le terrain tf eft pas également 
bon , & qu'on eft obligé de fonder plus bas en certains 
endroits qu'en d'autres, on cherche une hauteur commu- 
ne à ces différentes hauteurs. 

Remarque. 

J'ai veu des perfonnes qui nefaifoient que multiplier le 
pounourexterieurauncorpsde cau^rneyparfa hauteurprife 
comrpe Je l'ai dit, mais la pratique en eji mauvaije , car par 
ce moyen on donne trop à l' Entrepreneur à caufe qu'on toife 
huit fois la partie M H i au lieu que de la manière que je 
toi expliqué y on nelamefureque quatre fois , qui ejl jujle^ 
ment^ce qu'il faut. 

Ceux qui ne multiplient que le contour intérieur I N K M 
parla hauteur B C , donnent moins qu'il ne faut à l^Entre^ 
preneur. ^ 

Les murs de refend , tels que le marqué OR , fe toi- 
fent delà même manière que ceux de face, c'eft^â-dire en 
multipliant leur longueur par leur hauteur, qui doit être 
égale à celle dts murs de face , fi ce n'eft d'environ trois 
ou auatre pies , parce que les murs de refend finifTent fous 
le plancher le plus élevé, & que les murs de face s'éle- 
vent davantage pour porter la cnarpente du comble- 

Je (caî que , fuivant les us & coutumes de Paris , les 
murs de refend, ceux de cloifon , & plufieurs autres ou- 
vrages de maçonnerie , font mefiirez de façon qu'il en faut 
une certaine quantité de toifes , pour composer. une toife 
de mur de face \ mais dans les bâtimens que le Roi fait 
conftruire dans les fortereflès , on toife chaque efpece de 
mur féparément, parce que les prîx en font différents. 
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Lesmursdecloifon fe toifent auflî en multipliant leur 
longueur par leur hauteiu-, qui cft d'ordinaire celle d'en- 
tre deux planchers, & cela (ans avoir égard à la charpente 
qui y eftcomprife que Ton toîfe encore à part au Char- 
pentier ou àl'Entrepreneur qui la fournît. 

Toifé des efcaliers. 

Comme j'ai enfeigné dans le Livre précèdent la ma- 
nière dont on devoit toifer les efcaliers de charpente, il 
me refte à dire de quelle façon on toife ceux qui font de 
pierre de taille ou aautre maçonnerie, dont pourtant on 
voit peu d'exemples dans les bâcimens decazemes , à caufè 
non-Ieulement du trop de dépenfe , mais parce que cela 
charge exceffivement les murs de refend ou d'échîfïïc qui 
les portent. La manière de les toifer cft celle-ci : menez 
un cordeau par le milieu fuperieur des marches & des paîl- 
liers depuis le haut de Tefcalier jufqu'en bas , en obfervant 
que ce cordeau contourne bien le deflîis & le devant de 
chaque marche, ce fera la longueur de cet efcalier que 
vous multiplierez par la longueur particulière d'une mar- 
che en cas qu'elles foîent toutes égales, le produit de cette 
multiplication fera le contenu de refcalier; mais files mar- 
ches lont inégales , cherchez une longueur qui leur puîfïe 
être commune, foîten ajoutant toutes celles d'une rampe 
que vous divifèrez par la quantité de marches qu'il y a dans 
cete rampe , foit en prenant la longueur de la marche da 
milieu , foit enfin autrement. 

Toifé de la mafonnerîe des planchers. 

La plupart des planchers des cazerncs & des antres bâ- 
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timeos qtfon fait dans les places frontières , font de ma- 
çonnerie, a petites voûtes fur poutrelles de cinq pans. On 
toifeces ouvrages comme les murs de cloifon ou de clô- 
ture , ou de refend , c'eft-à-dire à la toife qûarrée y non com- 
{>ris la charpente des poutrelles , qu'on médire à part de 
a manière que je Pai enfeigné au Livre précèdent. Or 
comme le mefurage de ces planchers n'eu regardé que 
comme des fuperfîcies, je crois avoir traité cette matière 
aflèz à fonds dans le cinquième Livre. . 

L'on remarquera feulement que le carrelage ou le boî- 
lage fe toife encore à part, mais que le foyer ne fe fepare 
point du carrelage. 

Toifi (L'une cheminée. 

Lorfqu'une cheminée eft fimple, c'eft-à-^dire qu'elle n'a 
qu'un tuyau , on toife ce tuyau en multipliant fa hauteur 
prife depuis fon fommet juiqu'au defTous du plancher oà 
tînit le manteau ou la hotte y par le pourtour de ce même 
tuyau pris quarrément,&: duquel on a rabattu l'épaiiTeur 
àto^^xxtlanguettes , remarquant qu'on n'ajoute rien pour 
les ornemens qu'on fait au haut défaites cheminées , au con- 
traire des us & coutumes de Paris. 

Mais quahd une cheminée eft compofée de plufïeurs 
tuyaux , on l'appelle /^r^cAe y & on la toile de même façon 
que la précédente^ en ajoutant les languettes qui féparenr 
les tuyaux au pourtour de la fouche ^ de laquelle on a pre- 
mièrement ôté l'épaiffeur de quatre languettes. L'on pra- 
tique la même chofe à chaque étage, en rabattant la va- 
leur d'un tuyau que l'étage fuperieur a par defliis l'inférieur. 

Le manteau d'une cheminée , y compris \^s jambages^ fe 
toife en multipliant fa hauteur prifè entre les deux plan- 
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chers , par fon pourtour pris au milieu , du produit dé 4^01 
on rabat la baye ou gorge de la cheminée. 

Si le manteau de la cheminée eft fait en hotte, on le 
toîfera en ajoutant fon contour pris fous le plancher fupe- 
rieur , avec celui de la pièce de bois qui ibutient la hotte ^ 
dont on prendra la moitié, qu'on multipliera par la hau- 
teur de cette hotte prife (iiivant fon talus , au produit de 
quoi on ajoutera le chambranle de la cheminée , remar- 
quant qu*il ne faut point toifër les moulures qui fë font fur 
les cheminées de cazemes, car lorfqu'on en fait faire de 
propres dans les appartemens des officiers de Pétat-Major^ 
ou en quelqu'autre endroit, Pon fait marché â la pièce foie 
avec l'Entrepreneur, fbit avec les Maçons, 

Toifé du Lambris. 

Le lambris dont on fe fèrt aux bâtimens des places, ne 
confîfle qu'en des planches de bois de fapîn rabottées d'un 
côté, & dont les joints font recouverts avec des liteaux 
auffi pouflez au rahot. Or comme ces ouvrages fe mefii- 
rent a la toife quarrée , & qu^aînfî ils ne font confîderés 
que fur le pié de fuperficie, on n'a qu*à voir le cinquième 
Livre, dans lequel j'ai expliqué cette forte de mefurage 
d'une manière à laquelle il n'y a rien à ajouter. 

Le pavé , les planchers de bois , le recrépiffage, & plu- 
fleurs autres ouvrages fe mefurent de la même façon. 

Toifé des couvertures. 

L'on voit fort peu de bâtimens de ceux que l'on conf^ 
truit dans les places frontières pour le fervice du Roi , qui 
foient couverts d'autre matière que de tuiles 5 mais quand 

ils 
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Hs le fèroient d'ardoife ou d'autre chofè, celaneferoit / 
xien au fujet que je traite ici^puifqueje n'entre pas dans 
le détail du prix des difierens ouvrages , qui change non^feu- 
lement félon la diverfîté de la matière , mais encore fuivanc 
le temps qu'on fait travailler & les liçux où Ton travaille. 

Toutes les couvertures fe mefiirant à la toife quarrée , 

on n'a qu'à obferver que les toits font à pan fimple , avec . 

. des pignons aux bouts y ou en croupe , c*eft-a-dire coupez 

à ces mêmes bouts , ou enfin à la manfarde. Or dans tous 

ces cas les parties d'une couverture font ou des quarrés 

longs, ou a^ triangles , ou des trapèzes ^ & fouvent com- 

.pofçes de toutes ces fortes de figures enfemble, ainfî com- 

. me j'ai donné dans le cinquième Livre la mefure exadc 

de toutes fortes de fuperficies , on y aura recours pour le 

toifè des toits , remarquant qu'on ne fouftrait point le vuide 

'des lucarnes , parce que leur couverture l'équivaut^ on n'ôte 

pas non plus le vuide du paflage des tuyaux de cheminée. 

Toifé des murs de clôtures. 

Ces fortes de murs font d'ordinaire deftinés pour en- 
tourer les magazins à poudre , les arcenaux , les jardins des 
Officiers de l'état-Major,. de même qu'à fermer les gorges 
àiti ouvrages détachés j du corps de la place. On les toife 
^en multipuant leur longueur moyenne ABtlîD , c'eft-à- pian. 16 ^ 
dire prife au milieu de Tépailleur, par leur hauteur EG, Fig. 4. 
^prîfè depuis le bord d'en bas delà fondation jufqu'au fom^ 
4i^duc|)aperon,remarquant que les murs de clôture qtji 
fervent à fermer l'entrée des ouvrages détachés , étant éler- 
vés au deflus du cordon des gros murs , ne doivent pas 
être confondus avec ces gros murs , parce que les derniers 
ie réduff^t à la toife cubç . & les autres à la toife xmarrée. 
'^ '^ ^ • • " li ' 
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Pour ce qui 'concerne les •canonieres ou petites embra- 
fures qu'on pratique dans ces murs pour fe défendre con^ 
tre les furprilcs , on tfôtfc i?ien pour ceU. 

Tùifi du puits. 

PUn. 16. Les murs des puits ^ foitcirculaires ^ ou ovales , ou ptf- 
^g* S* ^- lygones , fe toifent en ajoutant leur circonférence inte- 
'^' rieure H I KL M & leur extérieure NOPRS en une 
quantité , de laquelle on prend la moitié , qu'on multiplie 
par la hauteur de ce mur , prife depuis iedeflus du muet 
de charpente, qu'on metfbusla fondation, jusqu'au bord 
d'en haut de la mardeUe^ c'eft-à-dire de la pierrede taille 
ou autre maçonnerie qui couvre le haut du mur du puits ^ 
Temarquant que la pierre détaille qu'on met dans la fon« 
dation fur le rottet non plus que celle de b mardelle ne 
fe toife p(^nt féparément , à moins qu'il ne foit porté paar 
le marché de le faire- 

Des portes & des guérites. 

Ces fottts d^ouvrages, non plus que les trophées d'ai»- 
mes qu'on met fur les frontons , ni les armoiries qU^cMi 
place au deflous dts guérites fur Tarête d^un angle ûsah- 
que , ne fe toifent point, on les donne â prix ^t feivant 
Jles defleins , que le Direôeur ou llngenîeur approuvent^ 
de forte que les efpaces que les portes occupent, doivent 
être déduits à TEntrepreneur fur le toife de toittle rev6i* 
tifiement. 

Remarque. 

Lesbatardeauxdc charpente M^ponu dormons JUspwià»^^ 
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ièvisavec leurs bactdes ^Us barierts^^ tant de Ventrée des 
partes que des chemins cc^verts ^ les herfcs ou les orgues y & 
enfin tous les autres ouvrages de baistravaillé^fe réduifent 
au cent defolives , on obferverapour les toifer , le même or^ 
4ré que j'ai gardé au toifé de la charpente d^un pont dans 
la page zij. 

Toifé des voûtes. 

On trouve varenienc des voûtes à tiers-point dans 1» 
maçonnerie des ouvrages d'une fortification, excepté aux 
magazins à poudre ^ elles font au contraire pre/que tou- 
jours à plein ceintre /ou furbaiâëes. 

Les voûtes à plein ceîntre ont pour arc un demi-cer- 
cle , c'eft-â-dire que la flèche eft égale d la moitié de la 
corde, & les voûtes furbaiCées qu'on appelle voûtes à ûnr 
&s de paniers, font celles dont la flèche efl moins longue 
^e la moitié de la^ corde. Or pour toifer une voûte , lok 
à plein ceintre ou furbaifTée , on multiplie la valeur de Ton 
arc ACBpar la longueur DE de cette voûte, defl-à- Pian.x6. 
dire par iadifbance qu'il y a depuis l'entrée juTqu'au fonds Fig. S. 

Erife demtlieu en milieu, au produit de quoi on ajoute 
\ tiers de k multiplication pour les reins de la voûte, qui 
eft cette partie de la maçonnerie portant fiir les piédroits 
ei» impojtesy ce qui fuppofe que la voûte fe mefure a la 
toUe quarrée } car lor£:}u'on ta veut mefurer à la toifè cu- 
be on s'y prend d'une autre façon, ainfî que je le dirai en 
ion lieu. 

La valew de iTarc à\mt voûte, foit à plein cèinrre ou 
fiurbaifTée fe trouve de k manière qneje rai enfeigné au 
fécond cas du Proii^me xS. ou au. fécond cas du Pro* 
blême 79. par oà l'on voit qu'il eft très^aifé de toi&r une 
vottte,qttoi<]^ pouiitant ptufieurs perfonnes s'imaginesu: 

liij 
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qu*il y a de grandes difficulcez, ce qui ne peut provenir qM^ 
ou peu de connoifTance qu'ils ont des principes duixiefura^» 
Si la voûte alloit en Diaifant} c'eft-à-dire qu^elle ne iut 
pas perpendiculaire fur la face, mais pourtant entre deur 
murs paralelles entr'eux^ ainfi que i'eîËb la marquée FG^ 
Ton auroit la corde de l'arc de cette voûte , en tirant une 
fUn. 16. ligne H I perpendiculaire aux deux murs 5 &: c'eft par le 
-'V* * o. moyen de cette ligne ou corde qu'on trouveroit la valeur 
de rare du ceintrè , avec lequel om multiplieroit la lon- 
gueur K L prife au milieu. 

Que fî une voûte n'étoit pas d^égale largeur dans toute 
Ton étendue,. mais qu'elle allât en diminuant vers l'un de 
Plan. x6. ^^ bouts , ainfi que celle qui eft marquée M N, c» ajoû- 
Fig. 9. ceroit les circonférences é^s arcs de ces deux bouts eb 
une quantité, par laquelle on multiplieroit la moitié de ht 
longueur OP de la voûte prife dans le milieu j ou bien.la 
moitié des deux arcs joints enfemble y par toute la lon- 
gueur. 

Si la voûte étoit non feulement plus étroite i l'un de 
ks bouts qu'à Tautre , mais q'uil arrivât que les murs des. 
cotez nefuflent pas égaux, ainfi qu'on voit à l'exemple 
Plan. 16. Q^R ^ il faudroit prendre la diftancé S T , qu'il y a d'un 
PV' ^^* milieu de mur à rautre afin de trouver la corde de l'arc 
du ceintre de cette voûte 3 enfuite de quoi on multiplie* 
roit cet arc par la longueur V X de la voûte prife de mi- 
lieu en milieu. 

La mefure des voûtes à tiers point , n'eft pas plus diffir 

cik que la mefuré de celles que je vieps d'expliquer 5 car 

Plan. 16. il ne faut que chercher la valeur des deux arcs 1 3 4. ôc 

Pig. 11. 4 j g. de la manière que je l'ai enfèigné au fecond cas du 

Problême 18. ou au fécond cas du Problême 79. & join- 

dre la valeur de ces deux arcs en une quantité^ qu'on mulr- 
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tiptie pai: la Wgueur de la voûte prife de milieu en mi- 

Enfin quand on veut réduire la maçonnerie des ;vbutes 
à la toife cube , comme cela iè pratique prefque toujours 
à celles qui fe font dan$ la fortification^ on n'y trouve pas 
plus de difficulté qu'auxâ^tres,puifqu'onlestoife comme 
pleines , du produit dé quoi on ôte le vuide 3 ainfi par exem- 

{)le voulant fçavoir quel eft le contenu en toif es cubes de 
a voûte à tiers point 8. 10. je multiplie la fuperficie de fa p/an. ig. 
face entière 7. 8.9. 10. par fa longueur entière , après Fîg. ii. 
quoi je cherche le folîde du vuide, en multipliant le pro- 
fil i. 3. 4. 5. 6. de ce vuide par la même longueur entière , 
& j'ôte ce dernier produit de Tautre , le reftant eft le fo- 
lide cherché. Comme toute la difficulté de cette ooera- 
tion confifte à trouver la fuperficie de la portion de ce 
profil ) on aura recours à ce que j'en ai dit dans l'un des 
cas du 80. Problême y principalement au 4^. comme le plus 
facile. 

Je ne dis rien des autres efpeçes de voûte, parce qu'el- 
les font rarement en ûfage dans.la fortification , outre que 
ce que j'ai expliqué dans les précédentes eft plus que iuf- 
fîfant pour venir a la connoiifance des autres. 



Toi/é d*un magajin à poudre. 

L'on commence ce toifé par les murs de fondation , 
ç*eft-à-dire par la maçonnerie comprife entre les madriers 

3u'on metdeÛbus cette fondation ,& la retraite du rez 
e chauilëe , ce qui s'exécute de la manière fuivante.^ 
Trouvez la fuperficie d'un des niurs de côté tel que 
GL, laquelle eft ici de i j. toifes o. pié 8. pouces, dou- p^^^ ^ 
blez-la pour avoir auffi celle de l'autre mur de côté M (^^ pig. j^& 
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ce fera 30. coifes i. pié4. pouces pour l(»s deu:i:aiouteï 
à ce produit la fuperncie des murs du fond & de la face 
I P & H N , laquelle étant ici pour chacun 1. toUes^ 4. pies , 
fera pour les deux 5. toifes 2. pies : toutes ces Superficies 
étant jointes ensemble font 3 y. toi(ês- 3. pîés 4, pouces , 
lefquelles étant multipliées par la profondeur A B de la 
fondation , qui a dans cet exemple une toife, produit un 
tout de 35. toîies 3. pies 4. pouces pour le folide entier 
des quatre murs de fondation. 

En iêcond lieu multipliez la même fuperfîcie des murs 
(de laquelle vous ôeercz auparavant lafeillie des- retraites 
extérieure & intérieure qu'on laîfle fur le rez de chauffée ) 
par la hauteur D R du mur prife depuis le defifus delà re- 
traite jufqu'à la naifTance de la voûte , laquelle doit être de 
niveau avec le defTus de Tentablehient, Ce fécond toifë 
fe doit faire fans avoiir égard à la faillie de k^ corniche 
pour laquelle on ne compte d*ordinaire ri^n , k l*on dé- 
falque le vuide de la porte à moins qu'il ne foit porté au- 
tremcht par lé marché. 

En troifîéme lieu , toifez les murs des pignons dfe la ^e 
& du fond 5 ce oui fe fait en multipliant la ligne ST par 
la ligne VX, afm d*a?oîr la fuperficie des deux mur» de 

J)ignon tout d'un coup; & remultipliez cette fuperfîcie par 
eur épaifTeur ,qui efl; la m^me que celle du mur de face 
de laquelle on aura fouftrait la faillie des retraites j il vous 
Plan.ty. viendra k folide de ces murs de pignon duquel vous ôte- 
^^ff' 3' rez le contenu du vuide dts deux fenêtresi a moins qu*îl 
ne foit porté autrement dans le nutrché; 

La maçonnerie de la couverture comprîfe entre les deiw 
Plan. 17. miits dés pignons fe toffeén multipliant le trapèze R Y Z x , 
Fig. i. & duquel on ôtera auparavant ce que contient la portion de 
^* cercle R 5 1 , par la longueur intérieure K O du magafin à 
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(poudre } car «doublant ce produit on aura toute la couver- 
xuxeLOr h fuperficie de la portion de cercle R j 1 fe 
trouve de la manière que je Tai enfeigné à 1-un des cas 
du 8o, Problème, 

Pour ce qui efk.desjcontrefocti, comme ils ont dans 
cet exemple 4. pies de faillie fur 6. de large , & 13. pies 
'j6. pouces de hauteur éL 7. prife au milieu, 4'eft pour la 
folidité de chacun une xoi& &c demie , 6c pour le6 huit qui 
ibnt à ce magaiînil y a douze toifes cubes ,.de forte qu*a- 
joutant les :toifés pardimliers deia fondation des murs , 
:des cotez UÂes bouts^de même quedes: murs des pignons^ 
«de la couverture.vout^e )&rdes .contreforts., on aura le fo- 
lide de 'toute la maçonnerie du magafîn â poudre. 

"* Autrement. 

Ayant trouyé le folide dé la fondation , de la manière 
^e je l*ai dit au commencement de l'arcide précèdent) 
je voudrois chercher Je folide. du magafin entier comme 
^ii étoit plein. , ce qui fe fait ^ en multipliant la fuperficie 
pentagonale XSS9 T de Pun de its bouts prife en der 
^rs lur le mur de face, par la loueur entière :HLde 
ce magafin ( de laquelle on fouftrairoit feulement k faillie 
de la retraite des deux bouts ) Se de ce tout j'en ôterois 
le vuide renfermé entre les murs du magafin , lequel vuide 
fe trouve en multipliant laTuperfide i.KOE 3. de fon 
profil par fà longueur intérieure O K , après quoi j'ajoute^ 
rois à ce dernier produit le folide des coâtreforts , qu'on 
toifèra comme je l*ai dit. Enfin j'enfouftrairois le vuiqQ de 
la porte & des renêtres, à moins qifil ne fut fpecifié au^ 
crement dans le marché. 

La charpente qu'on employé à la couverture , au plan^ 
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cher & aux chantiers pour porter les barfls de poudre v 
fè toifè de la manière que je Tai dit au Livre précèdent^ 
ce qui fait qu'on y pourra avoir recours. 

Toifé d'un fouterràin. 

Si on a bien compris ce que je viens de dire au toifè 
d'un magazin àpoudre/il fera aifë de mefurer unfoûter- 
rain, puifqu'il faut obferver le même ordre. Je donne pour 
exemple le toifë d'un des fbûterrains qui font dans la Ci- 
tadelle de Strafbourg, qu'on peut afiurer êtreles plus beaux 
qui foient dans l'Europe , ayant 35. toifes de long dans 
œuvre, & chacun trois fales de. 4. toiiès de large, & au^ 
deiïus de leurs voûtes de bons cavaliers qui les mettent 
hors de la crainte des bombes, de quelle grofleur qu'elles 
puifTent être. 

Après avoir trouvé le iblidedés murs de fondation , ce 
qui te fait en^ ajoutant ieors fuperikies' fiiperieures AB. 
Plan. 17. B E. D C G R G H. I K. en une quantité ,<ra'ori multi^ 
//* ^ P^^^ P^^ la ^hauteur L M de cette fondation.^!! faut cher- 
cher le folide du refte de la maçonnerie du foûterrain^ ce 
qui ie fait en multipliant la fuperficîe entière N OPQ^R 
S T V X du profil par la longueur F B de laquelle on fbu£^ 
trairoit auparavant la retraire du dehors du mur, & de ce 
tout en ôter le vuide de trois (aies, qu'on trouve eh mul- 
tipliant la fuperifide du profil de Tune d'elles marqué ici 
•Y Z 1 3 . par; la longueur F 4, piîfe dans <£wtt , 6i dont on 
triple ie produit. - /' . - • •' -; - * , /, y^ ; • 

: Pour ce qui eft' du. mur de face xfont la bz&;c(k,A j i 
de>laquelle on aurott âDé la retraite, on; lé; tûâ^; de U 
façon que je l'ai expliqué dans la jwge 2^4. â caufe qVil 
A du talus. , r ' s 

Enfin 
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Enfin on toifè le folîde des contreforts, qu'on ajoute au 
tout , duquel on fouftrait le vuide des portes. 

Tolfé d^une redoute^ 

Les redoutes ibnt ou de terre ou de maçonnerie : leur 
figure eft ordinairement quarréeavec des angles recoupez 
afin qu'elles fe foûtiennent mieux 5 j'ai dit qu'elles font 
ordinairement quarrées , parce qu'il y en a de diverfes au- 
tres figures , comme on le verra dans ma fortification, 
^ Lorfqu'une redoute eft de terre, on ne toife ni le pa- 
rapet, ni la banquette, ni le rampart, ni enfin le glacis, 
à moins que.ce ne foit pour la razer 5 car les terres de 
toutes ces parties fe tirant du fofle qui enveloppe cette 
redoute. Il 6'y a qu'à le mefurer de la manière que je l'ai 
enfèiené au toifé des ouvrages qui ont <iu talus. 

Si Ta redoute eft de maçonnerie , on la mefure à la p/^;,. ^.^ 
toife cube , à moins que le marché ne le porte autrement j Fig. é. & 
ce qui s'exécute en multipliant en premier lieu le profil 7* 
de k fondation , c'eft-à-dire le redanele A B par la ligne 
CDEGprife au milieu de cette fondation , car le pro- 
duit en donne le foMde. 

En fécond lieu on toife la partie du mur comprife entre 
le defTus de la retraite de fondation & celle qu'on laiffe 
au rez de chauffée, ce qui fe fait en multipliant la fuper- 
ficie du reâangle HI par la ligne prife au milieu de la 
face fuperieure de ce reâangle , â quoi on ajoutera le fo- 
Kde de fon talus , duquel le triangle H A K eft le profil , 
& qu'on trouva de la manière que je l'ai dit dans la 124^. 
page. 

En troifiéme lieu il faut toîfer la partie du mur com- 
prife entre la retraite du rez de chauffee & le haut, fur 

Kk 
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lequel porte la fahlîere , ce qui fe fait en multipliam: lafu- 

f>erfiqe du reâangle LM par la ligne prife au mifiea àt 
a face fuperieure du mur, au produit de quoi on ajoute 
le folide de fon talus dont le trianele redangle L H N 
eft le profil , qu*on trouve auffi de la manière que je Taî 
enfcigné dans la 2 14^ page : de fcurteque Êiifant une ad- 
dition de tous ces toifes particuliers, on aura le folide en 
toifes cubes que contient le gros mor de cette redoute ; 
car pour la maçonnerie du petit mur , celle des {danchers, 
de la cheminée, U même de la voûte, fi on y en fait j 
comme ces fortes d*ouvrages fe mefurent à la toife quar* 
rée , on peut avoir recours à ce que Vai dit dans la manière 
de ks mefurers l'on doit auffi obferver que le toiie de 
k charpente étant expliqué à fonds dans le livre précè- 
dent, on y doit avoir auui recours pour ceUe de cetiHH 
vrage, & a la page 2 54. pour la couverture* 

Toifé d*un€ éclufe. 

Sous le nom d'éclufe f entends un gros ouvrage deim^ 
çonoerie qu'on fait au travers d'une rivière ou d'uafoflS 
pour arrêter ou lâcher les eaux fuivant le befoin. 

Outre la grille , les portes , les vannes , lei radiers , les 
planchers de madriers, & les autres ouvrages de bois<k>nr 
le toifé fe fait fuivant les principes établis dans le Livre 
précèdent, il y a la maçonnerie a mefurer, ficc^eflceque 
je me propofe dans cet Article. 

Toute la maçonnerie d'une éclufe coniîfl:e en celle dont 
on remplit les chambres de la grille & du tadier , aux/i** 
ies & aux embranckemens. 

La maçonnerie qu'on met dans les chambres de la grille, 
de même que celle des intervales du radier fe jrédoiiaoc 
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à la toife quarréc, ne doit êtxc conuderée que comme fu- 
perficie , ainfi on aura recours au dnqiuîéme Liwe , & cela 
tons avoir égard i 1* charpente, laquelle fe toife encore 
âpart. 

Afais la maçonnerie des piles de mtême que celle des 
cmbrancliemens fe mefurant à la toife cube , il faut un peu 
defcqndre dans le détail de ce toifé , pour ne rien laider 
qu} puifiè i&ire de la peine. 

. Suppoiims dooc en premier lieu aue toutes les pi^ 
lès qui compofent une éclufe ibient égaies , comme la plâ« 
Mrt k font en effet. Si on en mefure une on aura h va- 
leur de toutes , en multipliant fon folide par ia quantité 
de pile qu^il y a au cosnpolë de tonte ?éclufe : or une pile 
fe toife comme il fuit ; multipliez fbn proiîl tel que le mar-» 
que ABCDEFG, ou bien HBCDEFG par fa Ion- Plan.17. 
gueur telle que DI} le jparoduit^e cette multiplication -^fg^-S. 
fera le folide de la pile, a quoi vous ajouterez celui des 
avantbecs dont Tun marqué OKLM fe trouve en mul- 
tipliant le trîanele K L M , qui lui ferrde bafe , par la hau- 
teur K N prifft depuis fa fondation jufqu'à Ja naiflance de 
ia C0p^ ou ehappe ( car ct^ deux germes font bons* ) après 
cela vous mefurerez la cappe ONPQ^en multipliant fa 
bafe N P Q^égale au triangle K L M par le tiers de fa hait- 
teur O R , de forte qu^ajoûtant tes deux^ avantkecs. 
avec la pile, on aura le folide propofé^ quefioattiultiplie 
ce folide par la quantité de piles qull y a à une éclufe , 
on en aura la maçonnerie totale. 

Mais fî les piles n'étoient pas toutes égales , on les toî- 
feroit chacune fëparément de la manière que je viens de 
dire , &; on ajouteront kurs^ produits en un; 

Comme la cappe n^a pas toujours le profil cPtm de ks 
boucs §0^ \\ïk mtme plan que le bout de la pfle^ mais qu'au 

Kkij 
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contraire il eft recoupé en talos^ foit que cette cappe aie 
un angle comme à la figure 9. ou arrondie comme à la 
Figure 10. te mefurage n'jen eft pas plus malaifê , puifque 
dans le premier cas , la cappe n'eft qu'un prîfme recoupé 
par les deux bouts , &: dans le fécond cas elle eft Une ef* 
pece de voûte recoupée auffi par les deux bouts: 

Enfin l'embranchement fe toife en multipliant le profil 
Hg. 1 1 . marqué ST V X Y par fa longueur Y Z. Il n'importe pis 

3ue f a capp€ foit en angle ou arrondie, puifque toute là 
ifficulté de cette propofîtibn confîfle i trouver jufte le 
profil de ^embranchement* S'il y a une dame deffus la 
' cappe, on la toifera f^arément comme pleine, du pro- 
duit de laquelle on fouKraira la partie de la càppe qui efL 
comprifè dedans. 

F I N. 
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P R E F A C E. 

IL y a douze ou treize ans que je comporaî un Traité 
d'Arithmétique pour l'inflruâion des Cadets Gentils- 
làommes que le Roi entrecenoit pour lors i Strafbourg} 
& quoiqu'il fe fût glifTé beaucoup de fautes dans cet 
ouvrage ) parce que le Compofîteur n'entendoit point la 
langue Françoife ni moi l'Allemande , les deux mille 
exemplaires qu'on avoit fait imprimer n'ont pas laiflë , 
tout in^arfaits qu'ils étoient , de fe vendre avec fuccès 
& en peu de temps : fi bien que^ne s'en trouvant pW 
depuis l'année X695. un Libraire voyant qu'on lui en 
demandoit fbuvent, me pria il y a quelque temps de 
corrriger ce Traité} & après l'avoir revu & augmenté , 
de lui donner le manufcrit pour le faire réimprimer. J'ai 
balancé à lui accorder fa demande, parce que les occu- 

Î nations que )'ai eues depuis la fuppreffion de Meffieurs 
es Cadets , ne me permettoient gueres de travailler à 
des matières qui eurent rapport aux Mathématiques , 
que j'ai enfeignées près de treize ans à cette belle pépinière 
d'Officiers & d'Ingénieurs , je veux dire Meilleurs les 
Cadets. Enfin quelques perfonnes que j'eftimefort, ayant 
joint leurs foUicitations à celles de ce Libraire , je me 
fuis réfolu de retoucher cet Ouvrage & de corriger 
non-feulement les fautes qui s'y étoient glifTées, mais 
encore de l'augmenter confiderablement. 

L*ordré que j'ai gardé dans ce Livre , me paroît afTez 
naturel , puifque je m'attache d'abord dans la première 
Partie à établir les fondemens de l'Arithmétique qui 



confîftcnt aux quatre Règles générales t je paffe enfuite 
à rexplicatîon de la Re^ de Trois ou de iProponion , 
puis a celle de la Racine quarrée p qu'on pourroît me 
dire n'écre pas placée en fbn lieu naturel, du moins fui- 
vant Pu(age de la plupart des Auteurs \ mais je dis dans 
la page ou elle eft expliquée , les raifbns qui m*ont obligé 
d'en ufer de la forte. 

J'explique dans la féconde Partie les F raclions d'une 
manière claire & convaincante, & j'ofèmême dire qu'on 
ne trouvera point de Traité d'Arithmétique en nptre 
langue , où elles foient expliquées plus â fonds & ^lus 
nettement. 

Pour ce qui concerne les Règles que j'appelle Vulgaires, 
& qui font le fujct de la troifîéme Partie , j*avois réiolu 
de ne les point ajouter aux deux parties qui les précèdent; 
mais j'ai changé de fentiment dans la fuite , parce que 
je me fuis diverfes fois apperçu qu'il arrive pluneurs diffi- 
cultez dans l'emploi d'un Ingénieur &: dans le détail des 
affaires qui regardent les Troupes auflî bien que dans le 
Commerce , qu'on auroit de la peine â développer fans 
le fecours de ces Règles-, outre qu'à le bien prendre, elles 
contiennent ce qu'if y a de plus curieux dans l' Arithmé- 
tique, & qui paroît fifïprenant à ceux qjii ne font pas 
verfez dans le calcul. 
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PREMIERE PARTIE, 

CHAPITRE PREMIER, 

jDéfinitioa. 

* A R I T. H M E T I Q^u E Pratique ( qui eft cette dont je 
parlerai dans ce Traité ) eft na Art qui a pow; objpt le 
calcul , & qui nous enièigne à&iie desflqjputations jufi'es. 
■ Comme l'unité feule ne peut .pas faire un. nombre > il 
.fynt aflêmblet {dufieurs de ces unité» pour le. comporer. . . ; 

Mm 
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Toute TArithmctiquc eft fondée fur dix caraderes , qu on s^Y^De 
ChUires , & ^i ont £| fMTne fœvame : 

« 

^> I, 2> 3* 4> ;> ^> Jy *> 9> 
xejx)^ UB, dtttz, trok) ^uttrtf cinq, fix, fepc « boit, oeuf, 

Tmis ces chiffres» exteptc le premier marqué o , ( & qu'on 
énonce 2:ero ) Cont %mficatifs , c çft-à-dire ^ qu ils valenc une ou 
piufîeurs unîtes chacun féparement. 

Lorfque k^prenaier ck ces chiffies elfeuU Ane vaut rien; mais 
s'il eft prpcedé d'un autfe chiffre , il fait valoy cei: aucreçhiilre dix 
fois d'avantage qu il ne vaudroit étant feul. 

Un chiflfre feul ne peut valoir qa'aatant d'unités, ou de fois un 
que (on caraâere en contient : ainfi le chiflSre 4 étant feul , ne vaut 
qtlie quatre uiiités ou quatre fois un ^ mais fî ce même chiflfre 4 eft 
lûivi d'un autre ( foit fignificatif ou non , ) pour lors il vaut autant 
de dixaines ou de fois dix que fon caraâer e peut contenir d'unités ^ 
de (brte que le 4 étiuit niivi d'mi zéro qu d'u9 autre chiâfre > 
vaut quarante. 

DELA numération: 

x:m A p I T a£ IL. 
. - - ' Définiùofu 

LA Numtràtién ftoàs ^onfèignc la nîanterê de tmacquer la valeur 
des nombres qu'on nous propofe^en les mettant au rang qu'ils 
doivent occuper : & elle nous en/ieigne auflî la manière d'exprimer 
les mêmes nombres fuivant le degré oïl ils font placés lorfqu ils nous 
font donnés» 

J'ai remarqué dans le Chapitre pr<(cédeix , qaVin fhif&e ^l^ul 

- «''exi^rime par la quanctcé d'unités > dont i eft<:ixiuMMfé ; â^ qu'oint 

fuivi 4' Mm autre ckifiïe , ioic âgiiiiioatif ou «non , ii <vaut dix'fm f<^ 

caraâese. ^Mm n^wA^ ^Uteleplu^ , 4}ue ii^ ^(ùSaÀ^iwk^Ê^ 
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deux autres , quels qn'ib foiem , pour lors il vaudra eent fois ion 
caraâece : ^il eft fuivi de trois il vaudra mille fois fon caraftere : 
Si c'eft de quatre , il vaudra dix mille fois fon caraâere , & aiuii 
de fuite, par une progreflîon toujours décuple ^ c'eft-à-dire* qui* 
augmente fà valeur de dix fois davantage. 

Les chiâres ctant rangés de fuite les uns après les autres , celui qui 
eft à la droite & qui occupe k. première place vers cette main , 
s'appelle Nombre ou unités ; celui qui tient le iècond r^me en tirant 
de la main droite à la gauche s'appelle Dixéiine ; le troÎMeme de la^ 
droite à la gauche occupe le rang de la Cemaine \ le quatrième fuivant 
la même difpofition eft au rang du Milk \ le cimjuieme en comptant 
44la main droite tirant vers la gauche occufie letd^gsé des J>ixmnes 
^de mille î 6c ainfi des autres de k même façoacjuWfe vote macqac 
Ôc exprimé dans la Table de Numerationr qnÀ luit. 

Tatle de Numération. 

6. 4« 7. 3, I. j. i., 5>* 1^ j. 



V* ^4 7* 5« 9. j. z^. ^« z^ j. 

gncrg;nos:o. 0-2: 

g g. 1- § S. i- ? s I I 
o I I ^^ i 1 1 1 ? S 

S>g B'^C^ R»i s^S.^ S 
g »: î*' 2- B. «8 3 

If ' I 
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La Table précédente nous fait voir à quel degré ou colotme Fes 
chiffres font placés : maïs la Table qui fuit nous enftigne de quelle 
manière il les faut exprimer fuivant Tordre de ces mêmes degrés 
ou colomies. 

7 S^pt* 

70 Septante ou foirante & dix- 
700 Sept cens. 
7000 Sept mille, 
70000 Septante mille ou foixante & dix mille. 
700000 Sept cens mille. 
7000000 Sept millions. 
70000000 Septante millions ou foixante & dix millions.^ 
700000000 Sept cens millions. 
7000000000 Sept Billions. 

Par où Ton voit, qu'en augmentant toujours d*un degré vers la gau- 
che une fomme ou une quantité ixionte dix foi^plushaut qu elle n*ctoit 
auparavant. C*eft-à-dire , que la progreflîon de cette fomme ou 
de cette quantité eft décuple , âinfi que je Tai cy-devant dit. 

De la difpojition des Nombres^ 

CHAPITRE III. 

CE que j'ai dit de la Numération conduit naturellement à ce 
qu'on doit renoarqùer fur la difpofition des nombres ou chiffres ; 
car il ne faut janiais confondre la colonne des Nombres avec ceDe 
des Dixaines, ni la colonne des Dixaines avec celle des Centaines, 
ni la colonne des Centaines avec celle des Mille , & ainfî des autres : 
il faut donc obftrver inyiolablement cette Règle générale qui eft 
( que tout nombre doit être placé deffous U nombre , la âixaint 
deJfoMS la dixaine , la centaine deffous la centaine 3 le mille deffout 
h mille , &c. ) ' 

Il eft encore néceflàire d'ob(erver avec beaucoup de foin de ne 
pas mettre des quantités de différentes efpeces les unes avec les 
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autres 9 comme , par exemple , de ne pas confondre les Toiles 
ave les Marcs , oiî les Aunes avec les Livres ; non plus que des 
quantités de différentes valeurs , c*eft-à-dire , de ne pas mettre les 
Livres avec les Sols , ni les Pies avec les Pouces. 

Toute l'Arithmétique roule fur quatre Règles générales , qui 
font Y addition , la SouJlraSion , la Multiplication , & la Divijion : 
c*eft-à-dire que ces quatre Règles fervent à refoudre toutes les 
queftions qu on peut propofèr dans le calcul \ auffi m*attacherai-je 
à les expliquer à fonds , afin qu il ne relie rien fur ce fujet , qui 
puide faire de la peine a' ceux qui ont deilein de s'inftruire dans 
iArîthmetique. 

D E L'A D P I T I O N. 

Première Règle générale. 

CHAPITRE IV. 

jPifinition^ 

L* Addition nous enfeigne la manière d'ajouter ou de joindre 
plufieurs quantités de même efpece en une lèule quantité : 
c'eft-à-dire, que cette Règle nous enfeigne à trouver un nombre 
appelle produit > qui foit qg^ à {>luiieurs autres nombres de même 
eipecç joints eûfemble-. 

, Pour bieo^ exêcuttjr cette Règle , il faut difpofei les quanités 
pxopofées les unes' delfous les autres . (uivant l'ordre qui a été établi 
dans le Chapitre précédent ; c*eft-â-dire , qu'il faut placer les 
nombres deuous les nombres , les dixaines deffous les dixaines., 
les centaines delfous les centaines > les mille, deffous Içs miBe, &c. 
Qu^se ce^ il faut que les quantités de pareille valeur fe correfpon- 
demies unes avec les autres -, de forte que Jes livres (è placeront 
avec les Vvres >. les fols avec les fols, les. toifes avec les toifes, les, 
niarcs..aveç les marcs, &ainj[i 4es. autres efpéces^ Tout ce qui vienp 
4 erre dit étant fuppofé , on tirera une ligne^ droite au degbus des 
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quantités qui auronr été rangées de \x façon qui yient d*être exçl^ 
quce > afin de les fcparer d'avec \c prodUiK : puis on les ajoutera 
toutes eniembie en coniunençant par ia colonne qoi eft à droite > 
&<îu*on appelle colonne des nombres jenfuite parcelle des dixaines > 
puis parceÛe des centaines y &c. 

ExenqfU. 

On veut Tçar/ok as comlMen de combattans ett coiiipofée une 
armée , dans ktquetle ît y a 



17} 51 Soldats d'Infanterie Françoiiè. 

549J d'In^mteTieSuitfè. 

19} 4 dlnfenterie Italienne. 

II 591 Cavaliers. 

17 Cj Carabiniers. 

854 Cuiraflîers. 



JJ58 Dragons. 
Enfin. 9^ Canoniers. 



4^451 Êemmes. 

Pour reibucire cette Règle, il faut en premier'' lieu ajouter vmp 
les ckiffires qui forment la colonne des nombres , { qaî eft , dnfi 
qu'on l'a déjà remarqué , celle de la droite , } & ayant trouvé que* 
cette Addition eft de 41 , on poiè le F defloos cett^ deniîêre 
colonne , parce que c'eft le rang du nombre , & on retient te 4 
pour le porter à la colonne des drxaines^, qui eft Et vraye place , 
parce que ce 4 vaut quatre dixaines : cela Êùe » on ajoute tous Ites^ 
chiffres de la colonne des dixaines en une quantité , avec taqvielll^ 
on joint to /thiffie- retenu provenant decefe dte» nombres , ce qoê- 
fait ict 5 5 .Mixaines } on pofele dermer dSe ces ehiffires deffeus fe 
colbnne des dixaines , parce qae c'eft ktt itmg j & o» perte te» 
premier aii^ râivg des centaines , qui- eft & place >. parée que cil»- 
quante dkaines font cinq cens» & ayant ^ouoé ce $ arree br 
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chiflfres qui compofent cette colonne , on y trouve 44 dont on 
pofe le dernier chiflfrc deffbus la colonne des centaines , retenant 
le premier pour le porter à la colonne des mille , parce que quarante 
cens font quatre mille ,- & faifant la même pratique à chaque co- 
lomie , on trouvera que le total de cette armée monte à la quantité 
de 4<»45X- hommes : ce qui eft évident , puifque cette quantité 
contient tous les chifftes delà colonne des Nombres , tous ceux de 
la colonne des dixaines » tous ceux de la colonne des centaines , 
tous ceux des mille ; & enfin tous ceux des dixaines de mille. 

Autre Addition avec des Jaivres & des Sols. 

LA feule différence qui fe trouve entre cette Règle & la précé- 
dente , confifte à ne pas placer les Sois avec les Livres , met- 
tant au contraire chaque* efpece en fon li^u, pbiervant ce qui a 
déjà été dit, que les chiffres des Nombres ( tant ceux des Livres 
que ceux des Sols ) foient fUcés dans les colonnes des nombres de 
mçme.efpece, les dixaines defibus les dixaines, &c. Apres quoi on 
additionnera la colonne du. nombre des fols, puis celle des dixai- 
nes , & enfuite on en fera de même de la colonne du nombre des 
livres ; puis de celle des dixaines; ôcainfi de fuite , comme il a été dit 
dans le Chapitre précédent , & comme l'exemple fui v^mj le montre. 

Exemple. 



On veut .ajout 
avec . • 
Et . . . 
plus • • 
plus ' • • 
Enfin . . 



:er 



6Sii 
3 5.47 

^48 

1319 

986 



.19 f. 
1.5 

17 



produit 



Z0909 



14 



f. 



î 
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Ayant, diipofé les fommes comme on le voit cyKleATu^» & ayant 
tiré une ligne au dedbus , il faut premièrement aflèmbler les chiflres 
lui compofent la colonne du nombre des fols, & on trouvera ^4 
ois , dont on pofèra le dernier chiffre 4 deflbus la colonne du 
nombre des fols , & on retiendra le premier chiffre 3 pour le 
porter aux dixaines des fols , aveclefquelles l'ayant ajouté , on trou- 
vera ^ dixaines oui font' quatre livres dix lois : iï &ut poier la 
dixaine.d^s fols à Ion rang, retenant les 4 livres, pour les porter 
à la colonne du nombre des livres , avec laquelle les ayant ajoutés » 
on trouvera } 9 livres dont on pofera le 9 deflbus cette même co- 
lonne du nombre des livres , retenant les trois dixaines pour les 
porter à leur colonne. Si enfuite de cela on fait la même pratique 
aux autres colonnes , ainfi qu'on Ta vu dans le précédent exemple , 
on trouvera 105^09 1. 14 f. pour l'addition de toutes ces quantité;. 

Autre addition dans laquelle fe trouvent des Livres , 
Sols & Deniers. 

La di/pofîtion de la Règle qui fuit & Tordre qu'on garde dans 
fon exécution eftle même qu'à celle qu'on vient d'expliquer-: oWer- 
vant toujours que les livres foient placées dèflous les lièvres , les fols 
delTous les fols Sk enfin leç deniers dellbus les deniers chacun à 
fon rang , c'eft-à-dire, le nombre deflbus le nombre, la dixaine 
deflbus la dixaine , &c. ainfi que le tout fe voit dans l'exemple 
fuivant. 

ExempU. 



On veut joindre 
avec . . . 
& . . . . 

plus . . . 
plus . • • 
& enfin . . 



1. 



produit 



S41 

Î9H 
897 

3x41 

670) 



17*56 1. 



10 -f. 
8 • 

5 • 



7 • 

9 
6 



4 
II. 



1 9 f. • 7 -d. 



Les 
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Les^ quantités qui compoient cette Règle étant difpofées à l'or- 
dinaire , comme on le voit ici , & ayant tiré une ligne droite au 
delidus , il faut additionner la colonne des deniers de manière qu au^ 
tant de fois i z qu on y pourra trouver , autant de points on mar- 
quera à* côté , rétenant le furplus pour ajouter avec les autres 
'•chiffres delà même colonne, marquant 'toujours autant dç points 
à côté, qu'on trouvera de fois ii j & quând'raddition'de toute la 
colonne des deniers fera faite , on placera les 'deniers de refte 
dedbus cette même colonne , & on retiendra autant d*iinités qu il 
y a de points marqués à côté pour les porter aux fols, comme dans 
l'exemple préfent; puis on achèvera la Règle, pour ce qui con- 
cerne les fols & les livres de la même maniere-ijite'fe^ précédentci* 

Remarque. 

Von doit foigntufcmtnt obftrvtr dt ne mettre jamais plus de 
ff9 fols au rang des fols , ni plus de i ideniers au rang des deniers. 
De même on ne placera tout au plus que ^ au rang des pieds , 1 1 
1211 plus haut rang des pouces ^ & enfin pas plus de ii au rang des 
lignes. > : \. 

Autre addition dans laquelle fe trouvent des Toifes^ 
Pieds ^ Pouces h Lignes^ 

Les valeurs dif&rentes des quantités qu'on veut ajouter les unes 
avec les autres ne changent en rien Tordre de la Re^e : oh prend^ 
feulement bien garde que les quantités d'une valeur fbient placées 
avec celles de la même valeur chacune au rang qu elle doit occuper » 
ainfî dans l'exemple fnivant , il faut non feulement que les toifès foiest 
placées defibus les toifes, les pieds de(!bus les|tteds, les pouces def 
fous les pouces , & les lignes deflbus les lignes. Mais il faut encore 
que les nombres de ces mêmes quantités foieilt defTotts leurs nomr ' 
ores y les dixaines deiïbus les dixaines, &c. 



(Km 
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i ' 


S 


J 


î 


II 


I 


II 


4 


î 


7 


1 


o 


4 


7 


2 


8 


9 
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Exemple. 

To\Ce$ , pieds , pouces , ligoes^ 

Je veux ajourer • . $58 

avec . ... . . 4951 

plu$ • ; • t • 17Z4 

plus 95e 

& 70} I 

enfin i^ 

Total . ► . ïjojj ^ y f 

Apres avoir difpofé les quantités aui compofeut cette Règle le€ 
unes au deflfôtfs des autres chacuite a leur rang & à four colonne, 
atnfi qu'on Ta dit 6c qu^on le voit dans cet exemple; on- rire une 
ligne att de(R)Us, puis on adcfitionne ta colonne des lignes, dema^- 
niere qu'autant de fois qu'on y trouvera rr, antaitt de points on 
marquera au côte droit de cette colonne , retenant toujours le fiir- 
plus de douze pour ajouter aux autres chifires de la mcme<:olonne ^ 
julquesàce quefaddition enfeirentieremem feite, &loi?fqu'èllel*cft ,. 
on a /bin de placer les^ fignes de fttcphis.(fe(l9a5 la même colonne » 
& de retenir autant d'unités qu'il y a de points marqués à côté 
( par exstnpfe ici ^ ) pciar bs povcesr à* la cobaar desPooces; oa en 
faiîr enfui» aotam pourlet poaces : paves cp^il en iaiit auffidouxe 
pour aire u^pied. £t àfégard delà c^anne des piés> cai mar-^ 
aue auffi atttanc de poicm k fion coté droit ,. qs ou y tmnre de 
rais 6 tft f»£ast Ywxtmt^ parce qu'il faut fis pced$ pooc fiare 
une toffè, ce «i étaaff biea enMnrfa , en achever^ k mfte de la^ 
RiTgie deb mcim façon qœ ies poicédeai» , & on ttoirrera <pie 
tenoduît dèoene aiiiiion wootirà 1^03^51 eoiiès opxd 5 ptmcw 
5 fignes. 
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. Autre Addîtiojidans laquelle fe trouvent des Muids , 
" Sêtiers , Boiffeaux & Litrons. 

Cette addition ne difïere de la pcécédente que dam la irdettr 
4es quantités, car pour k difpûfition des nomnres 6c la pratiqué 
elle eft la même : pour k bien faire on doit {çavoir que k muidi 
de blé contient ix iêtiers, k fetier ii boiflèaux, & kl>oi(leau 
9 6 liKrons , & (^'ain£ on ne doit placer que tout au plus 1 1 
jfeti^s au rang ou cobnne des fètkrs , que x i boiâèaux topt au p)uj( 
^urang des boiflèaux,& enfin tout au plus i5lftroiisàkiircok)ni>ei 
wA que k dtTpoiition fuivantc k fait voir. 

Exemple. 

Muids y fêtiers j boif. litr« 

On veut ajouter ... G^ la 7 ij 

avec 115 9 ^ S 

plus 97 II 9 ir 

plus 4j $ f y 

plus ...... J4 7 IQ ly 

plus J7 1 ' 8 7 

Enfin 15 4 ^ 9 

Total ..... 45^ 7 [ .' 4 . 5 

Lès nombres qui cdmpofent cette Règle étant difpofés comme 
on le voitàTexempIe précèdent , on additionnera k coTonue deg 
litrons, obfervant qu'autant de fois qu on y trouvera i(>, autant 
de points il faudra marquer au cô^é droit poiv en compofèr des 
boiflèaux , pofant le uirptus deflbus la même colonne des li- 
trons ,. & portant fur kcQloo«e4e$ hcdOèaax tousios points qu-on 
a marqués, au cpté droit .de k colonne des UctrxiQs ^omme autant 
dip boiUfeaux^ & aii\fi de;3 autres^ çoioune^/ fu^yanir kiits v^kurs^. 

N n i j 



xU 
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jiutr^ aJdUiçn dans laquelle Ja trouvant -des Marc* ^ ' 
Onces , Deniers , Cros ^ Grains. 

Poiir la folution de cette Règle on doit feulement fçavoir que 
Iç n^c contient 8 onces, Fonce 8 gros, le gros ; deniers, &Ie 
4enieri4 grains y & qu aînfi dans raddition de la cblonne des grains , 
M ne faut que marquer autant de points à Ton coté droit qu ou j 
trouvera de fois 14 , pofant le furplas au deflbus : qoe dans l'ad- 
dition des* deniers on marque autant de points au côté droit quoa 
y trouvera de fois j , parce qu il faut trois 4^niers pour faire un 
gros, & que Ton poie le furplus deflbus cette colonne ; que dans 
raddition de là colonne des gros on marque auilî autant de points 
à fon côté droit qu on y trouve de fois 8 , parce qu'il faut huit 

Îjros pour figiire une once , & que le furplus fe pofe deflbus fa co- 
onne : qu enfin dans Taddition de la colomie des onceson marque 
autant de points à fon côté qu'on y trouvera de fois 8 , parce 
qu^il faut huit onces pour faire un marc. 

Exemple. 





Marcs, 


onces 


.gros". 


den. grûns. 


Ajouter 


• i? 


S 


6 


1 zo 


avec . • 


V 


6 


î 


I ig 


plus . • 


• H. 


7 


; 


it . 


pîus " . • 


II 


2. 


4 


i 19 


& . . . 


i 5 


1 


1 


ij 


enfin • • 


4 


6 


7 


I 15 


II vient au total 


7Î 


6 


6 


I II 



Preuve de V Addition. 

L'expérience nous feit çonnoître chaque jour que des que nous 
avons fait une Règle d*Arichmetique, nous fbmmes bien aifes de 
Icavoirfi elle eft Donne ou non : or cela ne fe peut mieux £stire 
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qti^enlà prouvant, ce qui irfoblige de donner ici la preuve dePad- 
dition> après avoir traité cette Règle aflez à fond ce me femble. 
Avant que j'entre dans le détail de cette preuve , ilfeut que j'éta- 
bliflè un principe dont peu de gens peuvent douter : ce princi- 
pe eft , qu un tout fe trouve égal aux parties qui le compofent , 
lorfqu elles font jointes eniemble : & que toutes ces parties Jointes 
enfemble font réciproquement égales à leur tout , d*oii l'on peut 
tirer cette conféquence > que fi on ajoute plufieurs quantités de 
même efpéce en une feule quantité , & qu enfuite on en ôte toutes 
les quantités particulières quiTont compofée , il ne doit rien refter j 
de (orte que fi on fait une addition telle que la fuivante > & qu après 
ceÈi il en faille faire la preuve , voici la manière dont on s'y prend» 

Exemple, 



Ajoutet ; 


Ans, 
47 


mois, 

7 


jours, 
i6 


heui 
»5 


avec . . 


. 141 


9 


7 


.« 


& . . . 
plus . . 
enfin . . 


• 1J4 
i6 


£ 

4 


14 
9 


io 

9 

S 



*^^9^ 



ijrf 
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L'on voit, que l'addition de la colonne des heures a produit t 
jours pour porter fur la colonne des jours outre 10 heures de refte : 

?^ue l'addition de la colonne des jours a produit z mois pour porter 
ur la colonne des mois outre 1 jours de refte : que l'addition de la 
colonne des mois a produit 1 ans pour porter fur la colonne du nombre 
des ans outre ^ mois de refte, &ainfi des autres. Il faut à préfent pour 
prouver cette addition foire ,tout le contraire de ce qui a été pra- 
tiqué dans fa folution, c'eft-à-dîre, qu'il fout additionner la pre- 
mière colonne de la gauche ( qui eft ici celle des centaines ) en une 
quantité > & ôter fon produit i z centaines des 1 3 centaines qui 
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qui font au de(Ibu^ knai^cUaiemeot il reAeira i cencakie qui 
eft celle provenaiK dès 4ixaiiies Se qu on a pottùt «nx ceocaines en 
faifant raddicioii : après cela àa î^ûoira ce i ^ vaut <bx dizaines 
avec le 4 qui fuit les 1 5 centaines » & ce ièra 14 diiaines , def^ 
quelles ocaiit 11 qui ^ la^idicion de la oolonne des dizaines , il 
reliera ; qui font les nrois dixaines qu on ayoit portées fizr cette 
colonne en faiiaat Taddidon ; ce $ étant )otm au o qui eft del^ 
fous la ccJonne des nofnbres fera )o » dont orant tS , que rmx 
Taddition de œtce c<donne des nombres , il reftera x qiû font les 
deux ans que la colonne des mots avoir produit en fiûrantraflkUtion: 
or comme deux ans valent t^ mots , h on leur ajoute le û cmî eft 
deflbus ]a colonne des mois, cela comj^iièra )o mots , detqneb 
ocant les iS mois , que contient leur colonne , il reftera x mois qui 
font 60 jours , auxquels ajoutant les z jours qui fe trouvent deflbus 
la colonne des jours on aura 61 defquels ôtaiit les 60 que contient 
leur colonne , il reftera x jours qu on avoir apporté de la colonne 
des heures en faifant l'addition : or ces deux jours font 4S {MUires , 
aufquelles ajourant les 10 -heures qui fonças deftbùsde leur ccdonne, 
on en aura 5 8 qui eft juftenvnt la quantité d'iieurts que doit contenir 
cerre colonne, f\ la Règle eft bien faite , «ca^s'ily.avoitplusosfnoins 
elle ne feroit pas bonne. . - 

Remarque. 

Comme toutes Us pnmts' des additions doivent être fondées fur 
les mêmes principes ^ leur pratique ejl femblable en toutes fortes de 
peneomr^. Ainfi Us di¥tr$ exemples que j* en pourrai» domur ne 
feroient p0s plus infiru&fs que celui- ci :/ifçai Hen que pk$fiemrt 
Auteurs qui ont écrit de P ArithtBctique ^nt ampUment trsitl des 
preuves de^ & dPj^U y M m même qui s^mfemtÊMt encwe^ maij 
4yant trouvé c^s fortes de preuves fauUbkâ n OnmÊtt occafom^j^ ne 
m 'm fciTS poittt , €r tu Mt^f^Ulà mime pmsà parpmmt de jeufervir^ 
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DE LA SOUSTRACTION. 

Seconde Règle générale^ 
CHAPITRE V. 

Définition. 

LA Souftraâioti nous enfeigne b manière dont U fàiK s*y prendre 
pour ôrer line quamicé d'une autre quantité plus^ grande & de 
même efpcce , afin d'avoir leur dif&reiKe. 

Cette Rede e1 corapofce de irou nombres cgà\ fom , cel«i 
duquel on doit ôter > ouïe total ; celui qjUr'on êce eu paye y Se le 
re ftant ou la différence. 

On garde le même ocdre daœ cette Règle que celui qui a été 
obferve dans Faddition > pour ce qui concerne, la âifpoùtien. des 
nombres, c'eft-à-dire , qu'on place chaque cbofe en ton lieu , de 
forte que non (eiilement les nombres (t mettent deflbus les nombres > 
les dixaines defîbus les dixaines , &c. mais on ne confond pas les liv. 
avec les fols , ni les fok avec les deniers, non plus que les toiies avec les 
pieds : cela fuppofé on veut que nous refolyions la Règle qui fuit , Se 
qui eft teDe. Une demi-lune a coûté poor fou revêtement kibmme de 
4(758 L fur quoi l'entrepreneur qui a fait faire cet ouvraee a reçu- 
à bon compte celle de ^43 6 1. on demande ce qui lui eft du de refte.. 
Ayant difpofé la fbmme que cet Entrepreneur a reçâe dellbus celle 
qui lui eft due > & tiré une Figne au* dellbus comme on voit ici. 

Exemple. 

De . • 4(^58 1. que coûte un revêtement de demi-lune 
enôter . . 34}<J que TEntrepieneur a reçu , 

Refte . . 1112 L dues à cet Emie^reneur. • 

On dira qid dfc 8 ôfe 6 qui font immédiatement au dèflbus,* 
refte 1, qu'on place deflbus la ligne vis-à-vis de la colonne des nom- 
bres : puis qui de 5 dixaines ôte } dixaines qui font immédiatement: 
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au deflbus , refte i dixaines , qu'on place fous leur colonne : en- 
fuite qui de 6 centaines ôte les 4 centaines qu'on voit immédiate- 
ment deflbus , refte 1 , que Ton place fous la colonne des centaines. 
Enfin qui de 4 qu on trouve à la colonne des mille ôte j qu*on 
voit au deflbus, refte i , qu'il faut placer fous la colonne des mille, 
par ce moyen on trouvera qu'il eft encore dû à l'Entrepreneur mil. 

Autre. 

Lorfque chacun des chiflres de la quantité due' ( qui eft cella 
d'enhaut ) fe trouvent plus grands que chacun de ceux de la quantité 
qu'on ôte ou paye ( qui eft celle d'ôn bas ) ainfi qu'à l'exemple pré- 
cédent , roperation eft très-facile : mais quand il n'y a que le pre- 
mier chiffre à gauche de la quantité d'en haut , qui excède le pre- 
mier à gauche de la quantité d'en bas , elle paroît un peu plus mal- 
aifce : on peut cependant dire que la difficulté eft petite , puifqu il 
n*y a qu à emprunter ime dixaine fur le chiflfre qui précède celui 
duquel on ne peut ôter le chiffre qui eft deflbus , afin d'ajouter 
cette dixaine avec le chiffre d'en haut : pratiquant la même chofe 
aux endroits oi\ cette difficulté fe trouvera, comme on le va voir 
dans l'exemple qui fuît , où l'on fuppofe que le Commis du Tré- 
fbrier de l'extraordinaire des guerres ait un fonds de 454150 liv. 
pour payer les troupes de la Province , où il eft employé pendant 
Çoïv exercice : or comme il fe trouve qu'il ne leur a fourni que 
5885 67 liv. on demande ce qui lui refte encore entre les mains. 

Il faut pour refoudre cette Régla difpofèr la fomme que le Com- 
mis a payée , au deflbus de celle qu'il a reçue , en mettant chaque 
chiffre en fon lieu, ainfî qu'on le voit à l'exemple fuivant , après 
quoi ayant tiré une ligne au deflbus , 

Exemple. 

Reçu : ; ^ 454150 1. 
payé . . . 3885^7 

Refte . .• . ^56*83 1. 

On 
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. On dira qui de zéro paye le 7^ qui eft au deflous , ne peut ; il 
faut donc emprunter i 1 ur le 5 qui eft au de vaut du zéro , c*eft- 
à-iire , une dixaine qu on joindra a ce même zéro , ce qui fera 
I o » de quoi ôtant le 7 qui eft deflous , reftera 3 qu on placera 
immédiatement detlbus : cela étant fait on viendra au 5 , fur lequel 
ayant emprunté i , il ne vaudra plus que 4 : on dira donc , qui 
de ces 4 dixaines, qui font précilément defTous» ôte <^'dixatnes » 
ne peut. Il faut donc emprunter un fur le x qui précède > lequel 
.1 emprunté vaut une dixaine de dixaine qu on joindra aux 4 di-- 
xaines , ce qui fera 14 , dont ôtant les 6 dixaines qui font deflbus» 
il reftera 8 dixaines , qu on mettra deflbus leur colonne : de forte 
que pratiquant la même chofe fur les autres chifires , on trouvera 
que le Commis eft reliquataire de 6 $6%^ 1. 

Autre SouJlraSion dans laauelle il y a des Livres , 
des Sols y & des Deniers. 

H fout premièrement difpofèr les nombres qm composent la 
Souftraâion à faire de façon que les livres foient placées delfous 
les livres ,les fols dedousles fols, & les deniers deflôusles deniers » 
après quoi Ton ôceta les deniers d'en bas des deniers d'en haut fi 
cela fe peut. Car ii on ne le peut pas , il faudra emprunter i fu£ 
les fols; enfuite on ôtera les fols d'en bas de ceux d'en haut , fi 
cela fe peut aufli , car autrement il faudra emprunter 1 for les 
livrés, oofèrvant que ce qu on emprunte fur un chiffre , doit être 
réduit en même valeur que ce à quoi cnrajouce pour enôter ce 
qui eft dedbus. 

Exemple. 

De. • . y.ijjiL . . . 4f. . . ; ^ làf .,. . 
• _. ..oter... . 47837 . . II • • .8 



•■ 



i , ! r 



., On.ditqi^dej^denieK^nyÔKSqmi^ti^vY^t ddlôiis,, neMuc; 
B £utt àsw enmnin^: i -£»)( fiis '1« 4 to ùiî <£cd i^ut > ïçqiua 

' Oo • 
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étant rédait en deniers & joint aiix i deniers d'en haut font 14, 
dont ôtàntle S qtLieftdeflbus>tefte(>quondoit pofer précifèment 
-au bas de la même colonne : cda fait , il eft certain que le 4 des 
fols d'en haut ne vaut plus que ; , parce qu'on a -emprunté un 
deffîis : or de ce 3 reftant on ne peut en ôter les 1 1 fols qui Ce 
trouvent précifement deilbus , ce qui fait qu'on emprunte i au 
nombre des livres , qui étant réduit en fols & joint aux 3 fols^reftant 
font 1 5 , dont ôtanr les 1 1 qui font deÂbus refte 1 1 fols » 
qu'il faut placer juftement fous leur colonne. Enfin , on achèvera 
la Règle comme à l'exemple précédent, en prenant garde que le z. 
d'en haut du nombre des livres ne vaut plus qu'un à <:au(e de ce 
^li'on a emprunté deflus. 

Autre extmfle (Uns îcfuel il y a des Toifes , des Pieds, 
des Pouces & des Lignes. 

Les quantités qu'on veut fouftraire d'autres quantités de même 
efpéce , quoique de diiïèrentes valeurs > ne Rangent point l'ordre 
de la Règle r on dbfervera feulement comme en l'addition» que 
les quantités d'une valeur (oient placées dedbus les quantités de me* 
me valeur , & qu'onrçadne comoien il en faut d'une pour faire une 
«niré de h valeur qui la précède , aprcs quoi onréfoud la Règle à 
l'ordinaire, ainfi qu'on le voit à l'exemple fuivant» 

Exemple^ 

Toifes-^ f j>iés, pouces, lignes. 

De • . . . ^5437 • . 4 • • 6 . • 5 
on veut ôter .• . 13789 ; i 5 ' . .' 8 % .| 5^ 



Ke ft é' > . ; * TJtf?? . . ,4 • . 9 . . 8 



n eft cettain que des 5 lignes d'en haut on ne peut ôter les 9 
^uî font au^dettoùs ,^ *ce'^^ fiiié'gu^ori emprunte i pouce fur les 6 
pouces ^*en iiaùr^ feqtiét yalinV 11. li^s oii tes «jouté au 5 doi4 
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on vient de parler, ce qui fait 17 lignes, derquètles ôtant lesV 
qu'on voit au dedbus il refte 8 lignes , après quoi on fera la même 
choie aux poutes & aux pies. 

Autre SouflraSion de Marcs ^ Onces ^ Gros^^ 
Deniers & Grains i'^' 

Voulant de 29 marcs , j onces, î gros, i défiTet & (> gtàirtsr 
ôter I j marcs, 7 onces, 6 gros, 2 deniers & t^ grains , on dif* 
pofe ces deux quantités Fune Ibus fautre comme à Tordinaire, 8c 
connne on le voit ici. 

Exemple^ 



Dfe . . . 

«n veut ôter 


Marcs, 
. 15 . 


oncek ,. gros* 
. 7 . . 6 . 


detUersi , 
» f • 

• 2 . 


grmns» 
. 6 

. 16 


Refte . 


, ij . 


• 5 • •> ♦ «^ 


. * • 


.14 



Apres quoi comme on ne peut ôter les 16 grains qui fe trouvent 
deflous , des 6 qui Ibnt au deflîis ; on emprunte le denier d'en haut 
lequel vaut 24 grains qu'on ajoute aux 6 oui fui vent ce dernier , ce 
qui jfeit }o çrîiins, dont ôtant les 16 d'en bas refte 14 , qu'on place 
au dellbus de la ligne : enfuite comme il ne refte plus rien au rang 
cjes deniers d'en haut à caufe qu'on a emprunté le i qui y étoit ; on 
prend un gros qui vaut } deniers, dont ôtant les 2 quifbnt deflbus, 
i:efte i,. qu'on pla^e au deflbus, &ainlî du refte à l'ordinaire. 

Autre. ' ' - 

Quand il y a des zéro à la quantité de laquelle il faut fouftraire y 
* l?eft-à*-dire , en haut, on ne peut riea emprunter fur eux, parce 
gu ils ne valent rien- Mais on emprunte fur le chiffre qui les pré- 
cède , & pour lors chacun des zéro au devant defquels on prend 
quelque choie valent 9 , ce qui fuppofe que les quantités ne chan- 
gent point de valeur, comme on le verra cy-après. 

Ooij 
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Exemple. 

Toi/es , pies , pouces^» 
Une ^açonnene contient . . - jo^iq .-2 . j 
Et on en a payé • 13 S74 » 4 . S 

M^W»ffW-»««WM«*««H« 4«M7MMM«nMlMIN"M« »«Mi|«MW»M^PM«i*^^ 

Refte 705y . j . 7 

■ -, I . ■ " ■ ' ■*' ■ ' - ■ '' . " ijn ■ " ' ! 

Ayant difpoft les quantités qui composent la Regfe comme à 
Fordinaire , & comme on le voit dans cet exemple , on dira : qui 
de } pouces en ôte 8 qu'on trouve au deflbus , ne peut : On em* 
priintera donc un pié iur le 1 de la colonne des pies , lequel valant 
1 1 pouces > qu'on ajoutera au 5 dont on a parle , xe qui fera 1 5 i 
deiqiiels ôtant le 8 qui (è trouve delTous reftera 7 , qu'on pisceiia 
précifement an bas de cette dernière colonne : eniuite de quoi oa 
dira , qui de i pié reftant (ùr le 1 des pies d'en haut en ote 4 qui 
font atr deflbus ne jpeuc. Il faut donc emprunter une toifè au rang 
du nombre des toiles ( en cas qu'on le puiflè ) laquelle étant réduite 
en pies & ajoutés au pié reftant fur le 1 fera 7 , dont ôtant le 4 
ijui ,eft deflbus , reftera j . qu'on mettra fous la ligne vis-à-vis la 
colonne des pies : mais comme la toife qu'on a été obligé d'em- 
prunter n'a pu être prife dans cet exemple fur le nombre des 
toifês à cauft qu'il n'y a qu'un zéro , il a fallu faire cet emprunt 
fur le I qui précède ce zéro : or ce 1 étant au fécond degré vaut 
dix toifès , cependant n'en ayant befoin que d'une pour porter à la 
colonne des pies, il eft confiant qu'il refte 9 toîfes quelque part, ce 
qui ne peut être que iur le zéro de la colonne des nombres , fui- 
vant ce qui a été dit ; que quand on emprunte devant un zéro dont 
les quantités ne changent point de valeur, ce zéro devient 9- Cebt 
étant bien exécuté, on achèvera la Règle comme les précédentes» 
en obfervant toujours que d'abord qu'on aura emprunté devant de$ 
zéro aux quantités qui ne changent point de valeur x ces 2efo éc^ 
viennent tous des 9. 
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Atttrtn 

. Lorfqu il n'y a que des quantités d*une feule valeur aux chiflfres 
d*en haut , comme par exemple > des livres ou des marcs, ou des 
toi/ès , ou des aunes , & que la quantité d'en bas a des ibus-efpeces 
jaintes aux quantités de même valeur, & qu outre cela les chiâfres 
d'en haut font des zéro , excepté le premier vers la gauche > il faut 
pour lors diIî>ofer la Règle comme on le voit ici. 



Exemple. 

pies, 
. . o . 
onveutôter • . 354J • • 4 • . ^ . . S 



Toijfes, pies, pouces, lignes 
De • • • • 5000 • • o • • o • • o 



Ilrefte • . . 145 tf 



Ceft-à-dire , qu'il faut mettre les tojfes qui Te trouvent dans ctt 
exemple à la quantité d'en bas , deflbus les toifes dVn haut cha- 
cune à Ton rang , & avancer les pies , pouces & lignes d'en bas 
vers la droite^ ob/ervant de mettre des zéro au defluspourconnoî- 
tre qu'il n'y a ni pies , ni- pouces , ni lignes en haut , ce qui étant 
bien exécuté , on dira : qui de zéro ôte 8 lignes qui fè trouvent 
au defibus , ne peut : il faudroit donc emprunter un pouce à la 
colonne des pouces. Mais comme il n'y en a point , on emprun* 
tera un pié fur la colonne des pies , en cas qu'il y en ait : or il fe trouve ' 
en cet exemple qu'il n'y en a point: cequi engage d'en^runter une toi- 
fe fur la colonne du nombre des toifes :mais comme il ne s'y en trour 
ve point , non plus qu'aux dixaines ni aux centaines , on eft ab/b* 
lument obligé d'emprunter i fur le 5 , qui étant au degré des mille 
fait valoir cette unité mille toifes , dont n'ayant befoin que d^une 
toife, il eft certain qu'il refte 999 toi/i^s fur les zéro des toifes > 
ainfi ces zéro deviennent chacun des 9. De plus , il eft certain que 
de la toife qu'on a empruntée n'en ayant befoin que d^uu pié^ il 



en doit relier 5 fur le zéro des pies ; & du pié retenu n en ayant befbin 
que d*un pouce , il en refte 1 1 ;iti rang des pouces ; de iorte que fi 
du pouce retenu & qui vaut 1 1 lignes on en ôte les S lignes qui 
font au deflbus il en* refteta4, & iî des 11 ponces qu on a laiile à 
leur colonne on ôte ks 6 pouces^ qu'on voit au deflous, il eareftera 
5. Que fi des cin^ piéis avtan ftlaiiïefiit b colonne despi^ on ôte 
les 4 p^quifbnc avdttâous^ ilenreArra i. Enâiïfi du 9 redéau 
nombre dés toifes d'en haut on>e9n^ ote le ) qureft deflbus^reftera 6 , 
après quoi le reftedeli» Règle s'achèvera àf ordinaire» 

SouJiraSion dé Temps. 

Pli^ursperfonnésqui entendent paflabletnent rArithmetique fè 
trouvent afiez* fouvent embarrasses dans la refolution ^'une Règle 
telle que celle qu'on vapropofèr iei, parce qif ils if^y font pa^tourerac* 
tention'poftble'r canis inetienries années entières ^ bien' que tf ès*ioi^ 
vent elles foient peu avancées dans le lems qu'on leur propofe la queA 
CNKt^ ce* qor ntr qK* pour éviter ce* défaut of^doit fiitvfe* roidfe 
que voici. Suppofons qu'on veuille fçavoir le temps qui s'eft écoulé 
depuis le jour que Chartes VIII. Roi deFfiance vaiiKpûcà Fomouë 
les Princes dfleaiie qui s'étoienc ligués contre hii pour l'empêcher 
de retourner dans fou Royaume après la Conquête de Napfes , 
jufques à pré/ênt. Il font pour cela Ravoir que le jour de cette cé^ 
lébre vîâoire&t le 6 du mois de Juillet de l'année 1494 , & que 
nous fbmmes à préfent que je travaille à cette Règle au 25 du mois 
de Juin de l'an 1704 , ce qui étant , on mettra en haut Tefpace de 
temps qui sVft écoulé depuis le commencement des années de grâce 
jofquesàaujoutd'hui', c'eft-a-dire , 1703 ans 5 mois Se z^ jours: 
après quoi on mettra deilbus , le temps qui s^eft écoulé depuis le 
même commencement des années de grâce jufques au jour de la 
viâoire de Fornouè qui eft 1494 ans 6 mois & 6 fours, comme oa 
voit ài'eyempleiuivant : il refte 108 ans, 11 mois & 19 jours, 
qui fera précifement l'è/pace de temps depuis ce jour fi glorieux à 
Charles YIIL jufques àaujourd'huf« 
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Exemple, 





Ans, 


mois. 


jours. 


De . . 


. 1703 . 


. 5 . 


. 45 


enôtec . 


. 1494 . 


. 6 . 


. 6 



Refte . . 108 . .11 



Preuve de la SouftraSion. 

Cette Reele (è prouve en ajoutant la quantité qui a été ôtée d une 
autre , avec le refte ou la difïèrence.Car n le produit de cette addition 
eft égal à la quantité de laqiiâle on a fouftrait , la R^le fera bonne , 
& ficela ne & trouve pas de cetre façon, la Règle fera mal faite. 
Ainfi fuppofons que de 542 marcs , $ onces , ; gros d'argent 
ou autre métail, on en ait ôté 358 marcs, C onces , .5 gros, ce 
qui eft facile en fuivant les préceptes établis pour la Souftraâion , 
&ië ibuvenanr que le marc vaut S onces , lonce 8 gros , &c. 
car oi| trouvera qu'il refte iS^marci, 6 onces, 6 gros, 

• Exemple. 





Marcs, 


oaoe«. 


gros. 


De . . . 


. 54» . 


• 5 • 


• J 


.-• enfitet . 


. J.58 . 


> ^ . 


• 5 



Refte . . 183 . • e 



Preuve . . 541 ... 5 

~* I I f I 



' ' ' ' • I ' . 
Or poiur Sûre la preuve de cette -Règle , ^'eft-à-dire , pour s*af^ 
&rer de fa bonté, H n'y a qu'à faire addition de la quantité qu'on 
a ôtée qui eft ici 358 marcs> <ï onces ^ 5 gfos nveç^e qui refle 
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qui fe trouve ici i8j marcs, 6 onces , 6 gros, &ott aura 54a 
marcs , 5 onces & j gros qui égalent la quantité d'en haut > ce 
qui eft bien évident 5 car d'une quantité propoiée fi on en ôte 
une partie , il eft certain que cette partie ôtée étant jointe avec le 
refte doit égaler toute la quantité propofée. 

DE L A M U L T I P L I C A T I O N. 

Troifiimt RegU générale 

CHAPITRE TL 

Défirdtion. 

LA ntultipltcarion nous enfeîgne à trouver un nombre appelle 
produit i qui contient autant de fois la quantité à multiplier » 
qu*it y a d^unites ( ou de fois un ) dans le muttiplieur : ou » ce qui 
eft la même choie, ce produit contient autaht de ibis lemultiplieor 
qu il y a d*unités dans la quantité à multiplier. 

La définition quon vient de donner de la Multiplication, noutf' 
lait voir qui! y a trois (brtes de nombres dans cette Règle» 
qui (ont , la quantité à mulùplitr > la quantité qui multiplie , c eft- 
à-dire , le multiplitur ou multipUcatcun , & le produit qui eft le 
réfultat de la R^le. 

Il eft très -difficile de pouvoir refondre une Multiplication, fi 
on ne fcait auparavant queQe eft -la valeur des nomores fimples 
multipliés Tun par Tautre ou par eux-mêmes chacun féparemenc : 
c*eft ce qui m'engage d'en mettre ici la Table ( que quelques-uns 
appellent Livret ) pourrinteUigtncede laquelle ilneiaut que fçavoir 
quels font les deux nombres fimples qu'on veut multiplier Fan par 
Tautre , (par exemple ici 7 par 9 -) car prenanr le premier de ces 
nombres qui eft 7 dans la -première colonne qui eft à la gauche, 

6 regardant le nombre 9 qui eft vis-à-vis en tirant vers la droite 
on trouvera 6^ précifemenr au deflous , pour leur produit , &ainfi 
des autres : De forte que fi on veut encore fçavoir ce que 6 fois 

7 valent 9 on trouvera 41 au deflous... - 

TABLE 



/■ 
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TABLE DE MU LT I P LI C AT I O N 
ou Livret. 
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' Pour faire une Multiplication avec ordre > u faut antaifk ^^cf 
peut difpofer les quantités à multiplier l'une par Tautre , de niçcn 
eue la petite foit dedbus la grande , ce qui n^eft pourtant pas ab- 
lolument neceflàire > ainiS qu on le verra dans la fuite : m^s il faut 
de néceflité que le nombre foit defTous le noihbrë, la dixaine dcC^ 
Cous h dixaine • la centaine deflbus la centaine > le mille detibus 
If mille, &c. après quoi on multipliera Gouce la quantité d*en haut 
( appeUée qnamîeé à imtkîplier ) par ckacuii des cinflfres du mnlô- 
pSieur ou quantité cf en bas , en commençant €ou|ours par celui 
de'la droite; comme on le voit dans fetraipie ftrtvant, où Pon 
fuppofequ^â fiiilIeTçavpir le prix dk }Sf iiabits de feliats à raifbn 
de iS 1. cliàcun. 

.Le prix de • a^i habits 
à raifon de • 1 8 1. chacun 

2t04 

produit . J 7JÔ4I. 

• ■ ■ ■ ■ ■ I , < 

Car ayant difporé ces deux quantités delà manière qu'il a été die 
c^-devant& quon le voit ici, on multipliera premièrement 1639 
c'eft-à-dire , la quantité d*habits par le 8 du nombre des livres » 
& il viendra z 1 04 à leur produit. £iiAiite de <|ttei '•n nmlcUpiera 
les mêmes i(>j habits par le 1 d*cn bas qui eft au raag des dixàincs > 

6 il viendra j 1^ dixaines qtfon placera en leur Heu ; w qui ctanr 
fait, on ajoutera ces deux quantités en une , &:on aum au produit 

7 3 ^4 pour le prix des 16) habits de foldat fur lé pied de aS^L chacun. 

Autre. 

On veut fçavoir à quoi reviendroit la Maçonnerie 4*unjei Eduiè 
contenant 7S7 toifès cubes, à raifon de 47l.latoirt. Il Êiulpoor 
cela difpofer ces deux quantités comme lea ptk^deaiCT^AiComflit 
on le voit ici. 
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Exemple. 

Le prix de . 787 coifes de Maçonnerie 
à raifonde • 47 1* la u^t 

Î509 

}H8 



^— »— y ■ m p t 



produit • . 3^989 



Ce qui étant fait i on multipliera les 787 toi/espar le nombre 7 
des livres, il viendra {509 : pu^ multipliant les mc^ies 787 toifec 
par te 4 des dixaînes deHvres, on aura ji48i dixaines; dç forre 
^u'en ajoutant ces deux quantités en yne feule :^ il viendra ),6gS9U 
au produit , pour le prix des 787 toifes de ^la^onnçri^^ à raifo^ 
4le 47 1. la toiiè. 

Remarquei 

c^ ncfi qu$g9^ffyçUi,i€r V^fira^n qu*on Ufak U pluÇpan du t$ms 
4» cut^Jçp^^ SHfgoJbn^ daricquUfaiii^fs^yoir quel fireUJc prix de 
155 chcvaujfc p^iir um if^ip^g^ d^ Artillerie à raifon ^174 /iv« 
€hac4tMts Qm flaupi>i^r eu e^t ce que chaque cheval coûte ( ç^efi-à- 
étir^yUs i,74 /iV. ) dfjpms U qt^fuiUda ek^vas^ q^Lefiici 15$. 

Exemple. 
Oodemaiids k pcîx de • • 15} chevaux 
''\ k faîlpa de . . • • • ^74 L chacun. 

611 

»07t 
3q6 

Répoa(e 4ï9iik 

PP ij 
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Après quoi on multiplie la quantité d'en haut 1 5 } par le 4 da 
nombre d'en bas , puis par le 7 des discames , & enfin par le z des 
centaines, ce qui étant exécuté & l'addition Éaite de ces trois pro- 
duits particuliers; il vient au total 41911 L pour le prix des i$y 
chevaux , a raifon de 174 1* chacun. 

Avertiflement. 

Si Us quand fis dont on Jtftrt dans Us muUiplications itoUnt 
toujours dcstmurs , cUfi-à^-dire , des toifcs ou dis livres^ ou des 
kunts , &c. Cette RegUJeroit pour U moins auffi aiféc a pratiquer 
que Us deux précédentes \ tnais il arrive tris^fouvent y ou pour muux 
direprefque toujours ^ que ces entiers font fuivis de fous-efpeccs ^ 
foit à la quantité à multiplier > foit à la quantité qui multiplie , & 
mémefouvent aux deux enfembU , ce qui fait qu^on doit connoitre 
les parties parfaites ou aliquotes de ces entiers de même queleurspar^ 
tics imparfaites ou aliquantes. 

Partie parfaite ou aliquojrte d'un entier ( de quelle nature qu'il 
Toit ) eft celle qui le peut égaler lorfqu elle eft prife un certain nom- 
bre de fois jufle ; aiiut par exemple » 4 fols font une partie parifàite 
ou aliquotte d'une livre valant 10 fols , parce que 4 étant prisf'cinq 
fois & comparé avec vingt , égale précifément ce nombre : de même 
i peds font partie parfaite d'une toife , parce que 2 étant pris croit 
fois , é^ale 6 , qui eft ce que la toife contient de pies. 

Partie aliquante ou impar&ite eft celle qui ne peut égaler fon tout 
lors qu'elle eft priiè un certain nombre de fois jufte pour lui être 
comparée : ainfi 7 fok font une partie imparfaite ou aliquante de la 
livre valant 10 fols , parce que Ie.nQmDre7 étant pris deux fois 
n'égale pas une livre > & étant pris, trois fois.il laTurpailè : par la 
même raifon 5 pies font une partie impar£ùte de la toife. 

TABLE des Panias imparfaites delà Livré 
valant zo Sols. 

Pour xo f. on doit prendre la moitié de ce que produit laliyre» 
Pour â f. 8 d« on en doit prendre le tiecs. ~ . ^»... 



J 



VI. Jci 



Pour , f. on doit pndtele quart de ce quî^rodSia Uvre 
Pour 4 1.1e Cinquième. . -i i^ s^^ux 

Pour ^ f. 4 d. le fixiéme. 

Pour iC 6 d. le huiticmç. . , • - t 

Pour 2 f. - le dixième. 

Pour I r. 8 d. le douzième. _ f_ .. _ 

Pour I r. 4 d. le quinzième. . 

Pour I C 5 d. le feizième... . 

L*ufage de la Table précédente eft facile -, car fuppofé qu'on 
veuille f^voir le prix d'une certaine quantité d'efpeces , par exemple, 
de 4^S Cravattes de foldat a raifon de i o fols cl^acune': iLn y a qufà 
cpnilderer que fi on achetoit ces Cravattes à lo fols , ou une livre 
chacune , elles coûteroient 468 1. Se qu à raifon dé losf. elles rfen 
doivent coûter que la moitié y ainfi pren^t la moitié de ce nombre 
•naura 234 liv. pour le prix des Cravattes. 

Exemple., 

On demande quel eft le prix de ^6Z Cravattes 

A raifon de . . • • , ^o.fols. . . •. ' : 



■•■ 



Reponfè . . . ^ , ;L34livxes« 



Autre. 

On veut (çavoir ce que coûteroient 78 j Cordons de fourniment 
à ifaiion de (S f. 8 d. chacun. Cette Règle fe réfoud de la manière qui 
iiiic. Il eft certain que les 785 Cordons de fourniment à 10 f. ou une 
liv. chacun coûteroient 785 1. mais leur prix eft feulemeilt de 6^ f. S 
d. chacun» Ëiifanc le tiers (f une livre , donc cette quantité de Cor- 
dons ne doit coûter que la troifiéme partie de 785 i. de forte que 
le tiers de 7 cens font 1 cens & refte i valant dix <hxaines,lefquelles 
jointes aux 8 dixàines , qui fuJvent le 7 font 18 y dont te tiers eft 
6 dixàines juftes. Enfin , le tiers de 5 liv. qui fuixredt leis 8 dixàines 
eft I livre & refte x qui valem 40 f. dont le tiers^ 1 3 f: 4 4«; 
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Exemple. 

Le prix de 785 Cordons de fournimetic 
à raifon de 6ÙZ à. chacun 

«MMMM^H^ «MM^iiH^» mÊm^i^mmm «^^■•««■■^Mi^aMHa^WMHaMMtMMBM^M* ^ 

eft de 1^1 -1. 15 f.- 4 d. 



. De m£me fi on veut i^voir le prix de i^j f Poulverin» à ration 
de 5 f. 4 d. chacun > M n*y a eu*à prendre la fixicfiie partie de i^ ^ 5 1. 

Îarce (jue } f. 4. d. font la hxieme partie de la Hvte , en diiàne le 
xiéme de x^ eft 4 & refte 1 » qui avec le chiâïe Aùvant £ik i) 
dont le fix)éfiie eft ) ^ r-efte 5 , lequel avec le chiffre qui fuit £ûe 
5 5 , dont la fixiéme partie èft 9 & refte i » c*eftià-dire> wie kvM 
d ont la fixiéme partie eft 3 f. 4 d. 

On veut fçâvoîr ce ^ue eoûcereieni %6^j A^i^verin» 
à raifon de & • •• • 3 f. 4 d. chaeuit* 

Réponfe • • « . « ; % é 435^ 1. ; f: 4 d« 

Autre. 

Que fi on propofe de fçavoir quel eft le prix de 495 3 quanrités 
^ r^pn 4e; x t cW^ae > > U ny a qu'à pxeodre k dixième de cette 
qu^^lûë y,^ ce fera ce qu'il faut , parce que 1 iols fooc la di^ 
%iénw pitriie deb Mrre. » ^isiâ on trouvera 495 l* tf f. aiais ce qui 
i|iit^piiii£M?ik.. 

On (&9)Mdb qwl firt^ le, piix de ^ 1 57. d^wsmst de rvb^ d» iain^ 
«oillew 4e iev ppus leinerudii é'opaule des ^Unea dtia Ae^raonc 
d'ti^fonMrieà x^iS^ deia C Tanne. 

A ^ Qonftanr qiiei :iX<, fa^aét k dixtéàie p^stiedeb B^o»» ilay 
%l«KÛ- Riivaivilea^nMqi^ .élâbliéi <}ytde(Iva» qu'àjtt^dBft la di^ 
xicme fi^^ 4e i%,$^ > cekprotduic z 15 L li (.qui toBokbfcix d»; 



ce ttfcan : mais c«tMt« Vm^i*m« T< an ^^cUc à prend» , fyt 
tout pour ceux qui ne fom cas babitucs <m\ c^j^^j ^ vtoici ce m'o^ 
fait. 

On ne peut douter que les 1157 q^^^itésà raifbn de 1 f. cha- 
cune ne valent ii$y ptécee dt a. f* w: péxit rediii«*^fe f^ét^ de 
deux fok en livres , U rfy a fimpleraent ^*^ rettandHîr le der- 
nier chiffte delà drokt y «MS^eeuxqui pvéciédeftc celui qui éftir*- 
tranché font des livrel ^ & ce chiffre retranché .fe doublt pour en 
mettre le produit au rang des fok : ainfi ayant retranche le der- 
nier chifFre 7 des 1 1 57 , ceux troi Ir précèdent , c*eft-à-dire 115, 
font autant de livres qu*on met a leur rang , & le retranché 7 étant 
doublé fait 14 qû'ofiinetatt raftgdétfok , «te 6Më ^l&^ ir^y 
aunes de ruban dâ kint à^ f. dKftcunè «oûtcramit àijf 1. 14 r. 

Le prix de 1 1 57 aunes de ruban de laine 
araifonde ifJ'aune 



■iiiiit âr 1111 munmu 



eftde . 215 1. 14 f. 

La pratique de l'exemple p récéde m .rftAon fènielnmri^fée ^ mak 
trcs-fure , car le 7 retranche de la cpiantité à miikip^er ibht fept 
pièces de 1 fok valant 1 4 f. qu'on a mis à leur rang ; le 5 qui le 
précède étoit cinquante pièces de a f. ou 5 h qu oh a mis à leur 
rang : le i qui précède le 5 étoit cent jriéÉes de 1 f ou une dixaine 
délivres qu'on a placée à fon rang : ennn le 1 de la même quantité 
^toit deux mille pièces de i f. ou deux ^ensbi^t!è<d qu'on â^ufSplacées 
à leur rang. 

Autrt^ 

De l'exemple pr(kédent qui eft appliqué à une ceftaine quantité 
d'efpéces au prix de i f. chacune > où, en tiçe urte c^Mrfèqueiicé |ufte 
& facile pour le prix d'une quantité d'efpéces à f f. cfhâctine s car 
il ne fout pour cela que retrancher le dernier xhifftc de la droite de 
cette quantité, prendre la moitié de ceax qui le pf écédeét poâr 
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tnectce'att ran|^ d( " ' 

au rang>dcs lois. 



N 



yw^^ ™» -- — '^ — — — — — — — -^^ — — 

tnectce'att rang des livres» & le dhiâfre retranché tout 6m^ (ê phee 
es loi 



Exemple. 

On demande le prix de 29) 14 radons de pain de mtinicion 
àraifbnde ••••'••: • . if. la ration. 

•-' f " "-* . ■ I ■ I 1 

{Ripbofe . ; • • ; • - 14661. 4 r« 

Remarque* 

C*efi donc une ngUgtfuraU pour riduin Uspiiccsde xf. en liy» 
d^ retrancher U dermer chiffre de la-droiu s mettre tous uux qui U 
précèdent au rang des livres , puis doubler le chiffre retranché pour 
en mettre le produit aux fol^ j & que pour réduire les fols en liv. 
il faut faire la moitié de cute opération : c^efi-â-dire qu*on na 
qu^â retrancher le dernier chiffre de la droite » prendre la moitié de 
ceux qui le précédent pour mettre au rang des livres. ^ & placer U 
chiffre retranché aux fols. 

Les exemples que f ai donné cy^deffus fontptttsrjqucfujj^ants pour 
infiruire à fond fur tuf âge de la Table des parties parfaites ou ali^ 
quottes l de la livre. Il faut donc maintenant paffer a réxplicadom 
de celle des parties imparfaites ou aliquantes. 

TABL E des Parties imparfaites ou aUquantes 
de la Livre valant zo fols. 

A j r. on prend conune pour 1 & i » c eft-à-dire % le dixième 

& vingtième. 
A 6 r. on prend comme pour 4 & 1 9 c*eft-à-dire $ le cinquième 6c 

dixième. 
A 7 r. on prend comme pour j Se i. 
A 8 £1 on prend pour 4 L deux fois. 
A.jf. comme pour 5&4. 
^ 1 1 r. comme pour xo 6c i. 
^ixf. on prend pour 108c x. 

A7îC 



l 
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Al) f. commepour lo, i & i , ou pour j ^ 4 & 4* 

A 14 r. on prend pour 10 & 4. 

A 1 5 f. pour I G & 5 . 

A 16 f. comme pour 10 - 4 & ft ^ou pour ro j j & i. 

A 17 f. comme pour 10- 5 âc 2. 

A 18 f. conune pour 10- 4 & 4. 

Ait^f.'pour - - 10-5 & 4 

Uufage de cette féconde Table n*efl: pas moins facile que celui 
de la précédente : car fuppofc qdfon veuille fçavoir , par exemple, 
ce que pourroit coûter lefcavat d'unfo(fè de Redoute contenant 
7^4 toifes cubes de terre à raifonde 1 5 f. la toifè. 

Ayant difpofé les quantités à Tordinaire , & comme on le voit cy- 
après , il n y a qu'à coniiderer que 1 5 f. font la moitié & le quart 
cf une livre , & qu ainfi les 7(^4 toifes de terre à raifon d*une livre 
ou 20 f. chacune coûteroient 764 livres , de forte que pour 10 f. 
il rfy a qu à prendre la moitié de ces 7^4 , c*eft-à-dire 3^2 , &Ie 

Suart du même nombre pour avoir 191 , après quoi ajoutant ces 
eux derniers nombres enfemble on aura 575 1. pour le prix des 
7(î4 toifes de terre à 15 f. la toife. 

Exemple^ 

7^4 toifes de terre 
i' 1 5 f. la toifè 



î82 

15^1 



Coûteroient 57}!. 



Autre. 

Que fi on demande quel eftleprîx de 1871 lames d*épéepour 
les Soldats d'un Régiment d'Infanterie à raifon de 17 f chacune i 



$o6 fA RITHM E TIQ^U E 

on n*a qu*à confiderer que cette quantité de lames d'^épce fur te 
pied de 20 fols chacune coûteroicnt 1871 liv. qu'à raifon de 17 H. 
elles n'en doivent coûter que la moitié ^ le quan & le dixième : de 
forte qu ayant pris pour i o f. la moitié , il viendra 95^ liv. & pour 
5 r. le quart , on aura 46S liv. Et enfin pour 1 f. ledijciéme , ou pour 
mieux élire ayant retranché le dernier chiâfre de la droite & doublé 
le chiffre retranché , il viendra 187 K 4 f. Si on ajoute enfuite toute 
ces quantités particulières en une feule, le total fera 1591 1. 4 fl 
pour la valeur des 1871 lames d'épée à 17 f. chacune^ 

Exemple^ 

Le prix de . • . 1871 lames d'épée 
k . . • 17 f. chacune 

187.4 
Sera 1591 -4 f* 

Avertiflement. 

Lors que Us nombres dont on veut une ou plujieurs parties nt 
font pas difpofés de façon qu^onpuiffe prendre fur eux ces parties 
juftesfans aucun rejte , alors on réduit ce refie enfafous-efpecCy 
dont on prend au^ la même partie \ ainfi voulant fç avoir ce que 
vaudroient 779 gardes £lpee i 1 3 yi 4 ^. chacune , on ri aura quà 
confiderer que i^f^d faifant les deux tiers d'une livre , il n'y a 
qu'à prendre deux fois le tiers de 779 en difant , le tiers de 7 cens 
tfl 1 cens & refie i cent qui étant joint aux 7 dixainesfuivantts 
font 1 7 dixaines , dont le tiers efi 5 dixaines & refie 1 dixaines , 
UfquelUs étant jointes au ^ fuivant font 19 dont le tiers efi 9 & 
refie 1 L valant 40 /I dont le tiers efi i^ f 4 d. de forte qu'on aurm 
^^9 l- li f ^ d. pour un tiers de 779 , & doublant cetu quanùii 
il viendra 5 1 9 /. 6.f 8 d. pour U prix des gardes £ipée^ 
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Autre Murtiplication dans laquelle fe trouvent 
des Livres & des Sols. 
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La dîfpofition de cette Règle eftlamême que celle des précéden- 
tes ; car on place la quantité qui doit multiplier deflbus celle qu'on 
veut multiplier, en forte que les livre? foientàleur rang & les fok 
au leur comme le tout iè voit cy-deflbus. 

Exemple. 

On demande jquel eft le prix de 5 4 j fufils ^ 
à faifon de chacun . . . ^ 1. 15 f. 

■■ III » I— i— li^ , > mmmmmmmÊÊmm 

produit des lîx livres . 3158 
produit des dix fols . • 171 *io 
produit des cinq Tols • * 13/ 15 

Total • . . . . ^66$ $C. 

Après quoi ayant multiplié les 543 fufils parles (> 1. ce produit 
fc trouvera de 3158 1. Enfuite on prendra pour 10 f. la moitié de 

54} > parce que 10 f. font la moitié de la livre, & il vient 171 1. 

to f. Enfin on prend pour les 5 f. qui reftent le quart de 543 ou 
la moitié de 171 1. lof. à caufe que 5 f. font le quart delà livre 
ou la moitié de lof. Que fi enfuite on ajoute toutes ces quantités 

rrticulieres en une feule , on trouvera au total ^€6$ L 5. f. pour 
valeur des fufils au prix propofé. 



Remarque. 

Aprh avoir donné la TabU des parties parfaites ou aliquottes dt 
la livre valarH 10 fols , de mime que celle de fes parties imparfai- 
tes, ou aliquantes , Je crois qu*il efi nUeffaire ien faire autant du 
fol valant 1 1 deniers , afin que par t application qui en fera faite 
^npuijfe voir la facilité qu'on a de calculer toutes fortes d'efpeces. 
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TA BLE des Parties parfaites ou aliquottes du fol 
valant ix deniers. 

A 6 à. on prend la moitié de ce que produit le Cq\ ou le quart de 

ce que produiroient deux fols. 
A 4 d. on prend le tiers de ce que produit le fol. 
A j d. le quart. 
A 1 d. le fixiéme. 
A I d. le douzième. 

Uufage de cette Table dépend delà reduûion des (bis en livres 
& des pièces de i fols en livres , dont il a été parlé dans la page 
504,ainfique les pratiques fiiivantes le feront voir. 

Exemple. 

Om demande le prix de 1441 fuTées de grenade 
à raiion de ... 6 à. chacune. 

Réponfe . . . 1 3 6 1. i f. 



On refondra cette queftion en confîdérant que 6 d. étant le quart 
de 1 fols ou la moitié d'un fol , les 5441 fufées de Grenade à 1 f. 
chacune coûteroient autant de pièces de 1 fols y lefquelles étant re« 
duites en livres comme il eftenleigné danslapag. 304 produiroient 
5^44 1. 4 f. d'où il faut conclure que la même quantité de fxtfèes à 6 
d. chacune n'en doivent coûter que le quart , parce que fix deniers 
font le quart de deux fols : ain(î on retranche la dernière figure 2. 
de la quantité à multiplier , & on prend le quart des 5 44 qui précé- 
dent cette figure retranchée > ce qui produit i^CX. puis ayant doublé 
la figiue retranchée i il vient 4 dont le quart eft i fol; de forte que 
544Z fiifées de Grenade à <5 d. chacuhe coûteroient i j^ 1. 1 f. 

Que fi au lieu de 6 d. qu'on fuppofe que chacune des fufées va- 
lent , leur prix n'eût été que de 4^ d. on aoroit retranché la dei^ 
aiere figure 1 des 5441 &pris la fixiéme partie de ^^f^qui ptécé^ 
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dent cette dernière figure , & il feroit par ce moyen venu 90 L 
Mais comme il refte 4 1. valant So f. on les joindroit au double de 
la figure retranchée afin d'avoir 84 f. dont lafixicme partie eft 14 f. 
de forte que les 5 44 2 à raifon de 4 d. chacune coûteroient 90 1. 1 4 H 
Tout cela eft facile à exécuter pour peu d'application qu on y doiuie. 

Exemple. 

On demande le prix de 5441 fiifées de Grenade 
à raifon de . • . 4 d* chacune. 

Réponie • • . • 90I. 14^ 



TABLE des Parties imparfaites du fol valant 
dou:^e deniers. 

A 5 d. on prend pour } & 1 ou pour 4 & i. 

A 7d. oh prend pour 4& }. 

A 8 d. on prend pour 4 & 4 ou pour 6 & 2 ou encore mieux le 

tiers de ce que produiroient 2 ft . 
A 9 d. on prend pour 6 & 3. 

A 10 d. on prend pour 6 & 4. f 

A II d. on prend pour 8 & ;, ou pour ^, 3 & 2. 

JL'ufage de cette Table dépend auflî-bien que celui de la précé- 
dente de la réduction des fols en livres & des pièces de 2 f. en liv. 
dont il a été parlé dans les pp. 302 & 304, de forte que fi on foppofo 
qu'un Munitionnaire ait fourni 12486 rations de pain à un Batail- 
lon fur le pied de 10 deniers la ration, & qupn veuille içavoir 
Juel en eft le prix total ; il n'y a premièrement qu'à prendre pour 
deniers & pour 2 , de forte que prenant pour 8 d. le tiers de ce 
que coûteroient les 12486 rations à 2 f. chacune > on aura 416 L 
4 f. après quoi prenant pour les 2 d. reftant le quart de ce qu'ont 
produit les* 8 d. il viendra 104 L^i C ainfi ajoutant ces deux pro- 
duits en un foui on aura au total 520 1. 5 f. pour le prix des 12486 
«ations de pain à 10 d« chacune^ 
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Exemple. 

On veut fçavoîr le prix de . . 1 148 (î rations de pain 
,à raifon de 10 d. chacune. 

Si c'étoit à 1 f. la ration le prix (èroit 1 148 1. i z f. 



maisà 8 d. c'en eft le riers . . 416L 4C 
& pour 1 ^d. le quart de ce nombre 1 04 i 

^■MBMMto ^B^MiaM *iMM^HM«ia^i^aMB ■aa*iM»**>^i^HH •■^■■■^M ■Hi^aBMi^ «aMaaMiM «^■^■■a M 

dont Taddition des deux derniers fait 5 10 1. 5 f. 



Autre. ^ 

Onveutfçavoîrcequecoûteroient 897} braflès de mecheàraî- 
Ton de 7 d. la brade : il faut en premier lieu avoir le prix de cette 
quantité de brade de mèche au prix de C d. chacune, ce qui eftâifc 
en retranchant la dernière figure j de ce nombre & prenant le quart 
des trois figures 897 qui la précédent , parce que 6 d, étant le 
quart de 1. H on doit pour ces 6 d. faire le quart de roperation 
qu'on feroit pour 2 f. par ce moyen il viendra 2241* Mais com- 
me il refte un furie dernier chirfre 7 de ce nombre 897; on doit 
confidérer cette unité comme une livre valant 20 f. qu'on ajourera 
au double du 3 retranché , ce qui fera 26 f dont le quart fera 6 f. 

6 d. de forte que 897 j quantités à raifon de 6 d. chacune coute- 
roient 224 L (^ f. & ^ d. de laquelle fomme prenant la fixiéme partie 
pour le I denier refté fur le chiffte 7 du multîplieur, on aura 37 1. 

7 f. 9 d. qu'on ajoutera avecles 224I. tf f. G d. afin d'avoir 261 l. 
14 f. 3..d. pour le tout. 
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Exemple. 

On demande le prix de 8975 braflès de mèche 
à raifbn de • • 7 d. la braflè 

pour fix deniers • • 1x4 L 6f« 6 d. 
pour un denier . . 57 7 9 



Répon(e • • . • x6i\. 14 f. 3 d. 



/^ 



Multiplication dans laquelle ily a des livres^ 
fols , & deniers. 

Cette Règle eft im compofé de la multiplication d^une certaine 
Quantité d'efpéces par des livres : de la même quantité par des 
u>ls ; & de la même qnantité par des deniers : ainiî , par exemple , 
on nous propofc de fçavoir à combien pourroient revenir 154 ar- 
memens de Cavalier fur le pied de 15 L i<^ f. 4 d. chacun : il faut 
pour cela difpofer ces deux quantités Pune defibus l'autre , fuivant 
Tordre qui a déjà été établi ,_& comme on voit ici. 

Exemple. 

On veut fçavoir quel eft le prix de 154 
arméniens de Cavaliers fur le pied de z 5 1. i (î f. 4 d. chaque. 

pour le prix du 5 du nombre . 1170 

pour le prix des 1 dixaines . . 508 

pour 10 f. 117 

pour 5 f. » • . . 9 • • 6^-10 

pour X (. 12-14 

pour o , .4d ,4-4-8 

m I ■ I ' |i— — — — ,1 ■ I mmÊmÊmmmmm w ii l 

Réponfe 6557 1. Sf. 8 
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La Règle étant difpofée comme en cet exemple , on multipliera 
les 154 armemens de Cavalier par le 5 quieftau nombre des livres, 
puis parles deuxdixaines ainfi qu'on la pratique aux règles ordi- 
naires , après quoi on prendra les parties parfaites de la livre qui 
conviennent k iCC. c*cft-à-dire pour 10- j & i , & enfuite pour les 
4 d. reliant on prendra le riefs de ce qu a produit le fol, parce que 
4. d. font le tiers d'un fol, & ayant ajoute toutes ces quantités par- 
ticulières eaune feule, on trouvera ^557 1. 8 f. S d. pour les ar- 
memens propofés. 

Autre. 

On demande quel eft le prix de 854 paires de piftolets à raifon 
de 7 1. 7 f. <S d. chacune. Pour refoudre cette Règle il faut dilpo- 
fèr les deux quantités qui la composent de la même façon qu'on 
le voit à Fexemple fuivant. 

Exemple. 

Le prix de . . . . 854 paires de piftolets 

à raifon de . . . . 7 1. 7 f - 6 d. chacune. 

produit des 7 1. . . . 5978 
produit des jf. ... iij-io 
produit des 1 f. <> d. . io5- ij 

addition du. total • . 61981. 5 f. 

Après avoir difpofé les quantités Tune deflTous l'autre, comme 
il vient d'être dit , & comme on le voit dans l'exemple précédent 5 
on multipliera les 854 paires de piftolets par les 7 l.dumultipUeur: 
puis pour y f. des 7 qui fe trouvent à la même quantité on prendfa 
le quart des mêmes 854, enfuite la moitié de ce qu'auront produit 
ces j (T pour les iC6d. reftant, & ayant aflèmblé toutes ces quan- 
tités en une, on trouvera 6x^8 L 5 1. pour le prix des piftolets. 

Remarque* 
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R.emarqae« 

Les quaniiUs qu*on vêtu multiplier par d'autres quantités fuiviesde 
fous-efptces d *une autre nature que des fols & des deniers ne changent 
point Vordrede laRegle*AinJilestoifesqu*on multiplie par des toifis 
& pies yCu par des twjes^piis &pouces\ ou enfin par des toifes^pils^ 
pouces& lignes^ ont toujours une même difpojitiony & ilnefautjimple^ 
ment que fçavoir combien une toife contient depiis , combien un pii 
tontient de pouces p & enfin combien un pouce contient de Ugnes\aprhs 
^ttoi il/erafiuile de refoudre la Règle en prenant for la quantité i 
multiplier les parties parfaites qtti conviennent atix fous-efoeces du 
•multiplieur , ainfi qu*onle verra dans les pratiques foivantes» 

Exetnple. 

On demande b (uperficie d'un reâangle 

de 4(^5 toi(es de long 

f toifes , pies , pouces , lignes* 

fer .,;.*..• • ^5 * S 4 

produit des 3 toifes • . • • 1595 

produit des 2 dixâines • • . 930 

produit des 2 pies . • • • 155 

produit de 4 pouces ... 25 / 

produit de i pouce • « • 6 2 f 

produit des 4 lignes • . • • 2 a 11 



toifes , pies , pouces. 
.Total de la multiplication . • 108S4 2 S 

La Régie dont rexemple eft cy-defHis Te refondra > fi on raulti^ 
plie en premier lieu les 4^5 toifes de long par les 2 } toifes de large , 
comme aux multiplications ordinaires ^ après quoi on prendra le 
tiers des mêmes 465 pour les 2 pies de la largeur , parce que 2 
pies font le tiers d'une toife, ce qui produira \^$ toiles : enfuitc 

Rr 
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on prendra pour 4 pouces des 5 d*enbas la fixiéme partie de ce qu'ont 
produit les t pies , parce qu*on ne peut prendre pour 5 pouces tout 
d'un coup &pour le pouce qui cftrefté furie 5 , on prendn. h cjnart 
de ce q u'ont produitles 4 ponces. Enfin pour les 4 lignes delà largeur^ 
on prendra le riers de ce qu'a produit le pouce , & par ce moyeii U 
Règle fera faite à Taddition près qui fera aifëe à £aire. 

jiutrâ Exemple^ 

toifeS) pies, pouces. 
Sçavoir quel efl îe prix de 158 5 6 d'ouvrage 

àraJfon de . * p 1. 1 5 f. la tôife. 

produit des iy8 toifespar 9 1. ijii 
produit des mêmes toifes par i o f. 1 1<^ 

produit par S ^* ' • • • » ^4 10 

produit des 3 pies .... 4 17 tf 

produit des 1 pi^s ) jo 

produit des f pouces » . . . o i^ j 

-L,__^— L V , I - -- - ^ — -f 

iji4 8 jd- 

Ayant multiplié les 158 toifes de la Règle propose dans rexciifr^ 
pie cy-deflîis par les 9 1. ly f. comme aux Règles ordinaires, oft 
prendra la moitié du prix de la toife , c'eft-à-dire , la moitié de 9 L 
1 5 f. pour } Ses 5 pies qui fuivent les toifes , parce qu'on ne fçau^» 
roit prendre pour eé 5 tout d'un coup :& pour les deux piésreftés: 
fur le 5 , on prendra le tiers des mêmes 9 I. 15 f. parce que x 
pics font le tiers d'une toife. Enfin pour 6 pouces on prenclra le 
quart de ce qu'ont produit les deux pies , parce que ux pouces 
/ont le quart de deux pies : ce qui étant fini , on ajoutera toutes 
ces quantités en une feule pour avoir le produit total, lequel fe 
trouvera de 15 X4 1. 8 C 9 cL 
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AvertHTeraent. 

T aurais pu donner quelques exemples de multiplication de toifes , 
pies y pouces & lignes , par des toifes , pies ^ pouces & lignes : mcds 

comme/ ai traite cette matière trh-à^fonddans les trois & quatrième 
parties de ma Geometrie-pratique de V Ingénieur , & que d* ailleurs 

ces fortes de multiplications ne regardent précifement que le Toifi^ 
jy renvoyé ceux qui en feront curieux pour éviter les inutilités. 

Les patries parfaites oualiqaotes &les parties imparfaites ou ali- 
qaantes> dont je me fuis fervidans les multiplications que j'ai ex- 
pliquées jufques ici y m'ont paru plus aifées que les autres metho-» 
ndes^dont quelques-uns fè fervent pour abréger leurs règles» parce 
aue ces pratiques abrégées ne lont point générale^ pour toutes 
fortes de quantités fuivies de rous-efpeces : & que d'ailleurs on a 
de la peine à fe faire entendre dans les explications qu'on en fait 
à ceux qui font peu verfez dans le calcul \ & après tout quand une 
fisis on po(e bien ces parties parfaites & imparfaites , il eft auili facile 
de s'en (ervir que At quelqu autre méthode que ce (bit : je don:^ 
fierai pourtant ici deux exemples de ces multiplications abrégées , 
afin que ceux qui en font curieux fe puiflènt latisfaire , & qu'on 
voye qu'à moins que les Sols qui fuivent les Livres du multiplieur ne 
Ibient en nombre pair, il en faut pour ainfi dire toujours revenir aux 
parties parfaites & aux parties imparfaites. 

Exemple. 

On demande le prix de 14^ Piques à raifon 
de • • . • . 1 1. I <^ f. chacune. 



441 1. . 16 

' Après a^oir multiplié les piques à Pordinaire par tafivre , au lieu 
de prendre pour lo. 5. & i f. ou pour 10. 4 & 2 comme on leÊdt 

Rrij 
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aux parties parfaites pour les i6 ù qui Te trouvent id > il (mStà 
prendre la moitié de ce nombre qui eft 8 , avec lequel on multipliera 
chaque chiflre de la quantité d'eu haut » difant 8 fois 6 font 48 
. ( or voici où confifte fa beauté & Fabreviation de cette pratique ) 
on double le dernier de ces deux ohifires qui eft 8 , & on en pofe 
le produit i ^ au rang des Sols retenant te premier chifïre 4 , pour 
le porter au rang des livres; ce qui fe'fait en difant 8 fois 4 ibnt j t 
& 4 de retenus font j 6 : on pofe te 6 au rang du nombre des 
livres &: on retient tes ; dixaines pour les porter en leur rang : en- 
fin ondit 8 fois z font 1 6 & ; de retenus font 19 » on pofe le 9 au 
rang des dix^ûnes &on avance le i au rang des centaines : de forte 
que 14^ piques ki6f. chacune ccH&teroient 196 L 16 {. 

Il ne fera pas mal aîfé de faire concevoir la vérité de cette pratique 
à ceux qui font un peu verfèz dans le calcul , car ea prenant la. 
snoitié de i^ il vient 8 qu on doit confiderer comme 8 pièces dei il 
Avec le/quelles multipliant é,quieftle premier chifïre de la quantité 
d'en haut, on a 48 pièces de 1 f. valant 4 L i(^ f. ce qui £sdt qu'on 

Eofe les lôC.èi leur rang , & on retient les 4 1. pour les porter au 
. ^ur : le refte de la Règle eft trop clair pour avoir befoin d'inter^ 
pretation». 

Autre Exemple^ 

Quand te nombre des Sols eft pair l'opération eft aifée » ainiï qu'on: 
Ta vu dans le précèdent exemple ; mais s*il eft impair > & qu'outre 
cela il y ait des deniers , la difficulté eft pour le moins aufli grande 
quenfefervant des parties parfaites ou des parties imparfaites » aiofi 
qu\)n le verra dans la pratique fuivante. 

On demande ce que valent 5^5 aunes de drap à raUba 
_de a ........ , c l;-i-.f/4 d. laune 
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Les 5^) aunes de drap ayant été multipliées à Tordinaire par 
les 5 livres, on prend la moitié de 11 qui eft le plus grand nom- 
bre pair qui puiue ccre contenu dans les 1 3 f. & on fait avec cette 
moitié 6 la même multiplication qu au précèdent exemple , après 
quoi pour i f. reflant lur 1 3 on le fert de la pratique enfeignée 
dans la page 303 & à l'égard des 4 d. qui fuivencles 1 3 f. on prend 
le tiers de ce qu'a produit le fol. 

Avertiflement. 

Ctferoît ici U lieu d'expliquer pluJUurs pratiques eu reduSions 
qui dipenitne de la muliiplication s mais je Us refrrvtpourta troifii^ 
nu partie dt ce livre au Je traiurai amplement des reduSions. 

Preuve de la Multiplication. 

Comme je fais la preuve de cette troifiéme Règle générale par 
la Divifion , ce ne tera qu'après avcMr expliqué cette divifîon que 
je donnerai la preuve de ceQe-ci, ne pouvant me refoudre à me 
fcrvir des preuves de neuf ou de fcpt à caufe qu'elles font défec-r 
cueufèsr 

DE LA DIVISION- 

Quatrième Règle générale. 
CHAPITRE VII. 
Définition.. 

LA Divifion nous enfèigne à partager une quantité en autant de 
parties éeales qu'on veut , on ce qui eft k même chofe , elle^ 
fait voir combien de fois le divifeur eft. contenu dans la quantité à 
divifer. 

n y a fuivant cette définition trois nombres dans la Règle de 
divifion, qui font la quantité à divifet oli à partager , la quantité 
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qui partage ou le divifiur , & enfin le refultac de la Règle qa^on 

nomme jQuotUnt. 

Quandîe divifeur n'excède pas le nombre lo, il eft inutile de 
faire une divifion ; on prend feulement fur la quantité à partager 
la partie parfaite qui convient au divifeur : ainfi voulant partager 
1115 1. a 9 perfonnes il n eCt pas nécedaire de faire une diviton 
dans les formes , mais on prend feulement la neuvième partie de 
c^tce fomme , afin d'avoir 135 L pour bparc de chacune des 5^, 
perfomies. 

Exemple. 

Divifèr ou partager 1115 livres en 9 parties égales 
Il vient pour chacune 1 } 5 au refultat. 

Mais quand le divifeur eft de deux chiffres dont lavaient excède 
10 , ou bien qu'il eft de trois , de quatre , ou déplus de chiffres » 
on ne fçauroit que très-mal aifémènt fe (ervir de la pratique que je 
viens d explicjuer : ce qui fait qu'on divifè peu à peu la quantité to- 
tale par le divi/eur en avançant chaque poution d'un degré tirant de 
1 la main gauche vers la droite , au contraire des autres Règles où la 
progreŒon fe fait en cirant de la droite à la gauche* 

Remarque. 

Le diviftur fê pofe toujours dans cette Rcgte dejfous les premiers 
chiffres à gauche dtlaquantitiàdivifer y pourvu que Us chiffres qui 
font immédiatement au-deffus de ce divifeur , le contiennent au - 
moins une fois , parce qu^ autrement ce divifeur ne feroit pas bien 
place , ainfi qu'on le voit dans lapojition fuivante , où le divifeur 
^i fu peut être contenu une fois dans 1 1 qui font precifemeru au^ 
deffus, ce qui fait qu on doit avancer ce divifeur^! d^un degré vers 
la droite , cUft-àdire qu* il le faut placer dcffous iio valeur des trois 
premiers chiffres de la quantité à divifer. 

11046 

4^ 
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La pofition étant-faite comme elle doit Tctre , & comme on le voie 
dans Texemplequi fuit , on cherche combien de fois 1 10 qui font fes 
trois premiers chiflfres de la quantité à divifer peuvent contenir le 
divifeur 41 , mais comme ileft embarraffant de le connoître tout 
d*un coup , à caufe des grands nombres qui fatiguent la mémoire, 
on dit feulement en 1 1 combien de fois 4 , & ayant trouvé qu il y eft 
X fois , on raifonne de la manière fuivante : il eft confiant que i r 
peuvent contenir 4 deux fois ; mais comme ce n'eft pas tout , parce 
qu il s'agit de fçavoir fi 1 10 contiennent 41 , qui font précifemenc 
deCTous, auffi deux fois: fuppofons donc quonait placé le x au 
quotient , on diroit 1 fois 4 font 8 , qui ôtc de 1 1 , qu on voit au- 
deflus du 4 , il refte ? , lequel joint au o qui fuit le 1 1 , fait jo , & 
qui eft un nombre plus que fuffifant pour contenir deux fois le ^ 
du divifeur , d'où Ton conclud que 1 10 contiennent au moins 2. 
fois '4r : 

Ce qui fait qu'on place 1 au quotient , avec lequel multipliant 
chaque chiffte du divifeur 41 , en commençant par le nombre '% 
& pourfuivant par les dixaines 4, on ôtc le produit de cette multi- 
plication des chifftes qui font au-deflîis (î cela fe peut : car autre- 
ment on emprunte autant de dixaines qu*on en peut avoir befoin 
Eour Joindre au chiffre de deflus le nombre du divifeur afin d'en foire 
i Souftra&ion : ainfi dans l'exemple qui fuit, on multiplie. 

Exemple. 

aifi^6Sx 
^ J ^ 

te «chiflre du nombre du divifeur ( qui eft ici un i ) par le chiflte 
itt quotient qui fe trouve auffi un z ici, & conune fe produit 4 
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de cette multiplication ne peut être ôté du o qui eft juftementatf 
deflus du nomore du divifèur , on emprunte une dixaine fur les chif- 
fres qui précèdent ce o , avec laquelle Tajoutant , cela fait i o , dont 
6tant le 4 produit parla multiplication , il refte 6 , qu on place pré- 
cifément delTus le o , & on retient la dixaine emprtuitéepour la porter 
aux dixaines , coupant en même temps le 1 du divi(eur de même 
que le o d'un trait chacun , pour marquer qu'ils ont fait leur fonâion : 
après cela on multiplie le 4 du diviieur par le i du quotient » ce qui 
produit 8 dixaines, aufquelles ajoutant la dixaine retenue, on aura 
9 , qu on ôtera des 1 1 qui font au-deflus , 6c il reftera 1 , on placera 
ce 1 au-delTus du 1 1 • qu'on aura foin de couper, de même que le 
4 du divi&ur chacun d'un trait , pour Êdre voir qu ils ne valent plus 
cien , de (brte que i xo contient 41 deux fois & x6 de refte. 

Potu: venir à la féconde pratique , on avance le diyifeur 41 (Tiin 
degré vers la droite plus qu*a la première pofîtion , c*eft*à*dire qu'on 
le place dedbus 164, , & on dit en 16 combien de fois 4 , il s'y trou- 
ve 6 fois ; mais comme il efl encore néceflàire de voir fi 164 peu- 
vent contenir 6 fois 41 qui font au-deflbus, il faut faire la même re- 
flexion qu'à Tarticleci-deflus, c'eft-à-4ire fuppofer le 6 au quotient 
avec lequel multipliant le 4 qui eft le piïemier chiffre du divÛeur , il 
viendra x^ , lefquek étant ôtez de 1^ qu'on voit dedùs ce 4 , il ref- 
teroit 1', lequel joint avec le 4 de la quantité à divifer ferott 14 , 
fui eft pkis qu'il ne £mt pom contenir 6 fois le i d^ divifeure 




De forte que cet examen étant fait , on place le 6 au quotient» 
puis on dit 6 fois 1 font 1 1 , qui ôté du 4 d'au-deffîis ne peut , on 
emprunte donc une dixaine fur les chiffres qui précèdent ce 4 , avec 
laquelle pn l'ajoute , ce qui fait 14 , dont ôtant 1 2 , reftera 1 , qu on 
placera au-deftus du 4 de la quantité à divifer , & on coupera le 1 du 

divifeuc 
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ivilèur Scies 16 dont on vient déparier : par-là on verrai que 1^4 
conriennent 6 fois 42 , & quil refte ii. 

En troifiéme lieu , on pofe le divifeur 41 plus avant d'un degré 
vers la droite > c*eft-à-dire qu onle place deflous i2(> , qui reftent, 
pour achever la Rbgle ; & on dit en 1 1 combien de fois 4 , il s'y trou- 
ve trois fois , or comme le 6 d*en haut peut auffi contenir j fois le 
X du divifeur, il eft certain que 1 16 contiennent 4Z trois fois jufte , 
ainllî on place le j au quotient i & on fait la même opération que 
celle qu on vient d'expliquer , en difant j fois 1 font 6 , qu'on ôtera 
du 6 qui eft le dernier chiffre de la quantité à divifer , il ne reftera 
rien ;-enfuite on dira } fois 4 font iz, qui ôté des 11 qu'on voit 
fur le 4, il ne reftera non [Jus rien ; de forte que Jic^6 1. étant 
partagées à 42 perfonues,on trouvera qu'il vient à chacune juftement 
^^3 1- 




Autre Divijion. 

Un Mettre de camp fait achetter455 chevaux pour monter fon 
Kegiment , leur prix total eft de. 9} 525. 1. on demande quelle eft là 
valeur particulière de chaque cheval ( ce qui fuppofe qu'ils foienc 
tous à un même prix. ) Il faut pour cela difpofer le divifeur 435 
deflous les trois premiers chiffres qui font à gauche de la quantité 
.à divifer & faire les mêmes opérations qu'à la Règle précédente* 




Ainfî il faut confiderer combien de fols 435 peuvent être conte- 
nus dans 9 5 5 qiii font immédiatement aunieflus , or voyant qu'ils 
ne peuvent y être que deux fois : on place ce 2 au quotient ^ aveii 

Ss 
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leciuel on tnultiptie chaque cliifire du divUèur , en commençant ainfi 
qu'il a été die par celui de la droite , ôtanc le produit de cette multt^ 
plication du cnifHe qui eft au-defTus , en obfervant d'emprunter 
autant de dixaines qu'il en ùluz , fur les chiffres qui précèdent celai 
duquel on doit ôter : on dit donc en 9 combien de fois 4 , il y eft 
2 , qu il faut placer au quotient , & dire 1 fois 5 font i o > lefquek 
on ne peut ôter du 5 qui dtau-defius dans la quantité à divifer , ce 

2ui fait qu on emprunte une dixaine , laquelle jointe à ce 5 fait i y , 
de ce nombre on en ôte le i o produit de la multiplication du 5 
d'en bas par Iç 1 du quotient , il reftera 5 , & on retient la dixaine 
empruntée, coupant le 5 du diviieur qui a fait fa fbnétion , enfuite 
on dit deux fois } fbnt^& i de retenu font 7, qui ôté du } qu'on 
voit au-deffus dans la quantité à divifèr » ne peut , il faut donc em- 
prunter I fur le chiffre qui le précède , & cet i eft une dixaine, 
jui avec le 3 fait i j , dont ôtant le 7 , refte 6 , qu on met au-deA 
us du 3 , retenant la féconde dixaine qui^' a été empruntée , puis 
on coupe le 3 d'en bas & le 3 d en haut > parce qu'ils ne valent plus 
rien : après cela on dira 1 fois 4 font 8 , & i de retenu font 9 ^ 
qui ôté du 9 de la quantité àdivifer qui eft fïir le 4 du divifeur, 
il ne reftera rien , on coupe le 4 & le 9 , & par ce moyen on voit 
que 935 qui font les trois premiers chifftes a gauche de la quantité 
à divifer contiennent ledivifeur 435 deux fois & ^5 de refte- 

Pour la féconde opération on avance le divifeur 435 d'un de- 
gré vers la droite , c'eft-à-dire qu'ici on le place xleffous <ïja » 



il] 






Se on dit en 6 combien de fois 4 , il n'y eft qu'une fois , on place 
cet I au quotient , & on dit , une fois 5 , ôté du 1 qui eft au- 
itORxs y ne peut -y ce qui oblige d'emprunter une dixaine , laquelle 
jointe k et X fait i i , dont ôtant 5 , refte 7 qu'il faut placer au- 
dcHùs du 1 • & rctanîjr U dixaine empruntée ^ obiêrvanc de couper 
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le y & lé A qui ont fait leur fonéUon : Puis on dit une fois j & i de 
retenu font quatre , qui ôté du 5 qu'on voit au deffiis , refte i , il 
faut couper le 3 & le j ne retenant rien , parce qu on n a rien em- 
prunté y enfuite on dira une fois 4 , qm ôté du 6 qu on voit au* 
deflus , refte z. ^ 

Enfin il faut dans la troifiéme & dernière opération de la 
préfente Règle avancer le dlvifeur 43/ encore d'un degré vers 




la droite, c*eft-à-dire en cet endroit dedbus 1175,' puis dire en 
X I combien de fois 4 , il s*y trouve 5 , qu*ôn place au quotient , 
& on achevé la Règle en fuivant ce qui a. été dit dans les articles 
précedens , ce qui étant fait , on trouvera que chacun des chevaux 
propofés revient à 1 ï 5 L 

Avertîflement 

li arrive trïs-fottvent dans une divijion fuite à ptâjieurs reprifes^ 
ftte le refiant de la première pratique y ou de la féconde , ou de la 
troifiéme , &c. étant joint au chiffre qui fuit , le refiant ne peut cou* 
tenir le divifeur ^ ainfiqu^on k voit dans cet exemple , où Vonfup^ 
pofe qu*une terre contenant 315 arptns ait coûté ^717 5 /. car ayant 
placé le divifeur 515 deffous 6yi qui font les trois premiers chiffres 
À gauche de la quantité à divifer ^ on trouve que ce divifeur y efl 
contenu deux fois y & qu*il refie 11 'j or ce nombre refiant joint au^ 
7 qui fuit faifant en tout lij ne fçauroit contenir une fois le di- 
vifeur 31J qti on efi oUigé dt po fer deffous dans la féconde ope^ 
ration. 



Ssij 
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Quand ces fonts de cas arriventj on pIaceun7ero au quorienr; 
après quoi on coupe tous les chifires du divifèor de cette poiitioa^ 
laifTant ceux qui font au-deflùs de leur eut : ainfi voyant que 117 
ne peuvent contenir jij, qu'on place inunédiatement deflbus » 
on met o quotient 6c on coupe if. laiflânt 127 dans l'état qu'ils 

^* J 

font , parce que ji^ fois on'eft rien, qui étaflt ôtc de 117, ff 
refte la même quantité : on feroit encore la même chofe fî ce qui 
Ce trouve deflîis fe divifeur dans une troifienie pofition ne le pou- 
voit pas contenir au moins une fois. 

Ce qui vient d*être dit étant bien exécuté , on achèvera la Règle 
en avançant le divifeur $15 delTous iiyj qui font reftez de Tope- 
ration précédente du dernier chiffre de la quantité à divifer , & on 
trouvera qu'il y eft contenu 7 fois : on place donc ce 7 au quotient 




& on achevé la Règle comme il a été dit aux exemples précedens y 
de forte aue cette Règle étant achevée , on twuvera que chaque ar-- 
pent de Ul terre achettéc coûtcroit 107 U 
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Remarque. 

'^uandil refit quelque chofe aprh une divifion faite y on réduit ce 
refiant en la fous-e/pece qui doitfuivre les entiers & on divife lepro^ 
duit par Itmime divifeur : ainfi fuppofé qu^on ait fait f6 habits de 
Joldat qui ont coûté en tout 27^0 /• on demande quel efi le prix de 
chacun de ces habits : ayant divifé les 1760 L parles 96 habits 
€n fe fervant des pratiques pareilles à celles qui ont été expliquées 
ci'devanty on trouvera 18 L au quotient ; mais comme il refie encore 
7 il. il leS' faudra réduire en fols ^ & on aura i^^of.lef quels étant 
parta^ei^ ^^ m/m^ divifeur ^6 , il viendra 1$ f au quotient , 6- 
^far ce moyen chaque habit reviendroit à xZ L i^ f. 




lorfqu*il y a des fous-efpeces avec les entiers de la quailtîté à 
divifèr , comme par exemple des fols avec des livres , ou des pieds 
avec des toifes , & quil n y en a point au divifeur, c*eft-à-dite que 
ce divifeur n eft que des quantités d'une même valeur : il faut en 
premier lieu divifer les entiers de la quantité qui doit itre partagée 
par le divifeur comme à Tordinaire, après quoi on réduit ce qui refte 
en même Ibu^eipece que celle qui luit les entiers avec laquelle on 
ajoute ce refte réduit & le produit fe partage encore au même divi- 
feur ': ainfi dans l'exemple fui vant fuppofons que lepavéd*une place 
d'armes de figiûre quarre long contienne 1 3 8 toifes 4 pies 4 pouces , 
& que la longueur d'un des cotés de cette figure foit de 19 toifes : on 
demande qu'elle eft la longueur de l'autre côté : il feut en premier 
lieu divifer les 1589 toifes, que la figure contient en fuperncie par 
ion côté connu 19 , il viendra au quotient 47 : mais il refte 17 toifes 
qu'on réduira en pies en les multipliant par 5, & il viendra ici , 
lefquels étant ajoutes avec les 4 pies qui fuiventles 13 80 toifes. 
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feront loépîés, qu on divifcra par le même 19, & il viendra au quo- 
tient 3 ; mais comme il refte encore 1 9 pies , on les réduira en pouces 
en les multipliant par 1 1 , à quoi on ajoutera les 4 pouces qui fui- 
vent les pies de la quantité à divifer, ce qui fera i}i pouces , les- 
quels étant divifés par le même 19 produiront 8 pouces au quotient 
lans faire aucun refte , d'où il fera aifé de conclure que Tautre côté 
de la place d'armes a 47 toifes j pies 8 pouces de longueur jullc- 

Première opération. ». opcratlon. 3. operadon, 

17 Toif. 




197 






101 

4 



106 
4. opération. f • operàtîoiL; 

19 Pies. 

- H 



38 

4 



*3* 

Que s'il fe trouvoit qu*il y eât des fous-efpeces , tatit a la qnantité^ 
à diviièr qu'au divifeur, on les reduiroit l'une & l'autre enla plasbaflè 
des (bus-efpeces , après quoi on feroitk divifion à l'ordinaire: ainii 
(uppofi^ qu'une certaine quantité d*armemens de (bldats fur le pied 
de 17 1. } f. 6 d. chacun ayent coûté en tout la iomme de ix6y L 
A f. on dcm^inde quelle eft la quantité de ces arméniens. L'cm tb^ 
fbudra cette queftionen reduifant premièrement le total xxèy L x fl 
en deniers , pour ayok 544)104 d. qui (craia quantité à <Bvi(èr ; 
en fécond lieu , on reduira.le prix particulier 17 L. 3, f 6 à. aa(E' 
en deniers afind'arok 4^1 ax d. pour le divifèus > de forte queifÎTi^ 
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&nt fat première de ces deux quantités pat Tautre, on trouvera au 
quotient i}x pour le nombre des armemens. 

Remarque, 

On a Ttduit hs quantités précédentes en deniers , parce qu'il y 
en a au divifeur ; car s* il ri y avoit eu que des livres & fols , on 
auroit fait feulement la reduSion m fols. 

Il en feroit de mime fi ton avoit eu dt autres fous^efpeces que 
des fols & deniers , de forte que s* il fallait par exemple divifer 
1710 toifespar 35 toife% 3 pies 9 pouces , on reduiroit ces deux 
quantités en pouces y & on diriferoit, 123 120 qui ejl la grande 
quantité réduite en pouces 9 par 2565. qui ejl la petite quantité 
auffi réduite en pouces , patce que le quotient 46* toifes feroit 
ce qu'il faut. On doit une fois pour toutes fe bien mettre dans la 
tête que d'abord que le divifeur efl compofé de plujieurs valeurs % or%, 
ne peut s'en fervir à moins que de le réduire premièrement en la plus 
baffe des fous-efpues , parce quil ne peut être compofé de plujieurs 
valeurs. 

La diviiîon fert à faire les réduftions des petites efpeces en d'au- 
tres plus grandes : ainfi lorfqu*on veut réduire par exemple des de- 
niers en lols , il n*y a qu à les divifer par 1 2 , à caufe que le fol vaut 
1 2 deniers , & (1 on les. veut réduire en livres , il les faut divifer par 
140 , parce que la livre vaut 240 deniers : de même fi on veut ré- 
duire les pouces en rôifes, il faudra divifer les pouces par 7 2 , parce 
que la toile contient 72 polices , & ainfi des autres efpeces. 

La multiplication au contraire fert à réduire les groffès efpeces 
en d'autres plus petites , comme |>ar exemple les piftoles en livres 
Ou en fols , de même que les toiles en pic3 .ou pouces ou lignes % 
lès marcs en onces ou gros , &c. 

PREUVEDE LA DIVISION. 

• Cette Règle fe prouve par làmultipBcatîon,c*èftTà-dîreparnne 
pratique toute contraire à la'fohition; je prendrai pour cela l'exemple 
ioiitfa! parié dans la paffé"3 25 , où ayant propofé 27^0 !. pour 
le prix dep6 habits deioldat, on y demande quelle efl la valeur 



,i« L'A RI T H M E TIQ^UE 

parriculiet< de chacun de ces habics;or ayant trouvé qu'elle eiib de 1 8 L^ 
1 5 r. fi on veut prouver cette Règle , il ne faut que multiplier le 
quotient 28 L 15 fols parle divifeur 96 habits; car s'il vient jufte 
au produit 176S 1. la Règle fera bonne, finon, elle fera mal faite , 
parce que c'eft effectivement la quantité qui avoit été divifée. 

De même fçachant ainfi qu il a été dit dans la page 3 2(1 > qu'une 
place d*armes de figure quarré long contient .1 3.S0 toifes 4 pies 4. 
pouces de fuperficie & 19 toifes pour la longueur d'un de ies côtés, 
on a trouvé par la divifîon que l'autre côte efl de 47 toifes 5 pics 
8 pouces y on verra il la Règle efl bonne en multipliant le côté 
trouvé 47 toifes j pi^s S pouces , par le côté connu 29 toifes , 
parce que s'il vient précifement la fuperfîcie qui efl 1380 toiles 4 
pies 4 pouces ,. l'opération f^ra bonne , m^s s'a vient plus ou moins 
elle aura été mal taite. 

PREUVE PE LA MULTIPLICATION 

-^& <U ià divijîon Vunt par Vautre. 

Comme j'afdit dans la page 317, que je ne pouvoîs me refoudre à 
me fervir de la preuve de neuf ni de celle de fept pour la multi- 
plication, à caufe quelle efl fautive, &que je me refblvois à prou* 
ver cette Règle par fa divifîon lorfque je l'aurois expliquée , je crois 
que c'efl ici le véritable endroit de la placer. 

Pour le foire donc d'une manière aifée , je me ferviraidumême 
exemple qye j'ai donné dans la page 311 , où il eft propofé de 
fçavoir ce que coûteroient ^54 armemens de cavalier a raifon de 
25 1. i(^ f. 4 d. chacun ; car ayant trouvé qu'ils coûtent ^5J7 !• 
8 f..8 d. pour en faire la preuve, c'efl-à-dire voir fî la Règle eft 
bien faite , il ne faut que divifer ainfi qu'il efl dit dans la page 311, 
la fomme totale ^557!. 8 f. 8 d. par la quantité d'armemens 254, 
afin d'avoir au quotient le prix particulier 25 L 16 f. 4 d. car s'il 
y a plus ou moins , la Règle ne fera pas bonne, parce que )adi-« 
. vifion ayant la propriété de renverfer ce que la multiplicairion a fiait , 
il efl certain que la quantité totalexontenanc le prix particulier ^a^^ 
tant de fois que les efpeces (x:'cfl-à-dircici les armemens ) contien- 
nent I. fl on divife ce total p^ la quandyté des efpece^ 9 on doit 
trouver le prix p^ticu|icr au quptienç, / , , , , 

Remarque. 
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Remarque. 

Si la fommt totah ^5 57 ./. Z f.i d. &U prix particulier ij L 
i^yi 4 ^. étant connus on propofoit de fçavoir combien il y a £af^ 
memens de cavalier ^ il faudroit réduire U prix total G ^^j L% f. 
Sd. en deniers pour avoir la quantité à divifer ^ & réduire a ujji le 
prix particulier ly /. 16 f. ^d. en deniers pour avoir U diyifeur^ 
aprïs quoi divifant la première de ces quantités réduites par t autre 
il viendra^au quotient les ^54 arméniens; car s'ily avoit plus ou 
moins la Règle ne feroit pas bitn faite. 

EXPLICATION DE QUELQ^UES 
multi]^licatk>ns & de quelques Vivifions qui fèrviront à 
it prouver réciproquement l'une par l'autre* ' 

tJn particulier ayant achetté une terre rapportant 1^45 b y.f. 
€ d. de rente fur le pied du denier 18. demande ce qu'à doit don- 
ner pour le prix total de cette terre : il n'y a pour cela qu'à con- 
fidefer que la fomme totale doit contenir le revenu autant de fois 
que le denier de l'intérêt contient de fois un, ainfi multipliant le 
tevenu 1 545 L 7 f. 6 d. par le denier de Tinteret 18 ; on aura au 
produit de la multiplication 1411^ K 15 f. pour le prix de cette 
terre. 

Ce qui fuît fervîra de preuve. 

Mais fi le prix total 2411^ 1. i y f. & le denier de Tinterêt zS. 
étant connus , on propofe de fçavoir quel eft le revenu de cette 
terre : il faudroit divifer ce prix total 242 i(î 1. i y f. par le denier 
definterêt 18, & le quotient 1545 1. 7 f. ^ d. feroit le revenu. 

Enfin , fi le prix total 24216 1. 15 f. & le revenu 134J 1. 7 f. 
'6 d. étant connus, on vouloit fçavoir , quel eft le denier de Tinte- 
têt, il n'y auroit qu'à divifer ce prix total réduit en deniers , fui-» 
vant ce qui a été dit dans la 327. page , à caufe qu'il y a en ce de.r-r 
4iîer cas des deniers au divifeur. 

T t 
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DE LA REGLE DE TROIS OU DE PROPORTION^ 
CHAPITRE VII L 

CETTE Rede Tuppcfe trois nombra^ à vobnté, parle moyen 
desquels eUe demande que nous en trouvions un quatrième 
qui nous eft inconnu 3 lequel foit proportionné aux trois autres. E^ 
ces trois nombres connus on propofcs à vdionté la font nosnmer 
la Règle de trois. 

Le nom de Règle de proportion hû eft donné » parce que 
quand elle eft achevée, les quatre termes ou nombres qui la corn- 

tofentront proportionnels, c^eft-à-dire que le premier de ces nonk^ 
re^ contient ou eft contenu dans le fécond, de 1^ même nv^ii^re 
que le troiiîéme contient ou eft contenu dans le quatrième \ ou bien 
ce même premier nombre contient ou eft contenu dans le rroifiéme > 
de la mcme iaçon que le (èeood contient ou eft contenu dans le 
quatrième. 

Il y a même des Auteurs qui lui attribuent le nom de Regte d^or > 
à caufe de Con excellence & 4*une iiifinité de pcaticpies qui ea 
dépendent. 

Toute Re^e de trois direâe doit avoir (on premier & fon troi^ 
£éme terme ou nombre de même efpece Tun que l'autre, c'eft-À» 
dire que fi le premier eft de toiles , d^aunes , de livres ou dliommes ^ 
il faut auffi que le rr oifiéme foit auiE de toifês , d^aunes , de livres 
ou d^hommes : la même chofè arriva du fécond & du quatrième 
terme ; ciar îk doivent auffi être de même dpece Tun ^ue Pautre» 

Si on a bien conçu ce qui vient d^être établi pour ks principes 
de la Règle de trois direâe, qui neft autre chofe qu'une appBcsu 
rion des quatre Règles générales qu^on a expliquées jufques ici , il ne 
fera pas mal aifé delà réduire en pratique. Car on doit tenir pour 
maxime générale dans la folurion d^une Règle de trois dineâe , de 
multipUer toujours le fécond & le troifiéme nombte Timpar f autre 
indifféremment , 6c de divifer le produit de cette mulriplicarioit 
par le premier nombre , afin d^avoir au quotient de la divifioa Oft 
quatrième nombre proportionnel aux trois autres^ 
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Exemple. 

U foUats ayant gagné j8 L on demande ce que jt foldatg 
jpoorroient gagner » étant payés fur le même pié & à ptopordoa des 
autres. 

Pour refbudte cette Règle > n faut difpofêr les trois nomBresqui 
ïa icomgc^fentjfle la manière qjii fuit : , 
; Siii i^tsgagient }S,U que gagnerom -jt foïdatSi. 
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Ce qui étant (ait, on multipliera 3 S fécond terme par 7% l troî- 
fiésae terme , ou bien celm-ci par l'autre , c*eft-à-dire qu'il n'imporr 
te pas lequel (les deux mul^plie raucre, & pa diviiera je produit 
^7}<^ parle premier terme ti, le ^quotient irS ,de cette divifîoii 
ibra le oaatticme terme qu on cherche j.ic'«(l;-à-dire cifi que g^gncc 
IX^W les 7:^. foWatç. V. , 

Remarquer 

Il y a plufitufs maniires de rcjcudrc une RegU de trois direSe ; 
mais comme celle qu'on vient d*eXfiiqu4r\ efi la plus naturelle & 
la plus conforme aux principes des proportions > on ne fait aucune 
Jiffculté de la préjeur aux autres^ 

Auti^ .lUgie de Trpis. , 

. Vn M^ftit de camp,^:]pn!f achetté.I$fJleya^x..qiu Ijii ont cpût4 
fl^jpéçus pour npmonterjès fa\§di^;^4';l4A4 :^€ (^ compagnie^ 
ilieiiMndece 9i«Mpoar^ ^ém^prixj^ 

T t ij 
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pour remonter les recrues du Régiment qu il commande: on téfoudl 
cette Règle & Tes fèmbkbjes en dirpcfant les trois nombres qui la 
compofent de la façon qu'il a été dit & qu on le voit ci-deflbus. 
Si ï S chevaux coûtent 1 6j6 ccus , que coûteroîent ii6 chevaux. 
*- Ce qui étanr fait , on multiplie le fécond terme 16^0 par le 
troifiéme ix^, ou le troifiéme>par le fécond , après quoi ondi« 
vifc le produit 207900 par le premier terme iS,&il vient au qao* 
tient 1 1 j 50 ccus poiu: le prix* de ii6, chevaux , par où Ton voit, 
que la fotution d^une Kegle de crois^ ditéâe eft facile pour peu qif oa 
ait d'intelligence des quatre Règle générales* 

Remarque» 

// a été dit , quM toute Règle de ttôiÈ diuck Je premier nomirt 
ou terme , contenoîtou éiovTcontenu dans te fécond de la mime ma^ 
niere que le troijiéme Vétoit dans le quatùéme \ ce qui efi certain^ 
car dans t exemple précèdent^ U premier nombre f8 efi, contenu dans le 
fécond i Syojufiement 9 1 fois & deux tiers de fois ;& le troifiéme ier^ 
me 116 efi aujl contenu en la même quantité de fois & parties de 
fois dans le quatrième terme i f 5 |p ; il à été encore remarqué y que 
te premier terme d* une Règle dt* trois dire3e contenant ou étoit con^ 
tenu dans h troifiéme y de ia mêmtfaçoit que le fécond dans le qua^ 
triéme , ce qui n*efi pas moins confiant que ce qui a été dit cî^ 
deffus \ car par exemple 18 qui efi le premier terme efi contenu 7 
fois dans 1 16 qui efi le troifiéme , & t6jo fécond terme ^ efiaufft 
conteuu 7 fois dans 1 1 5 1 o qui efi le quatrième urme. 

Averdflcment. 

Si on demande^ pourquoi efi^cè que dans une Règle de trois S^ 
reffe^ on doit toujours multiplier le fécond 6* le troifiéme terme 
V un par t autre , &*dhifer le produit qui en vient par le premier^ 
^fin d'avoir au quotient la valeur du quatrième : on répond a ç^ 
que c^efi parce que de quatre' nônéres proporiiànhèis' ^ la niubipli^ 
cation du premier 'é» du 'd^rTSe^^c^efi-à^dire des extrêmes } efi tou^ 
Jours égale à ta mUUipticàtioh êùfetàrié & dit troifiéme ( e'^à-é&i 
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S&i moyens ) ainfi qu*il tfi en/eigné dans les Elemens d^Euclide ; 

wt^oà il faut conclure que p, Vun des nombres extrêmes manque ^ il 

h*yaqu*à multiplier les nombres moyens Vun par Vautre , 6- // vien^ 

di'a autant que Ji on avoit multiplié ces deux nombres extrêmes V un 

par Vautre : de forte qu ayant le produit delà multiplication de deux 

nombres > s*ily en a un qui foit inconnu , on le trouvera en divi^ 

Jant le total par le nûmbre connu : ainjidans V exemple qui précède 

la Remarque ci-deffus , c*eft le quatrième termequi manque \ or pour le 

srouver on a rnuttiptii 16506* ii6 qui font les termes moyens Vun 

par Vautre^ dont le produit eft le même que Ji on avoit multiplié 

ï 8 prernier terme ^ & ^^5$^ quatrième terme , qui eji fuppofé in^ 

connu : de forte que divifant 107^60 produit de cette multiplication 

par 18 on aura inconte/iablement le quatrième nombre. 

Mails Ji Vun des nombres moyens qui compofent une Règle de 
iroiftUreSe itoit inconnu^ comme cela arrive fouvent à celles qui 
font mal propoftes \ il faudroit eir ce cas fuivant le principe qui 
rient d'être établi ^ multiplier les deux nombres extrêmes Vun par 
i autre > & divifer le produit qui en viendroit par le urme moyen 
connu 9 ainjî que Venfeigne V exemple fuivant , où Von fuppofe que 
^8 tàifes de mur de clôture pour un réduit ayent coûté 150/, & 
ipVon veuille fçavoirte qu^on pouroit faire conftruire de pareil mur 
pourt 500 1. car il faut difpofer les nombres comme ilfiiit , & con^ 
fiderer que cejl le troifiéme terme de la Règle de trois prcpofée qui 
manque. 

Si x8 toîi^ coûtent 1 50 L combien de toifes pour i ;oo I. 

Or fuivant le principe qui vient d'être établi , il n y a qn a mul- 
tiplier les nombres extrêmes i8& i5oorun par Tautre ,& divifer 
le produit 41000 de cette multiplication par le terme moyen con- 
nu 1 50 , le quotient iSo de la divifion fera la quantité de mur de 
clôture qu'on peut faire confbuire pour 1500 L 

Autre Règle de Trois pour les fous-^efpeces. 

Quand il y a des ious-^fpeces au féconde 00 bien au troifiéme 
terme d'une iRegjte de trois direâe> Ton ite change .en;rien lespr»^ 
ti^uesquî vienneiit d'être expliquées > obj&rvant feulement de pcen-^ 
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dre peut ces n^us^fpeces les parties parfaites qui leurcotivientiefiC 
fur f autre nombre à multiplier , ainG qu'on Ta dit aux multiplica- 
tions ordinaires, & quon va voir dans rexem{4e fuivant > oùl'oa 
fuppofequalezevéteiaeatcfuBe demi-lune contenant 4)5 toifêsde 
Maçonnerie ait coûté 5:8 j z 1. 4 f. & on veut fçavoir ce que coâ« 
teroient 117$ toifès de maçonnerie femblable, & fur le même pied 
que celle^à: il fuit pour cela difpofer la Règle à rordinaire » 6c 
comme on le voit icL 

Si 4)5 toiTes coàcent $8^% L 4 H cendûen 1175 4:oi£b$« 

Après quoi multiplier le (ècond & le troifîéme terme Tua pat 
l'autre, &: diviièrle produit ii6S$ois de cette multiplication par 
le premier terme 435 > afin d'avoir 191^1 au quotient pourlequa^ 
trieme terme. 

Mais s'il y avoit des ibus-efpeces au premier terme d'une R^Ie 
de trois direâe : comflie ce nombre doit fèrvir de divi&ucà U 
(blucion de la Règle > il âudirok mettre en iiiàge ce quia étéenièi* 
gné dai^la p^e 3x7, quieft de réduire ce premier terme dans la 
plus baflê des fous-efpeces , ce xpn oblige d'en Êùre autant du troi- 
fiéme nombre , ainfudans La Règle qui fuit > on fùppoiè qu'un Ca* 
pitaine ait achetté 9$ aunes deux tiers de drap ( pour babiller (a Comp- 
pagnie ) qui loi ont coûté 48 3 L 5 ù on demande combien poucrcHenc 
coûter L114 aunes de pareil dxap pour l'habillement d'un BataiUon: 
il n'y apcmrsé{bttd£e cette queftion qu'à difpofer les npmbr^ qM 
la compofent comme à l'ordinaire , & comme on le voit id» 

Si 93 aunes I coûtenr 483 L ^ £ combien- 1 1x4 aui^es» 

x8i 3)7i 

^ Apres quoi ott réduira kis 9 3 aunes deux tiers du premier terme eflt 
tiers d'aune , il viendra 18 1 tiers ; mais contune il n'y auioit pas d% 
iêns à dire £281 tiers d'aunes de drap coûtent 48 3 L 5 f. que cour- 
teront ^-ir^, aupe^? Il &ut< mAî réduirece»^^ 11141^111^ en tiers 
d'aunes , & on aura 3 3 7 1, de forte qu'on n'aura àpr^ cela qu'à pour* 
fiiivre laqvdtiohc, en^difant^ fi;i8i tiers coûtent 489 % 5; L que 
Muteront. 3'37x dera^ ft la Kegre^taiu £ûte^ il viendra au qii9^ 
même terme Ix fommer de pyj^^L pour le prix des: u 14 astnes^ 
ou de leur équivalant 3371 tiers d*aune. 
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Preuve de la Règle de Trois. 

Tome Règle de trois fè prouve par one autre Re^e de trois qui 
lui eft contraire , de forte que fçachant par exemple que Tarme-- 
ment de 54 foJdats a coûté c}8 1. Ton demande ce que pou- 
roit coûter Tarmement de 405 ioldats fur le même pied : ayant dif- 
pofé & refoln la Règle à f ordinaire, on trouve que cet armement 
de 405 fcJdatscoÛteroit 40} j livres. Or pour prouver cette Règle 
ileniaut faire ime autre qui lui foit toute contraire , c'eft-à-dire 
qu'on doit mettre au premier terme de la Règle de trois qui doit 
tervir de preuve» le nombre 40 5 qui étok au troifiéme terme de 
la Règle qu on veut prouver» &:au fécond terme le nombre 4035, 
qui eit celui qu on oierchoit à la première R^le » & qui étoit in* 
connu : enfin on mettra au troiiiéme terme de h. Règle qui doit fer* 
vir de preuve » le nombre qui étoit au premier de celle qu'on veut 
prouver , ainfi que le tout iè voit dans la difpofition iuiyante. 
Si 405 armemens ont coûté 40 } ; 1. que coûteront 54 armemens« 
La R^le étant ainfi difpofée, on la refondra de la même ma- 
nière que les autres > & s'il vient au quatrième terme.le nombre 5 ) 8 L 
4)ui étoit au fécond terme de la Règle de trois qu'on veut prou- 
ver , le tout fera bon , finon , Foperation fera mal £iite. 
• On prouvera encore plus àifément une Re^ de trois direâe » 
fi» l'ayant achevée ainfi qu'il a été enfèigné, on multiplie lèpre* 
tnier & le quatrième nombre Tun par l'autre » &le fécond avecletroi* 
fiéme aufli l'un par l'autre ; parce que fi les produits de ces mtdtiplica- 
rions font égaux»la Règle fera bonne» finon, elle aura été mal exécutée. 

Avertiflèment. 

Ttxpliqut la racine quarrit immédiatement aprh la Règle de 
trois ^ bien que la plupart de ceux qui ont écrit t Arithmétique » ne 
iraitent de cette Règle qu*après en avoir 'expoje diverfes autres y & 
même les fraSionsior la raifon pour laquelle jen ai ufé de la forte 
efi , que la racine quarrée étant fort dufage dans tart de mefurery 
ainjiquonlepeut voir dans ma Géométrie pratique de l'Ingénieur^ 
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^ qu*on s*y peut tris bien pajftr dis fraBions , dt mime que de 
pluficurs Règles qui les fuivent; il rn^a fembU que pour foula^ 
ger ceux qui veulent s* attacher à la Géométrie pratique , fans pajfer 
par toutes ces routes difficiles qui ne font pas abfolument néceffaires^ 
Je pouvois traiter de fuite tout ce qu^on ne peut fe difpenfer de 
fçavoir pour mefurer jufie : f avoue bien que quand une perfonne 
fçait à fond Us froBions , & ce que j* appelle dans la iroijufnc 
partie Règles vvX^^tcs , cela lui facilite beaucoup le mefurage. Mais 
comme je Pai dé/a remarqué 9 il n^ejipasindijpenfablement nécejfairc 
de poffeder toutes ces Règles. 

DE LA RACINE QUARRÉE. 
Chapitre IX. 

POur avoir une exaâe coiinoiflancedcs racines, il eftnécel&ire 
de confiderer le nombre de troiç manières différentes , fçayoir 
en Linéaire , Superficiel & Solide. 

Le nombre linéaire fe rapporte à la ligne des Géomètres » & les 
unirez qui le composent font placées de fuite. 

Le nombre fuperficiel ou plan a Tes unirez rangées en longueur 
& largeur , fuivant la difpofition de plufieurs figures planes. 

Enmi le nombre folide a fes unirez difpoftes en longueur s 
largeur & épaidèur, fuivant la figure de pkmeurs fortes de corps* 

Tout nombre linéaire qui en multiplie un autre y prodnit pat 
cette multiplication un nombre plan ou fuperficiel. 

Tout nombre jplan ou fuperficiel multiplié par unxipmbre linéaire^ 
produit un nombre folide. 

Tout nombre linéaire multiplié par foi-même , produit fon quatre* 

Tout nombre linéaire qui multiplie fon quatre , produit fbn cube* 

Pour trouver facilement la racine quarrée de quelque nombre 
qu on puide proposer , il faut au moins connoître les quarrez des 
cbiffires fimples depuis 1 . jufqu'à i x , ainfi qu ils font marquez dans 
la Table fuivante, où les chiffres fimples depuis i jufquà 11 fe 
trouvent dans la rangée d'en haut ,& les quarrez des mtmcs chiffires 
& trouvent en bas immédiatement defibus. 



I 



M I LIT A I R E, Cha» IX. jj^ 

J-|J-|-1.|J.|-L|-L|^|1L|^ 

i6 I 15 I 5^ I 49 I (;4 I Si |iio|iti 144I 



• 

Quarrer un nombre n'eft autre choie que de le multiplier par 
foi-même ; ainfî par exemple quarrer 5 , c'eft multiplier 5 par 5 , 
pour avoir fon quarré zj ; de même quarrer y» ceft multiplier 
9 par 9 , potu: avoir fbn quarré 8i. 

Tirer la racine quarrée d un nombre tel qu'il foit , c*eft chercher 
un autre nombre qui multiphé par foi-même prodûife un tout 
égal au premier nombre propofé , ou bien au plus grand nombre 
quarré qui puiilè être contenu dans ce nombre propofé : de fortp 
par exemple que tirer la racine quarrée dé 3 é , c'eft chercher le 
nombre 6 y parce que ce nombre étant multiplié par lui-même» 
produit 3^. De même tirer la racine quarrée de 69 , c'eft cher- 
cher le nombre S , parce que ce nombre étant multiplié par lui- , 
même , produit ^4 , qui eft le plus grand nombre quarré qui puiflè 
êire contenu dans le nombre propofé 6^. 

Un nombre eft racine d'un autre lorfque ce premier ayant été mul- 
tiplié par foi-même, produit un tout égal à l'autre nombre, de 
ibrte que 4 eft racine de 16 y parce que 4 multiplié par foi-niême 
produit 1 6. 

Un nombre eft quarré d*un autre lorfque ce premier contient 
préciièment la valeur de l'autre multiplié par foi-même, ainfî 49 
eft quarré de 7 , parce que 49 contient précifèmenr y multiplié 
par foi-même. 

Lorsqu'un nombre n'eft compofé que d'un ou de deux chiffre» 
au dIus , il n'y en a <]u un à fa racine, & fi ce nombre n'eft com- 
pofé que de trois ou quatre chiffires , il ne doit y en avoir que 
deux à fa racine : que fi ce nombre contient cinq ou bien fix chif- 
fres , il n'y en a que trois à fa racine > & ainfi des autres en gar- 
dant toujours cette proportion. De forte que plus un nombre 9 
duquel û faut tirer la racine quarrée , contient dechif&es, & plus 
2 Êuit faire d'opérations pour refondre la Règle : or pour fcavoir 

Vv 
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combien il y a d'operarions à fedre , il ne faut que ftparer avcé 
'tm point les/chtfftes qui compofcnt le ffombre dbnt xm veut tirer la. 
f acifte de deux en deuxf en commençant à la main droite & tirant 
vers la gauche , parce qu'autant de feparations cju il y aura à ces 
chifires, autant d*opera(ians il faudra ^ire : ainddans le nombre 
2.704 qui fuit, & dont on propofe de tirer la racine quarrce, 
ayant feparc les chiffres de deux en deux , on trouve feulement 
deux feparations , ce qui fait connoitre qu'il n'y aura ^ue deux 
opérations à faire^ . 

17.04 

Si on conçoit bien ce qui a été dit jufijues ici touchant les 
principes de la racine quarrée , il fera facile d'extraire celle d*un 
nombre quel qu il foit , par exemple de celui qui fuit : car ayant 
comme on le vient de dire , feparé les chiffres qui le compofehc 
de deux en deux en tirant delà main droite vers la gauche. Se 
mené une ligne courbe à la droite de ce nombre pour placer la 
racine ou quotient , on tire la racine de la première feparation 
des chiffres du côté gauche, en difant ,1a racine de 17 eft 5 (parce 






que c'eff celle du plus gtand nombre qui puifïè être contenu dans ' 
27 ) on pofe ce 5 au quotient ou racine , de même qu au-<Ieflbus 
de 27 pour en faire uii divifeur , enfuitè de quoi on dit comme 
à la divifion ordinaire, 5 fois j font ij, qui étant ôtez des 27 
qu'on voit inuncdiatement au-deflîis , refte 2 qu'on met au-deiTus 
du 7, 

L*on ne tire jamais la racine que de la première feparation des chif- 
fres ; car le refte de la Règle n'eft à le bien prendre qu'une <iivi- 
fîon , dont le double du quotient devient le divifèur : sûiifi ayant 
doublé le quotiem 5, il vient 10 , qu'on polè pour fècoiid divir- 
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feur en avançant d'un degré vers la main droite , comme à la di- 
viilon ordinaire 9 c*eft-à*dire que 10 fera ici au-deflbus de 20 ; 
cela fait , on dit en 1 combien de fois i , il y cft 2 fois , parce 
que non feulement 10 contient deux fois le 10 qui efl deflous, 
mais le 4 qui fuit ce zc contient auflî deux fois le 1 , qu'on 
avance pour divifeur , après l'avoir placé à la racine i car on doit 
obrerver une fois pour toutes , qu'il ne fe met jamais de chiffre 
au quotient d'une racine quarrée , qu'en même temps on ne l'avan-* 
ce d'un degré vers la main droite pour fervir de divifeur. 

Autre Exemple. 

Un Major de Brigade voulant faire un bataillon quatre de 8(^49 
fUdats qu'il a , demande combien il en faut mettre à chaque rang 
& à chaque file : il doit pour cela difpofer ce nombre comme s'il 
le Moit divifer^ puis ayant tiré une ugne courbe à côté > il fe- 






pirera les chiffres du nombre dont il veut tirer la racine quarrée , 
de deux en deux , en tirant de la main droite vers la gauche ; or 
comme il n'y a que deux feparations , il n'aura auflî que deux 
opérations à faire» dont la [première fera de tirer la racine de 8 ^9 
première feparation, laquelle racine eft 9 , qu il placera au quotient 
de fa Règle , de même que defibus le fécond chiffre de la première 
fèparation de la gauche , afin de fervir de divifeur , & il dira 9 
fbis 9 font 8x , qui ôtez des 86 de la première fepatation refiera 
5 y après quoi pour faire la féconde poution, il doublera la racine 
9 , & pofera le produit 1 8 deflous le y refiant de la première ope- 
ration , & le 4 qui eft le premier chiffre de la féconde fèparation 5 
flc achèvera la Règle à l'ordinaire ; c'efbà-dire qu'il verra combien 
de fois le 5 d'en haut pSut contenir le i qui eft defTous » & il 
trouvera qu'il y eft 3, qu'il placera au quotient, de même que 
pour .divifeur en avançant d'un chiâEre vers la droite. 

Vv ij 



. 940 I.*A KîTHMETIQ^TJE 

Autre. 

Il n'importe pas quelle quantité de chifiTes on ait pour en tirer 
la racine quarrée , parce que toute la difficulté de cette Règle ne 
eonfifte qu'à faire autant ii'operations qu'il y a de Réparations à 
ces chiâres, en gardant toujours le même ordre & tes mêmes 
maximes qui ont été obfer vées jufques ici , de forte que voulant 
tirer la racine quarrée de 47089 , on fèparera les chifires de ce 
nombre à l'ordinaire ,. puis on tirera la racine de la première de 
ces feparation^-qui eft ici un 4 , & il viendra 2 , qu^on mettra 
au quotient de même que fous le 4 pour fervir de divifeur , & 
ayant dit 1 fois % font 4 ôté du 4 qui efl: au-dellus , refte rien ; 
^n double enfuite la racine x ,&le 4 qui en vient s^avance* pour 




£vi{eur fotis le 7 , & Ton dit en 7 combien de fois 4 ? il s y 
trouve I qu on place au quotient de même que de(Ibus le o quî 
fuit le 7 y après quoi on achevé la Règle conrnie à Tordinaire , 
c'eft^à-dire qu'en troifiéme lieu on double la racine 21 » & 
on en pofe te produit 41 en avançant toujours d*un degré vers la 
dtoite, puis on dit en 19. combien de fois 4 qui eft au-deflbus , 
& l'y ayant trouvé 7 fois , on met ce nombre 7 au quotient de 
même que ddfous le dernier chifïre de la quantité* totale ^ après 
quoi on achevé comme à la divifion» 

Remarque* 

// arrive ranmtnt que les nombres dont on tire la racine fixent 
précifement quarre[ , ce quifiùt qu*U refi^refque toujours quelque 
chofe : fi ce refiant fe peut réduire à des fius^efpeces^ on le doit 
faire & diyifer le produit de cette reduSionpar le double du quo- 
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'rient ou racine y à quoi on ajoute i : de foru que fi par exemple 
un quarri contenoit $879 toifes de/uperficie^ & qu*ilfalût trou^^ 
ver la longueur de Cun de fes côte[ , on neferoit que tirer la hf« 
cine quarrée de ce nombre 38795 il viendroit au quotient 61 , & 
refieroit j 5 toifes , qu^on réduira en pieds , parce que cefi la fous-' 
efpece ^ui fuit la toife^ on aura 110 pies qu il faudra tUvifer par 
IX $ 9 double de la racine ou quotient 61 9 à quoi on aura ajouté 
1 i il viendra au quotient de cette divifion i pic & refiera i$ 
pies qu* on réduira en pouces y & il viendra 1010 pouces , lef quels 
étant divife[ par le même divifcur ii$ ^ le quotient fera 8 pouces , 
& il en refiera lo qu*il faudra réduire en lignes & les diviferpar 
le même nombre 11$ 9 fi tant efl quon veuitte def cendre dans un 
fi grand détails car on fe contente d* ordinaire darts la pratique 
des toifes > pies & pouces » 

±J5 \Toif. 85^Pîé ^Pouc 

^xxt :ttgj zxS^ 

Lorfque le reftant du nombre dont on jtire h racine qmtréc 
ne peut être réduit à des foijs-erpeces y on ne fait point ces divi- 
fions : aînfî voulant tirer la racine quarrée de 3879 hommes p(Tur 
en former un bataillon qiurré , Ton trouve éi à la racine ou 
quotient ; mais comme U refte 3 5 hommes qu'on ne peut fous- 
dtvifèr, il les faut kdflèr comme fumumeraîres , à moins qu'on 
ne voulût en augmenter le nombre pour faire encore un rang & 
une file, c*eft-à-dîre avoir 63 hommes de front & autant de file, 
parce qu'alors on doubleroit le quotient 6i , au produit de quoi 
onajouterdt i pour avoir 115 hommes , de(quels fbikrayant 
les 35 > qui font reftez de la Règle , il viendroit 90 pour la quan- 
tité d'honunes qu'il faudroit encore , afin que les joignant aux 3 5. 
reftez, on pût ndre un rang & une file. 

M^ s'il faHoit tirer la racine quarrée d'un nombre fùivi de 
fous^fpeces, il n'y auroit qu'à obièrver les mêmes règles qu'on 
a fuivies dans l'exemple de la dernière remarque 5 c'eft-à-dire qu'il 
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éiudroit réduire le reftanc des entiers de la racine extraite en kuf 
fou&-efpece , 6c ajouter encore au produit ce au'il y a de la même 
fous-efpece qui fuit les entiers , Se cela de luite jufques à la fin 
de la Règle : ainH dans l'exemple qui fuit , fuppo(bns qu'il faille 
extraire 4a racine quarrce de 87308 toifes, j pics, 10 pouces» 
on la tirera d'abord des 87508 toifes, par les mêmes principes 
qui ont été expliqués ci-devant , & le quotient ou racine fera 

#^185-^ Toifes. ^^ ^ Pié 



^^é^^ 
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de 195 ; niais comme il refte encore 285 toifes, on tes réduira- 
en pies , aufquels on ajoutera les 3 pics qui fuivent les entiers » 
ce qui produira 1701 pies, lefquels on divifcra par 591 , quieft 
le double du quotient ou racine , à quoi on a ajouté i , le quo- 
tient de cette divifion fera z pies ; mais comme il en refte encore 
519, on aura' foin de les réduire en pouces fie d'y ajouter les 
I G pouces qui fuivent les pies du nombre total , ce qui produit 
6138 pouces, lefquels divi/cz par le même divifeur 591 , le quo- 
tient fera 1 o pouces & demi à très-peu près. 

PREUVE DE LA RACINE QUARRBE, 

Lorfqu on veut prouver une racine quarrce , il ne faut que 
quarrer le quotient , c'eft-à-dire multiplier la racine par elle-même» 
au produit de quoi on ajoute le refle lorfqu il y en a : car s'il 
vient au dernier produit la même quantité que celle dont on a dré 
la racine , la Règle fera bonne ; ainfi ayant tiré la radne quarrée 
de 18947, on trouve au quotient 170, & qu'il refle 47 V fi oa 
veut prouver cette opération , il ne fiaut que multiplier 170 par 
foi-même , on aura 18900 , à quoi ajoutant le refle 47 , il vien- 
dra les 18947 , dont on a tiré la racine, de forte que la Règle 
fe trouvera par ce moyen bien faite, parce que s^il eût leftéoa. 
manqué quelque chofe , elle n'auroit rien valu. 
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L'on pouroic demander la preuve d*une racine quarrce , dans 
laqueBe il y a des foiis-efpeces : niais comme cela regarde parti- 
culièrement les fraftions , je traiterai cette preuve à fond dans 
le dernier article des fraâions , qui font la kconde partie de ce 
traité. 

Remarque. 

La racine Cube ou Cubique efi dcfipiu ttnfage dans f^t de 
mtfurtr que je ne f cache pas avoir jamais eu lieu de ta pratiquer ^ 
.ni vu aucun Ingénieur ou Arpenteur qui niait dit avoir été obligé 
^de s\nfervir ; de forte que la.^conJideraruxommturU de ces Règles 
purement curieufes y je renpoye cettx qui voudrwtV apprendre aux 
JTraiu^ que plu/îeurs Auteurs w ont./aits^' . !. 

tRAITE DES FRA C T I ON S 

ou Nombres Rompus. . 

SEC Ô N p È P A R t I E, ■ 

CHAl!>rTREX; 

DéJ^itioné ^ . ^ 

ON appelle fraélîons une ou plufîeùrs parties d'un, entier de 
quelque efpece qu il foit : ainfi -que pourroît être le tiers ou 
les trois quarts d*une toifè , ou bien les trois cinquièmes d'une 
livre , ou bien la moitié ou les cinq fixiémes d'une aune^ 




ties 

quart . 

' vife en moitié , tiers , quart , ' fixiéme , huitième , douzième , 
' feiziéme, vingt - quatrième ,- &c. Enfin la livre en argent fedivi/è 

en moitié ,^ tiers , quart , cinquième., fixiéme , huitième ,, dixié- 
* nié y deuxième*^ ^ quinzié^fac , , reizième ^' yingtiéme. . . , . 
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ARTICLE PREMIER 

Contenant la numération des FraSions* 

Pour exprimer une firaâ}on> on fè iert de deux chiâfres , dont 
Fun ie pôle au-de(fîis d'un petit trait ou ligne, & l'autre deflbus«: 
Le chîme qui eft del&us ce ^tit trait s'appeUe Dcnominauw , 
& nous fait connoicre en combien de parties égales Tentier eft 
diviû^ & le ciliâfre de deflùs appelle Numérateur , nous £dt voir 
combien nous avons de ces parties : ainfi pour marquer trois quarts 
de quçlque entier que ce puifle être , on les ngure- ' Numérateur, 
roit comme on le voit ci-à-côté. ^Dénominateur^ 

Sur quoi Ton remarquera , que quand on veut exprimer une 
fraction , on conunence toujours par le numérateur ou chifire d'en 
baut , & Ton finit par le dénominateur ou chiffre d'en-bas. Nous 
voyons dans la fraâion précédente , que le dénominateur 4 fait 
connoî(re *que . Tentier dont il eft queftion eft divifé en quatre 
parties* égales , & que le numérateur ) montre que nous avons $ 
de ces parties : de même cette ftaâion ^ qu'on exprime cinq (h 
xiémes fait voir , que d'un entier divifé en fix parties égales, on 
en a cinq \ 6c celle-ci f^ nous marque , que cf un entier divifé en 
cinquante-fèpt parties c^es nous en avons li* 
^ Le numérateur d'une traâion moindre que l'entier ^eft toujours 
plus petit que fon dénominateur 3 ainfi divifant uhe unité de 
quelque chofe que ce foit, par exemple en 100 parties égales, 
il faut pour marquer une fraétion moindre que l'entier , qu'il y 
ait moins de 100 de ces parties au numérateur, de forte que -^^ 
'marque une fradtion moins grande que l'entier; de même que 
cet autre ff. 

Mais quand le numérateur d*une fraûion égale fon denomina* 
teur, cette fradion vaut un entier jufte j ainh^ayaiU divifé un 
entier , par exemple en 1 5 parties égales , & qu'on, ait quinze 
fois une de cei parties, ç'eft-a-dire fj ,ïl eft conftant qu*on aura 
un entier : 11 en fera de même de ces fraâions ^^ ou ~ , parce 
que toutes ces fradions valent chacune autant qu'un entier. 

Enfin 
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Bnfin quand le numérateur furpailë le dénominateur , la firaâion 
iraiit plus d'un entier ^ & en ce cas une fraâion, telle que 
celle-là peut valoir un entier ôc une &aâion^ : ou un entier 
le plufieurs entiers juftes , où plufîeurs entiers & uîie fraction , 
ou enfin plufieurs entiers '& plufieurs fraûions , ainfi par exem- 
jJe f valent un «ntîer & ime fi'adHon ^ J valent un entier & 
plufieurs fraâions , -,- valent plufieurs entiers jufte , -^ valent plu- 
(îeurs entiers & une fraÀion , enfin ~ valent plufieurs entiers Se 
plufieurs ftadions. 

ARTICLE IL 

Contenant VAbbrcvîation des FraSions. 

n eft certain que d^ois l'Arithmétique , ainfi que dans les autres 
iciences, les Règles les plus courtes font les plus aifées, de (ont 
que les opérations » où il faut peu dt cnifires , doivent être 
préférées a celles , où il en faut pins , lotfque les unes & leîs 
autres tendent à une même fin y & c'eft ce qui a donné lieu à 
f abbreviation des fraâions : mais avant de venir à cette abbrevia- 
tion , il eft bon de fçavoir à fonds ce que c*eft qu'on appelle 
nombns, premiers & > nombres compofi[. 

On donne le nom de nombre /r^/niers à ceux qui n'ont point 
d'autre divifion jufte que l'unité » ainfi que font par exemple } . 
5. y. II. I). 17. &c. parce que tous ces nombres ne fçauroient 
précisément être panagez également que par l'unité ou i. 

On appelle nombres compofer ceux qui ont une autre divifion 
que l'unité, comme par exemple 4. 6. 8. 9. lo. ii. &c. car 
tous ces nombres peuvent être partagez également par d'autres 
chiffres que par !• 

Deux nomores (ont premiers entr^eux , lorfqu'ils n'ont point 
d'autre mefure qui leurpuiflè être commune que l'unité 5 comme 
par exemple S & 1 5 ; car 8 peut bien être mefuré par 2 & par 
4 ; mais 15 ne le fçauroip être , & 1 5 fe peut mefurer par j- & 
par 5 ; mais 8 ne le fçauroit être. De même 9 & 10 font nom- 
•t>res premiers entr'eux , parce que ces deux quantités n'ont point 

Xr 
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oc roeftire qui puifle lear être commune aue runic^. 

Deux nombres feront iompofe^ entrfeux t u étant comparez fim 
avec Tautre ils ont une autre meAure commune que l'unité « 
ainii que font par exemple i^ & ,14 > qui peuvent être partages 
chacmi par deux, par 4 & par 8; de même 11 & t8 fomnosn^ 
bres composez eaitr*eux^ .pouvant être divîTez chacun par i» pac 
) & par ^. 

Ces nombres cx^mpofki^ entr^euxnous étant proposez dans une 
fradion, fe peuvent réduire à plus Bas termes ^ c'eft*à-dire quoa 
les peut énoncer par de moindres chifltires que ceux qui compo- 
fent cette fraâion; ainii f^ fe peuvent réduire à ^> parce que le 
numérateur & le dénominateur ont le nombre 4 pour leur plus 
grande conundne mefune : de forte qu^uoe J&aâion nous étant 
donnée à réduire en plus bas termes , il ùmt divifer Ton nume* 
fftteor par la pkis grande eontmmie mcffuie > & ce qui*vieiidca au 
i}uptient âira le numeramir de lairaâiQn reduiie) enfuire on dJH 
Pliera Je -denoamateur par eetteifnènie f3us grande commune n»* 
fiire & le quocicmt fut le . dénominateur de la fradion réduite 4 
«ainli ji étant données à redmre aux plus bas termes que âûre & 
^urrà» on voit ^ue ^ ^ la pli« grande comfaane mefnre des 
fChiâfrcs qOi coff^fent^ec^ fraâion \ fi donc on divife le numé- 
rateur 18 , & le denominateuc 1^4 par ce <, il viendra ^ pour Ja 
ifabâiMi abbfeviée. 

Quand le ttumerareur & le dénominateur d^nne (raâion propo*- 
ifêeà reduùre en plus bas termes qu^elle n^eft , font Ci grands qu on 
ne peut d*abord voir , s*ils iont nombres premiers ou nombres 
rcompofez entr'eux^ on ft kn de la Règle générale fuivante , qui 
cft à la vérité un peu longue ; mais comme elle nWrive pas toit- 
îours aux calculs ordinaires , Ton afage neft pas (1 fréquent; néan- 
moins il ièroit difEcile de refondre la aueftion , torique cela arrive » 
par une autre voye : voici comment elle s'exécute- 

Divifez le dénominateur de votre fraâion à réduire par fon 
numérateur ; 6c iàms avoir égard au quotient , diviièz le nume- 
raceur qui voi» a fervi de drvifeur , par le reftant de la première 
opération , & ce premier reflant par le fécond , & auifi de fuite 
jufques à ce quil vienne pour dernier reftant o ou i : car s'il viertt 
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o à ce dernter reftant , celui qui le précède fera la plus grande 
coniifniine mefurei mais M refte x ,- c'eft une marque amirée » 
que la fraétion prQpofée ne^peut être réduite à plus bas terme: 

• Exemple. 

** On veut f^àvoîr quelle eft la plus grande commune mefuie du 
numérateur & du «neminattfur de la firaâîonî?|. I) fituc pour 
'cela divi/êr 'le- denominatènr i^o par te numérateur içy , il rel- 
iera 6^ , qu^on mettra defous, pmir en divilèr à fi» tour 195 ^ 
Ijui*' a été le premier diri^ip : eetce opération, létanc faite , if ne 
Ihfftera que o , d*od Ton peut conclure , que tf 5 eft h phs grande 
èomnrane me(me t alnfi iiiyirant te numeratetur 6c h denomina* 
leur de la fraftion à réduire , par ce «ombre *| , il viendra ^ 
pour la fraaiotf àfebreviée , de rbrte que ^fj , ou tnen ^ font une 
même chofè. 
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Si le numérateur eft nombre premier, c'eft-ànlire > qu'il jiT^c 

rînt de mefiire que himté , la fraétion ne te peur abbievier , 
moins que ce ilumeratieurne Càit partie parfaire ou diquote du 
dénominateur ; car alors il n*y a qu*à voir combien de fols le nu- 
mérateur eft contenu dans te denotnmatrur '% ainfS -^ fe peuvent 
àbbrevier à * , parce que le numérateur y eft contenu quatre fois 
âitts te dénominateur ti ; de même 7^^ fe réduiront à | , parce que 
te numérateur 7 eft commui cinq fois dans fe dcnominaîteur 35 i 
enfinf^ fe réduiront ^. 



Xx ]} 
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ÂR.TICLE III. 

Concernant la riduSion des FraSions en méms 
Dénomination. 

Quand on a deux firaûions diiïèrentes à réduire en même 
dcttominatipn y c'eft-à-dire , en frafétions. femblables , il n*y a qu'à 
multiplier les deux denominaceurs , L'un par Paucre , & poièr le 
produit defibus leur milieu pour avoir un dénominateur commun; 

Suis on multipliera le numérateur de la première fraâioa par le 
enominateur de la féconde , dont le produit Te poiêra. iur ce 
premier numérateur; enfin on multipliera le fécond numeiaceur 
par le premier dénominateur , po&nt le produit deflns le fécond 
çume^ateur. j & les deux firaâions feront par ce moyea réduites*^ 

Exenpie'.. 

9 * 
On tâit réduire | & * en même dénomination 
.1* 

L'opération étant âice, il viendra -h^ h^ P^^^ qn'ayan» 
multiplié les frayons à réduire comme il a été dit » on aura -^ 
au lieu de ^ , -^ au lieu de f. 

Mais quand on a plus de deuie fraâions à réduire en même 
dénomination > on. doit, chercher un nombre qui leur puifle (èr^ 
vir die dénominateur commun , & pour cela il faut que le nom* 
bre que Ton prendra , puiflê être partagé jufte par chaque dénô* 
mhiateur des fîraâions propofées , ainfî s'il falloir réduire les frac- 
tions fui vames P7«K^.7. en même dénomination 3 on prendroit le 
nombre 1 1 pour dénominateur , parce qull peut être divifé par 
chaque dénominateur àts ftaâions propofées ; celafuppofé , il fau* 
dra.divifer ce dénominateur commun 11 parle dénominateur de 
chaque fraâion propofee y Se multiplier enfuite le quotient de 
cette divifion parle numérateur de cette m^me fraâioji : de forte 
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qu'ayant divifé ii par j , dénominateur de la première fraâioii 
& multiplié Ton quotient 4 par 1 , qui en eft le numérateur , il 
viendra — au lieu de 7 j on fera là même chofe aux trois autres 
ftaâtions, & on aura -^i au lieu de ^, & || au lieu de f enfin-— 
au lieu de x* 

Exemple^ ^ 

y 9 ro tf 
Réduire 7-^- f-t en même dénominateur. 
1 1 dénominateur commun. 

Que s*il n y avoic pas de nombre qai pût être diyi/2 par tous les 
dénominateurs des fraâions propofées , on en prendroit un qui le 
(eroit par la plus nande quantité de ces dénominateurs , & on. 
multipliera ce nombre par tous les autres dénominateurs qui ne 
font pu diviier ; car le produit de cette multiplication leroit le 
dénominateur commun s ainfi voulant réduire ^•f*j*f-T* en me- 
rne dénomination » on voit que 1 1 ou 24 > ou même } 6 y pour- 
roient être pris pour dénominateurs communs des i^f Se i- 
Mais qu'aucun de ces trois nombres ne le peut être des j, ce 
qui fait qu'on choi/it 1 1 , qui eft le plus petit des trois , lequel 
en multiplie par 7, c'eft-à-dire par le dénominateur qui ne Ta 
pu divifèr , & il vient S4 pour dénomihatetu: commun de tou- 
tes ces fra'ftions > de forte qu'à préfênt on peut pourfuivre la 
séduâion de ces fraâibn» en même dénomination > en fuivant 
ce qui a été*en(èigné dans l'exemple précèdent ; c'eft-à-dire qu^ 
£iut divi/èr le dénominateur commun S4 par le dénominateur ^ 
de la première fraétion > & en fuite multiplier fen qtotient £i par' 
) y qui eft le numérateur de la même première fraâion , & on* 
aura 6^ y ainfi au lieu de ~ il viendra ^ fi on fait les mêmes ope^ 
sationspour les autres fraâiions , on trouvera If ^^ lieu de i Se ^^ 
au lieu des 7 &c. 

Mais comme ïk peut très-bien, arriver y qu'il n'y aura pas deux 
dénominateurs des (raâions* qa'on propofe à réduire en même dé^ 
nomination, qui ayent tm dénominateur commun , ou du* moins: 
qu'il /bit facile à trouver : il Êiudra multiplier tous ces dénomi- 
nateurs l'un par l'autre > Si le produit cotai fera un dénominateur 
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commun : aînfi votdanc réduire f. j. ^. f . en même dénomînarion ; 
a n'y a qtfà mulriplier 7 , quî eft le premier dénominateur par 
9 , qui eftle fécond, & le produit 6^ par le troifiéme 1 1 ; enfin 
le produit 69; par 5 , qui eft le dernier dénominateur des frac- 
tions propofées » & il viendra^ 46 f pour dénominateur commun, 
de forte que le divifant par 7, démmritiateur de la première des 
fraâions propofées , il viencka au quotient 4f 5^ > quittant muld- 

Eliez par 6 » qui e(î k auintratduf delà même première &aâtani 
^produit fera 1970 pour numarateucidflbrtf qu^aulieu de ^on 
aura -^^ : cela (ait » on divifera le mêm^ dénominateur commun 
$465 par 9, qui eft le dénomnareur die* lar féconde fraftion pro- 
pose » après quoi ayant metiplié ion quotient $8$ par 8 , numé- 
rateur de la même (eeondè fraéHon» on aura joSo : ainfi au^ Beu 
<fe j on aura j^f f. H rfy aura qu*à fuivre toujours fe même or- 
dre pour les autres ftadHons à réduire : remarquant , ainfi que le 
Tai dit, qu onne (è fert de cette pratique , à crofe de (k bngueur, 
que lorsqu'on eft dans Kmpoflîbilité de réfoudra ta qœftion par 
fes autres naoyens dont on a parlé. 

Articlb IV. 

Contenam la rdduBion éêsnamkr$s efmtrs ênfmtthns. 

Quand #n veuc rédom les eittien en âraétiona, il ne fmt que 
aàultiplier ces entiers par le dénominacror de k iraâiott, à la- 
^dle on ks veut tédtiire , te pofer ce déBominateur defloiis k 
produit de la mnltipBcadon : atrai voulant réduk« , jm «cfnple , 
X$^ loifes en quarts de toifir , en mohiptieta ce nombre 554 par 
le dénominatmr 4 de la fr aâîei» , à laontlk en veut réduite lès 
ontices, & il viendra 141e » dcifous letqwls menaot 4 OJ^aur» 
•^— , au lieu des 354 entiers. 

Que fi oit voulMt réduire ces mêmes entîevs en iwr anrf &ac- 
fiioi» ^ par eitemplb en neuvèétnes , on fes niultàplieroît par 9 ^ fi* 
c'étoit en douzièmes., psr 11 ; & aînfi des soiewb» 

Mais s'il Êdloit réduite des entiers 6c ft»âwns enrm£mes Crao^ 
tioos que cettea qui fuiicwE: cwemiett ^ il n^y aaioir qaTàlesosoP 
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t^plîer par le dénominateur^ de la fraâioa qui les fuie, & ajouter 
le numérateur de cette même fraâion au produit : ainfi voulant 
réduire 17 1- en cinquièmes qui eft la fraftion jointe aux entiers, 
il faudra multiplier 17 par j , c*e(l-à-dire , par le dénominateur 
de la fraâion , & ajouter le numérateur f de la même fradion 
au produit i } y de la multiplication , afin d'avoir ~S. an lieu de 
27y : de même voulant réduire 1 37 ^ en feptiémes , on aura au 
produit £7^. Et û c'eft 15^^ quon veiiiUe réduire en quarts » 
on aura au produit ^^. 

A H T I C L £ y^ 

Contenant la réduSion des FraSions en entiers. 

Une fraftion dont le numérateur cft glus grand que le déno- 
minateur , fe réduit en entiers , fi on divile le numérateur de cetre 
fradHon par fon dénominateur 5 car ce qui vient au quotient , eft 
la quantité d'entie rs que cette fraûion contient : & s*il refte quel- 
que chofe , ce reftant /erale numérateur d'une fraébion , dont le nom- 
bre qui a fer vi de di vifeur fera ledénominatcur . De forte que fi on veut 
fçavoir combien^ par exemple — .valentd'enticrSjOndivifera 1 zS.paç 
4 , & le quotient 51 fera juHeitient ce qu^il faut : de même youlant 
rédinre —^ en entiers ,il foudra divifer 1 3 7 par 5 , & il viendra 4.7 au 
quotient ; mais comme il refte i> ce reftant fera le numérateur d'une 
traâion dont 5 fera le dénominateur , de forte que -^ valent 47 
ciltiers & |, enfin fi on veut réduire ^~- en entiers , on divifi^ra 
le numérateur 968 par le dénominateur 9 ,fe quotient 107 fera 
la quantité d'entiers 3 mais comme il refte j , ce nombre fera le 
numérateur d'une fraâion , dont 9 eft le dénomii^teur» 

Article VL 

Contenant la manière de prendre une ou plusieurs parties 
Rentiers y ou d^ entiers & froBions, 

Quand on veut prendre une p»:«e d'un certain nombre ^txn^ 
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tiers , il n'y a qu à divifer ces entiers par le dénomîiiatettr âc U 
partie qu'on Veut prendre , & s'il refte quelque cho(è , ce refte 
fera le numérateur d'une feaâîon , dont le dénominateiff fera 
le même qui a ferVi de divifcur : ainfi voulant prendre ^ de 6}, 
il faudra divifer les ^3 entiers, par 7, qui eft le dénominateur 
de la partie qu'on veut prendre , & le quotient 9 fera ce qu if 
feut , c'eft-à-dire , que 9 eft la feptiéme partie de 6 } . 

Qiie s'il falloit prendre le} par exemple de 1 j 3 , on diviferoît 
les entiers 253 par 8 qui eft le dénominateur de la partie qu'on 
veut prendre , Se le quotient feroit } i î mais comme il refte en- 
core 5 , ce reliant fera le numérateur d'une fra£bion dont le 8 
qui a feryi de divifeur , fera le dênorninateur, de. forte que la | 
partie de ij j eft 3 1 & f. 

Si on paopofoit de preiidre plufîeurs parties d'uqe certaine quan* 
tîté d'entiers , il faudroit multiplier ces emiers par le numérateur 
des parties qu'on veut prendre , & divifer le produit de cette mul- 
tiplication par le dénominateur des mêmes parties qu'on veut 
prendre , le quotient fera ce qu'il faut ; & s'il refte quelque chpfe , 
ce reftant fera le numérateur d'une fraûion , dont le dénomina- 
teur fera celui des parties » c*cft-à-dire , le nombre qiii a divifé : 
ainfi par exemple » voulant prendre les -^ de 138^ on n'aura qu'à 
multiplier cç nombre d'entiers ijS par 5 qui eft le numérateur 
des parties qu'on veut prendre , & divifer le produit ^90 pfcr 6 
qui eft le dénominateur des mêmes parties, le quotient iiy fer^ 
ce qu'il faut, c*«ft-à-dire que les f de 138 liv. font iij liv. où 
autres e/peces : de même voulant prendre les ^ de 74 1 , on mul- 
tipliera ce nombre par 8 qui eft le numérateur des parties qu on 
veut prendre , après quoi on divîfera le produit 5918 de cette 
multiplication par 9 , qui eft le dénominateur des parties , le quo- 
tient fera ^58 ; mais comme il refte 6 à la divifion , ce 6 fera le 
numérateur d'une fraftion, dont 9 qui a fervi de divifeur fera le 
dénominateur; c'eft-à-dire que les | de 741 font ^j8 & | ou j. 

Pour prendre une partie dîcntiers & fraàions , il n'y a a abord 
qu'à divifer les entiers par le dénominateur de la partie qu on veut 
preiidre 5 & s'il en relie quelqu'un , comme cela arrive prefque 
toujours , on réduira ces entiers reftans en même fradkion que celle 

qui 
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-^ les fuit , à quoi on ajoâtera le numérateur de la mètne fradWon , 
un d'en diviCes fadditionpar le même dénominateur qui a divil^ les^ 
^nriersi: deibrte que voulant prendre le ^ de ^41^, on dîviferapre- 
miiéoement les 5 41 entiers par 4, qui eft le dénominateur de la' 
partie quon vent prendre > il viendra ijj.; mais comme il refte 
X entiers , x>iï les réduira eh tiers , c*eft-à-dire , en même fraâion 
que celle qui fuit les entiers, ce qui produira f à- quoi ajoutaïKli» 
7 de la fraâîon , on aura' f, dont la quatrième partie fera ^ ;' de' 
icne que. le quart de 541^ eft jùftemeflt 1 J5rf : de même' 
Toulant prendre la ^partie de j^Sr^ ^^ dmfêca $8; par le dé- 
nominateur :^ , & le quotient fera i>4 ; r^ais comme il refte i« qilt 
Yaut -^ , on les ajoute avec la i qtd fuie , ce qui Êdt { dont lafixio- 
mepartieeft ^. . • - .' '■ •- 'i^ •••:-':•.•'• 
- Que il les entiers qui retient , étant réduits en même fraâJon< 

Sue celle qui les fùit^ on ne pouvoir en prendre4a partie qu on veut : 
iaudroitlaiflèr le numerareuc de lâfraâicm tel qu*ileft, & multi-' 
fJier Ton dénominateur par celui de la partie qu on veut prendre 2^ 
^nfi voulaiit , par eicemple , fr^dreta } partie de 1 47^ ,on prendra 
'caprenûer lieu le ^ de 147 , &'il viendra xt fitns^ aucun refteV 
mais tromme on ne peut prendre ta ^ partie dé 7 qui eft hûwBdoiC 
d'après, les entiers » on laiuèra le numerareur 1 de cette fraâion r 
& on multipliera Ton dénominateur ) parle dénominateur 7 de bi- 
partie» ce qui produira ~, de cette hbçon la> j paftie de i477*eftf 
xï —. Que fi on propofoit de prendre le!.^ de a;;^'^ il âudr^i^ 
d'abord divifèr les 2 3 ; entiers par le dénominateur 5 de la partie 
qu'on veut prendre , le qnottem fera 4j1; mais comme il refte ; , 
on les réduira en même fraâion que celle qui fuit les entiers , c'eft- 
à-dire en quarts, & il viendra 1 1 , à quoi ajoutant le quart, qui 
eft la fraéHon jointe aux entiers, on aura*^; mais comme on.no 
peut prendre le 7 de i ; , qui eft le numérateur de cette fraéUonv 
on laiflèra ce nombre i j pour numérateur d'une fTaâiôn,r& pouf 
avoir ion dénominateur ii faudra multiplier 4: qui eft le dénomi^ 
nateur de la fraûion qui fuit les entiers, par 5 qui eft ledénomi-^ 
nateur de la partie qu on prend , ce qui produira 10 » de force 
que le} de xn^eA^Ô^. 

Enfin 9 s'ilMoit prendre plufieurs parties d'entiers & fraâions» 

Yy 
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on réduiroit prtfmiecemeoc ces emicrf tn mêmes fraâiôns que 
Hm les foivetikCiapcè^ quoi en multiplieioit le mimietauteur detoufs cette 
fraâion réduire , par fe immerâteuf des partie» qa'oii vem prendre , 
&le produit de cette mukiplication (èra fe amnerateuf deœqa'oa 
cherche. Sionmukiplie enmite te dénomînateiir de totitelafraâîo» 
réduite» par le dénominateor des parties qu'on veut prendre, le 
produîiikfccftte multiplication fera fedénonunateur cherché. Ainfi , 
parexempleiVouknr pi^eodieks^de $51^1 on céditira ccctequan* 
ûté en quarts,/ ce qui fèr« ^~> donc le numérateur 141 1. écanc 
multiplié par fe 4 , qui eft fe numerarenir des parties , produira 
5^44 pour fe iiumerateur cherché: pisis.mukipliaatfedéiioniînft-* 
teur 4 defe fradion totale qui eft <^lfe qui &k les entiers, par 
5 , qui eft le di^nominareur des parties, il viendra zo ponr fe déniK. 
midâteùr cherché % et (àtte- que fes | de ^51^ , on de fettf équi- 
valant ^^ , feront ^7^, or «ttêfraâioa étant béduiteen enoerv ^ 
par les principes établii& dans fe cinquiénie artide , elfe prodnxnt 
aSxf 

I De mcmevoubnt prendre te ^ de ipSf, if fiuttfra réduire T 987 
^ troiiiémoi ou ciers» te itvfendcdi 4^^, or multipliant fe oume^ 
Dateur j^ de Cette ftaâion pat é qtdeft le numecaoeor des parties, 
tp pcodufti finra ffj€ i puis multipBacic le dénominateur ^. de la 
Qlêiàe fbkéUon par fe dénominateur 7 des parties , on anra is 
pour dénominateur cherché» Ainfi U &aâîon icca ^-* laqoeUe 
CUnfc cédiiitc eneiuîèr&doliaera C7o|. 

AvertUTeniair^ 

Ceu$f qui vtuimt ^pttiutrê Us fiâBiùm , doivim tkn pùffuUr 
4c qui êfi ton^ptiâdam ùs Jix articUi prû^deiUt pmifiim'ilscou^ 
titnntnt l-ej^ritl de- oftu parm de i\Arithmtiqu€ : tar à & tien 
f rendit, les ifmainJRjegies fuh^anies me fe fewnm emundre qu9 
far la eamtéijfmnce exmSe di eêsfac ûfdckSyjt trouyam ûbpiap- 
MUMi fmdies fi» eux^ 
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ADDITION DES FRACTIONS, 

C H A P I T R E X L 

QUand on tCà que (toux fraâions à jotnd» fii(amUei ott les 
tédmt premierefneiit en 'même dén<^hmûirioft ticah imniàe 
qu'on fa èmcigoé au eroîfîéme amdè > p«ge>4$ *^ tprbquoî cm 
«joHteles deuxjiuffieraieiirft de cesfln^oaa tédiûief en «œ^piàn?^ 
tiré, Se Ton poiè le dénominateur commun pcécifëment au- 
dedous. 

Exemple. 

L'on veut aiou^er ^ 2c ? en une,quantit^ : ayant réduit tetdcux 
fractions en même dénomipation» il.viendca ^ ôc^^ijot ajoutant 
les deux numérateurs iS & lô de ces deux dernières (raâions 
en une quantité , oo aura.38« fous lequel Qànibce po/àoi H» qot 
dlJe Hénominarnir commun j on aura.4yT-^^ & on-iwduk cêom . 
>fi:aâion en entiers. comme Ten/èigne le cincuiénie . ajcticle de là 
p^e 92 on trouvera un entier & ^ ou |-\ pour Taddition des 
deux ft^étioiià £& i. Ce ^ui £m vbir <]ae les |& les ^ , par exehi- 
fde d'un écu ou d'une piftole ou autre entier » fimt xax écu & fV 
d'écfi,oubienupe>ftp|ê^77det»ft<^^-« * 

Q^e fi çii^^ ji p}«A0ttra fr^^ibos ;4 )Qtndrc:icdèmble ^ Hiiudra! en 
premier lieu les réduire toutes en même dénomination , de la ma-* 
nlere <fiiï X 4ïé eqifeig^é ,w: Càçoi^ ôji.àu •réiftîriîê cas TIC 
1 article troifiéme page 348 , après quoi ayant ajouté tous les nu- 
mérateurs de cei ftaftions rédulteâ en tme Quantité., on mettra le 
dénominateur commun defG>us, & (i Taddition de ces numérateurs 
eft |>las g6andrt]iiefe^i4éMroiaafieir cèmmun^ raînfi 4^ cela aril^' 
p^{quetcM90ut$> oncédulra: icettt kaâàoifi esR èndeof dé k:maiL 
nierequereilièigiiètednqittiméartkie pag*^9o.AinnToubnrï)oiicen 
i • T >T r |»i de quelque efpece 4)ue ce lott.> en une^antité , oo^ 
réduira tomes ces fraâkins en même dénomination, ce qui fera) 
H^ X9« ^'^ i^^ 4f« ^^ ap8ès'ceta.;oar.bjaûœi'tbus lesTisumetu^' 
teocs de . ces: fr^mms ea. ine <|nanki»Ct>rcett6 addition: fera 

Yyij 
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de 174, deffous quoi mettant le dénominateur commun ^9 » 01» 
aura -^V P^^^ Tàélition de toutes: les fractions propô£^ Mais- 
conune le numérateur 174 eft plus grand que le dénominateur 48 ^ 
on réduira cette fraéHon en entiers , ainfi que Penfeigne lé cinquiè- 
me article, & on aura j entiers & •§-• 

« Lors qu'on a des entiers & dès fraûions à joindre en(êmble V 
*cela ne change en rien Topération. Car a{»:cs avoir ajouté tes en^ 
tiers, tomme on fait aux additions* ordinaires, on* y jointoie pro- 
duit dés âaâions de h manière qu'il a: été enfeigné au cas.prlcedent;> 

Exemple^ 
Oh veut ajouter ï ^ # ^ ^ [^ ^ * : i 5-4^ 



produit deradditiott des fira^^ons^ • • « ^^ «^ 

mÊÊÊJÊmmmÊÊm i l i t i ( ^ ii f i ' | 



H 



Total. 



105^ 



- Pomr parvenir k 1 exécution de cette Regre, on réduit lès trois 
CaâJons qui fuivem ces entiers > en- même dénomination , jpuîs on^ 
fes ajoute en une quantité t ce qui produit deux entiers & ^ * or ajou- 
tant lés deux entiers anx autres , reddition totale fer^e 109^. 

SOU^STR ACTION D ES F R A C T I ON & 
CHAPITRE X 1 L. 

POor (bnftraîre.une fraâhm d'ime auoe , il'£iiit que ceBequ'ôn^ 
fouArak , fàà pluspetiterque celle de laqueHe. on veoc fouftrai^ 
xe, parce qu'on ne peut ôter plus de^oins. Cda pofé, on réduit' 
on premier lieu ces deux fraâbioQs\en. nràme dénomination , puis^^ 
rni ote le petit numérateur dtt. prand, & le refteeft le numérateur* 
d*ttneifbâioii,.dDntle dénominateur 6(tfe même que celui des; 
in£tiomrédukesenmênie4iéaiominmon:}«deibfte que voulant &&ec: 
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|<fe'|> on rédnir ces deux fraâions en même dénomination» 
comme Penfeigne l'article troifiéme, ce qui produit ^SCj^iot ayant 
6téle'petitmimeratetiri(^ du grand ii irréfte un f ,& par confé- 
quent -^ , d*ôà il faut conclure, qu ayant ôté f de f , il refte -^ , qu'on 
ne peut réduire à plus bas termes, parce que le numérateur &ler 
clénominateur de ceâeftàâion n'ont point demefure qui leur foie 
commune que l'unité. 

Lors qu'il y a des entiers & fraôions à oter d'autres entiers 8c 
firaétions., on pofe la petite quantité deflous la grande , & & lafraâbien 
d'enbas eft plus petite que celle d'enhaut , elle en fera ôtée , comme 
il vient d'être dit, après les aToîr réduites router deux eh même 
dénomination : & pour ce qui eft des entiers , U ^uftraéHot^ s'en 
^ra'à l'ordinaine. Ainfi voulant oter ijy ^c 476> ori difpofèrà 
cts deux quantités Tune fous l'autre ^ Tôrdinaire , & commer ta 
firaâion f qui eft enbas peut être ôtée de celle d'enhaut ^ , on l'en* 
ibuftraira après les avoir réduites toutes deux en même dénomina^ 
tion, il reftera l ; enfin on ôtera lès 25 entiers qui ibnr enbas des' 
47 entiers d'ènhaur , 8c il reftera 11 , & cette forte- ayant ôté 
157 de 47i> il reftera zi^ 

Mais n la fraâion d'enbas ne pouvoir être ôtéederelTc d'enhaut , 
te qui arrive lor/que cette première eft plus grande que l'autre >. 
il fauciroit en- ce cas emprunter un entier fur les entiers d'ènhaur, 
qu'on réduiroit en même fraétion que celle qui la fuit ; à quoi oiv 
ajouteroit le numérateur de* ce(te même fraâîon & du produit on 
en ôteroit la fetâion d'enbas > le refte fe fiût conime au cas pré- 
cèdent.^ 

De :. ; r3ii' 4T i^ 

' ôter . . 6ff Eédulrei& f en même fraàibm 



Refte • . 66^ 



Te 



On voit dans cet exempre, que les;^ dé là fiaâion d^enbas ne* 
peuvent être orées de^, qui eft la ffekâion d'enhaut, ce cjui Ifait 
qu'on- emprunte un entier fur ceux d'enhaut, qui réduit eirmême 
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firaâion que celle qui Cm ces entiers > c*eft-àrdiie en quarts-» à 
quoi ajoucant le 7 de la ftaâioa d'eohaur » <da pfodiùra ^ » dont 
ôcam les I de k fraction d'enbas (après aroir ré^^TuM &raoice 
de ces firaûtons en même déaommMOB) il reftera -f? % ^ ceOe ^ ~ 
£siit comme à la fouftraâîon ordioaîre, remarquant &idemefKque 
le 1 des entiers d*en haut ne vam plus que i j àcaufir de rimité 
qu on a été obligé dVmprunter delTus. 

MUÏ-TIPLI CATION DES FRACTIONS. 
CHAPITRE XIIL 

LOcs qu^on a deux ftaûions à multiplier Pune par Fautre , il 
Êiut en premieclicp multiplier le numecateio: de f une par le no* 
merateur de l'autre , pour avoir le ttumecateur total , enfuice de 
quoi on multiplie les dénominateurs de ces deux mêmes fcadions 
1 un par Tautre , & le produit donne le dénominataui: total. Ainfi 
voulant multiplier les deux fraétioas i 6c ^ Tun pas Faucre , o^ 
multiplie leurs numérateurs 5 & j pour avoir 15 , quieft le w^-^ 
merateur total , puis on multiplie 6 6c\ qui £bnt les deux déno- 
minateurs , & le produit 14 fera le dénominateur total y de forte 
que ri Cont le produit de ^ & ^ multipliées Tune par fautse. ' 

V 

Multiplier i & ^ Pune par f autre. 

De même , voulant multiplier ~ par ^, on dit , lo. fois 7 font 
70, pour numérateur totale puis 1 1 fois 8 font 88 ^ pour déno- 
minateur total : de forte qi^on a ^f pour le produit ^ ou» ce qui 
eft la même cfaofe , ^ pour ht même ficaétion wbreviée au plus bas 
terme qu elle puiflè être. 

Quand on a des entiers 8c des fraâions à multiplier par des ei^ 
tiers & des fraûions > on peut réipudxe la Règle par Puac des 
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tiumieres Clivantes. La première nuiiiere eft i}uaiul les déiiomf>f«- 
teors des âaâions qui {tâvem les entiers imft d'un féal ciA6i&: 
car alors ayant poA la pccke tpaaimé deflbus la grande comme à 
FordJaaire ; on midd^lie tes entiers f un par faucre , ainfi qu à Ut 
inddplicadottfvnple, aprièsqaoi on prend (ùr les ienders d'enbas 
les parties mrâutts qui conviennent à la ftaâlon d^enhaut y enAiite 
im prend Inr les entiers d^enbaut les pari^â parÊik«i qui con^-^ 
tiennent à k fiafti^vn d*enbas-, & entm, on maitipfie les dénr 
iraiftions Tune par Tantre de la lûatiiere qstoû, fa tu dans le pr^ 
mier cas de cette Règle. 

On demande îe produit ic 41^ » 

lDuli.ipliez par .... 287 



3Î« 

«4 
lesIdeiSfont it 

les-f de4x font xS 

Icsfde l font o^^oa^ 



ce produit total fera mf |« 

Anrès avoir moicipfié fes 41 . entiers d'entant par Es lA entiers: 
d^eiœas, de k manière qifon le pratique aux rauldpiications or- 
dinaires , on prend les -^ de r6 , c'efi'-à-dire xr , qu'on place en- 
leur Sea; enfoite on prend tes f de 41 , qui font 28 , qu^on pla* 
<e aoffi en leur lieo ; . enfin oh multifefio les 7 par les | , ce qui 
produit ^^ytpL^otkThhtt^Àttu 7, defonse qu'ajoucanc toutes ces 
mianoxcz partieiilières ea une iktSe , ie prôdnr &ra ixifi^ La 
feconde manière de faire une muldplîcation d'enders 6c fraâions 
par enriers & fraâions eft > lots qœ les dénominateurs des frac- 
tions qui fuivenc les entiers > (ont de plus d'un chiffre , ou d'un 
feul grand chifire : car alors on rédmt les entiers en même frac- 
tion que celle qui les fuit > pais oniàk la multiplication de k même 
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.manîefe qui a été enTeignée au premier cas de cette Reg^e : ânfi 
voulaiit multipliée z%:^.pa]r 147, on réduit premiéiemenc les xa 
«Htiers en mêmes. fraâioQS que celles qui les (tttwnt» ceft-à-dice 
«n treizièmes, à quoi on ajoure le numérateur 11 de cette même 
iriéUon , & cÀ produit ^> puis on réduit* les 14 aufli en même 
^âion que celle qui les Tutt > c'eA^-dire en iepdémes, à quoi on 
4tjottte le numérateur 6 de la même 6:aâîon, ce qui {codait ~r> 
4e forte que multipUaiit la iiraâfon ^ par la fraâion if*^ coia* 
jne il a été enTeigné au premier cas de cette Regjie, le produk 
total fera *^T'* ^^ comme le numérateur de cette ftaâion eft 
beaucoup plus grand que (on dénominateur » on verra combien ii 
y a d'entiers , en fe tervant de ta pratique enfèignée à Tartide 
cinquième » & on en trouvera 5 )^ & ^> ou ce qui eft la mênie 
choie y. 

DIVISION DES FRACTIONS. 
CHAPITRE XIV. 

aUand il faut divifer une lra£tion par une antre , on mnlti* 
plie en premier lieu le numérateur de la bwSàon à divifèr 
* dénominateur de la fira&ion cpii doit diviièr , & le produit 
de cette multiplication eft le .numérateur du quotient: après quoi 
multipliant le dénominateur de la fraétion à divifèr par le nume* 
dateur de ceDe qui doit cBvi&r > le produit lera le dénominateuc^du 
-quotient : ainfs voulant divifèr 7 par | on mukipiieta jr » qui. eft 
it numérateur de la fraâicMi à divi&r , par 6 > qui eft Te dènomi* 
naceur de la fraétion qui doit divifèr , le produit 41 , ièra le nifr- 
merateur du quotient ^ puis muiti^ant 8 , qui.dl.fe dénonûub- 
teur de Ja finuftion à di^r > par 5 » qui eft fe numérateur .de ia 
fradion qui doit dtn(èr ^ie produit 4c 9 ièra fe dénominateur du 
^me quotient* 

Exemple. 

DiYtfer i par i. . 

40 Remarque. 
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ROTiarque. 

"Lors qu*on divift une frâSion par une plus pttitt , le numéro^ 
leur du quotient efi plus grand que' fon dénominateur y ce qui fait 
que ton divtfe et numérateur par fon dénominateur , ajin de voir 
combien de fois ce dernier éfi contenii dans Vautre; or il vient 
toujours une ou plujtèurs unke^au quotient de cette divifion z 
uinfi dans h -cas précèdent ayani divifé 7 par ^ il eifl venk ^|^ ,' 
& ayant divifé à l'ordinaire le numérateur de cette fraBion par 
fon dénorninateur y il vient au quotient t & -^ ou~. Il ne faut, 
pas conclure de-lÀ « que y dhifées par\ ^produifent un entier & un 
vingtième , mais- bien que f contient f une fois & un vingtième 
de fois , ce qui efi tris conforme aux principes de la divi/ion or^ 
dinaire , dans laquelle il s agit de connoitre combien de fois une 
certaine quantité en peut contenir une autre. 

Si on a des entiers & fraHions à divîfer par d* autres envers & 
fraSions , on réduit premièrement les entiers en mêmes fraSiont 
que cetles qui leur font jointes y <apris quoi on réfoud la Règle 
de la mime manière qu*on Va dit œ Varticte qui efi devant ta 
Remarque préudente ; c*efi-â^dire^ qiCon multiplie le numérateur 
de la quantité à divifer , par le dénominateur du divifeur , afin 
JT avoir k numérateur du quotient j & après cela on multiplie le dé^ 
nominateur de la quantité à divifer par le numtràtèur du divifeur ^ afin 
d^avoirte dénominateur du quotient: ainfi fUppbfons qu il faille 
divifer iji^ par \\\ r ayant réduit comme t enfeigne le quatrié^ 
me article page 350. les entiers de ces deux quantite^tn mêmes 
fraSions que celles qui Us fuivent , on trouve —^ & ^ , que fi 
on divifé la première de ces fraSions pur la féconde , ainfi qu*il efi 
enjdgné au premier cas de cette divifion 5 il viendra ^~- , de 
forte que réduifant cette fraSion en entiers ^ en fe fervant de la 
divifion commune , le quotient fera 1 1 i^ ou \-^ , cefi-a^dire que 
1 5 ix contient 116*^ on^e fois 9 & cent trente^neuf ^ cent cinquan^ 
^e quatrièmes de fois* 
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REGLE DE TROIS EN FRACTIONS. 
. CHAPITRE XV. 

LA. Règle qu'on propofe ici ne diâ^e de la Regte de trois 
pi;^maire , que.dai;isla manière de rcTou^re les niulcipUcadaas 
& le^.dlyilions ^ car les nombres Vy difpofènt de ia. même £i^n » 
éc f on y multiplie 5. audî-bien qu'en ceUe-ià , le fécond ôc h Tr<»- 
fiéme terme Tun par Tautce , après quoi oa divife le produit par le 
premier terme. 

Si pool: \ de pi^oie on a ^. aunes de drap » cpHdMen ,pour {• . 

Cette Règle Te réfouc en muUipIiant ^ par | , ou bien ^ par ^ 
de la manière quon l'a dit.au premier cas de la multiplication des 
ftaââoos ,. enruite de quoi on <uyilè le. produit j d^ cette multipli- 
cation p#r.le premier terme i > car les | qui viennent au quotient 
pour quatrième terme de la Règle ,.eft la, quantité de Aoif quW 
pourroit avoir pour les ^ de piftok. 

Quand il y a des4çntiers.& des firaûions an premier &: an rroi^ 
iiéme tetrae delà Régime. ^ ^rcrispccfoice, on lesxéduit-tousdAifx. 
en même dcnomin^tion^.ce.'q^ie fajltapr^ès avoir r.édfdt.Ws*eiKki:s 
en mêmes fraâû.ui que* ctîits ^qi^i les fuivefit ^ ensuite de ijtfoi on 
coniîderera ces deux termes comme H c'étoientdes entiecs^ & ïoxt 
pouffuivra la Règle à l'ordinsûre» 

. ' ■ . ' ^£xem^. 

Sx y} toiies q^ .^e. tranchée coûtent ijxL 10* C coif;nbien X4X 
toifes r- 

Ayant réduit le premier & le troifiéme terme en mêmes frac- 
tions que celles qui fuivent leurs entiers , ainfî que l'enfèigne 
l'article quatrième page jjo, on réduit eoTuite ces frayons eamêœe 
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éénoitfimtion ydt binaniêfe C|iv*il eft enfetgné dans hurtkie troi- 
-lîéniepagé J48 , &en «ouvei^ ^ & -^^^jan iJta des jji ^ 
'fc des 141- » qtfon avoiç dans rexpofedekt Régie , dé forte qu'on 
peur dire par la Regte de trois ordinaire. Ci ^45 comene i}i 1. 
lo-f^ que cotoeroot 1711 , par ce que te premier &.te troifiéme 
termes font confiderez comme ç^tls n'écoiene pai fiaâions , atten- 
du que leurs d^nomiéatôttrs focie les mêmes. La règle ét^nt' acke- 
We-,on trottvMa'pdur quacrléniie teiritie )jî l.'i) C ^.' i. éc 
^, c'eft-à-dire ce que coâteroiem les 141 toèfes ^ de éràiichëe. 
' EnSn , 8*il y a des fraâions avec tes entiers aux trois termes de 
ia Reeie de tro}s ou de propcMtion , il ne ^a p^rs né^?e(rake de 
les réduire en même dénominarien : on maiti^âfra ièulémenîD le 
fècùni & le' troiftéme ternies^ i'un par fUu^Cy eAxA qu^âèftenfei- 
gné à Pline 4es pratiques de la multiplication âm frelons , àprii 
quoi «n di^ifera ce produit par le premier terme ^ en tt (&mM 
àvi dernier cas de la diviiion <ies fraâions. 

Exempk. ' • ^ 

Si pour 17 écos &. f on a i f 4 aune» | de- telle > iBambieii* pol^t 

Après avoir multiplié le fécond terme i;4| par le troi(iéi(f|§ 
59|- , ou bien le troinéme par Iç fécond , en le* imantde k'-Te- 
condeprmque de la nmltipiioadoA de« ^«âionf [^e $ f^'>9'tMi éW 
divisera le procluit ftof jTfpar i< premier terme i7f , akiâ qu^t d& 
dit ao fécond cas de la <liviifon des fm6Moti« page ^S9 > ^ ^^ 
tient iS^i^ fera le quatrième terme de k Rfglé de trêif pro--' 
pofée. . 'i 

R:ACINEQ^ï7A«.îtÉ^E EN FILACTIONS;^^ 
• C HA'.P i T it E ■ -X V-i:. . .. . !•• :' •/. « 

POur tirer la racine quanrf&edfune ânâk».» i} ne hmcpm ^<m^ 
fi^^asSt\é.tfutntc$KifatSCtk]MBsxfni^ foot ii^ nm^ri»? 
quarrez ou non, car s'ils font nombres quarrez , il ne faudr^tim^^j 

Z Z 1 j 
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traire la. racine quarrée du numérateur de cette fradtion pour avodr 
ie numérateur du quotient , & après cela extraire la racinex}uar- 
rée du dénominateur de cette fraction pour avoir le dénomina- 
teur du quotient: ainfî fuppofons que k fuperficie d*un quarré foie 
de 77 de toile , & qu'on veuille fçavoir quelle eft la longueur de T-un 
de Tes côtés : il n'y a pour cela qu à prendre la racine du niunerateur 
.16, & il viendra ^ pour le numérateur du quotient, puis tirer 
la racine, du dénominateur 15 pour avoir f au. dénominateur du 
quotient , de forte que f fera la racine de ^* 

Quand les nombres qui compofent la ftaâdon, dont on veut 
tirer la racine quarrée , ne font pa& quarrez, on peut fe fèrvir dé 
Tune des deux pratiques fuivantes^ 

. La première eft de multiplier le numérateur & le dénomina-^- 
iteuc de la fraâion proporéefun par l'autre , & tirer la xacinedu 
produit de cette multiplication le plus.précifément que faire Gï 
pourra, puis divifèr le numerateuE> de la ftaâion propoice par la 
racine qu'on a trouvée* 

La féconde eft de faire la même multiplication du numérateur 
& du dénominateur l'un par l'autre , & tirer auifi la racine du 
produit, laquelle étant' multipliée par le dénominateur de lafracr^ 
tion propoiëe, le quotient de l'une de ces diviflons fera très 
approchant de ce qu'on cherche. 

Ainfi voulant tirer la. racine quarrée- de f; il faut multifdîer 
le» deu»^ chiKres qui compefenc cette fraâion Tua par l'autre , 
& tirer k. racine quarrée de leur produit 5 (^ ,»laquelle fe trouvera 
de 7 & -^i or diviiànt le numérateur 7 de la fraâion propofée 
par cette racina rj > on aura une fraâion , laquelle étant aibbreyiée 
ferajX. 

.Pour la féconde pratique , (T on diviie* cette même racine* 
7' C^tr P^ fe dépômùiisit^ur 'Ç; de là /fraftion propose, otx 
aura |f , qui eft un quotient fort approchant des 7I- de l'articler 
précèdent : on doit remarquer , que ces fortes de racines, étant 
ce qu'on appelle des racines fourdes, il eft impoflîble d'en venir à* 
une parfaite connotflànce : il' eft vrai* que l'erreitr en eft d'une trèr 
prate confëqucnce dansià^ptaciqué» ce quiâût qu'on ne s'y doit: 
pasarff£ivr« ■ :•« i. , i. • ■ ^ • 
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Si on veut tirer la racine quarréc d'un nombre çpmpofë den- 
iers & fradtions, il faudra premièrement réduire ces entiets en 
même (raâionquecelle qui les fuit , après quoi on tirera la racine 
de ce tout, en fe fervant de l'une des deux pratiques précédentes, 
& principalement de ceUe qu on jugera devoir être br plus facile : 
de forte que voulant avoir le côté d'un quarré dont la fupèrfïcîe 
eft fuppofee de 51^, on* réduira les 5 x en quarts, aufquels on 
ajoutera le: numérateur , ce qui fera ~,.dont k racine eft 29J- , 
avec laquelle divifant 1 1 ï numérateur de la firaâion qui eft égale 
à 517, on aura au quotient 7 & -^^ pour la racine cherchée. 
Ou bien divifant la.même racine 29-^ par le dénominateur '4 de 
h fraâion -^-, on aura au quotient 7 & -^j c*eft-à-dire les 
mêmes, entiers: Se une fraâion très approchante de^ l'autre. 

Te crois que voilà en abrégé tout ce qu'on peut dire de plus 
ttflentiel fur tes fraâions , & dont on verra Tufage dans plufieurs 
Règles de la troifîéme partie , que j'expliquerai dans la fuite. 

Avertiflement.. 

/c me ftroiS' canuntt di et que J* ai dit jufques ici de fAritîi^ 
metiquc/fans mdnmfir davantage agroffir ce Livre , fi [txpiritnce^ 
ne m" avait fait connoitre qu il' arrive plufieurs difficulté^ dans, 
t emploi d^un Ingénieur & dans les affaires de là guerre & dw 
commerce y dont il ferait difficile dé fe dibaraffer fane lefecours 
des Règles qui fuivent , & aufquelles je donne le nom de 
Règles Vulgaires 9 parce quelles fervent i- refaudre plufieurs 
quefiîons qui arrivent chaque jour* J^àvaue paùrtane de banne fat 
qu if y en a quelques-unes plus curieufes qu utiles ^ainfi que fane 
par exemple les Règles de fauffe pofitian , quoiqu'elles puijfeni 
avoir leur ufage. 
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REGLES VULGAIRES, 

Ou application de ce qui a été établi dans les deux parties 
précédentes à divers exemples d'ufage , tant pour les 
afËdres de la Guerre que des Fortifications &duCom<< 
roerce. 

T R OIS/ E'M E PARTIE. 

REGLE DE TROIS INDIRECTE , ou INVERSE. 
CHAPITRE XVII. 

ON donne le nom de Règle de trois indirecte ou inverfe à 
celle que j'explique ici , parce que les termes qui la compo- 
(tnx y lors qu elle eft achevée , ne fe correfpondent pas dans le mc- 
rne ordre que ceux de la Règle de trois direfte ; c*eft-à-dire que 
dans celle-ci le premier n'a pas un même rapport avec le (ècond, 
que te rroifiéme avec le quatrième : ou bien ce terme n a pas un 
même rapport avec le troifiéme , que le fécond avec le quatrième : 
il arrive toujours au contraire dans la Règle de trois indireûe que 
le premier terme à un même rapport avec le fécond, que le qua- 
ttiéme avec le troiiîéme , ou bien que le premier terme a même 
rapport avec le troificme, que le quatrième au fécond. 

Toute Règle de trois indireâe Ce refout en multipliant Ion pre- 
mier terme & le fécond indiflfèremment fun par Tautre , & cuvî- 
fant le produit de cette multiplication par le troificme terme , 
car le quotient fera le nombre inconnu que Ton cherchoit •, ainfi 
fuppofons, par exemple, qu un Gouverneur ait des vivres pour une 
Garnifon compoféede4i}o hommes pendant 94 jours, en donnant 
certaine quantité fixe par jour à chaque Soldat : mais prévoyant 
un fièee de plus longue durée , il demande combien il ponra gar- 
der d'hommes dans fa Place pendant 141 jotirs , qu il préfuppofè 
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^ le iîége doit dorer, faas oéaiamodos rien dintim^c dekpivr* 
(ion ^M^^ à chaque Soldait :oa diifa(èfa& réfimdra cette Règle 
comme il fuit.. . 

Si 4150 hommes vmût 94 fours» combien vivront 141 
jours. 

94 o- f .. ' 
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Après quoi ayant multiplie le premier terme 4130 par le fécond 
5^4, on divifèra le produit x^j6to par le troifîëme terme 14 1 , 
& le quotient zSio de cette divifion fera le quatrième terme, 
c'tA^à-di0e la^juamité éc Soidacs que ie (aovmneur doit garder* 

Autre. 

JLotfquele Ué ^mat i^ l* p» C le fetier on &c , onldunidoiinâipe 
donne 17 rttcions de p^in pour }o f. on «demande combien de 
rations il <k>it donner pour les mêmes 30 CJocsquc k blé ne vanr 
que 10 1. 6 f. Cette t{ueftioa fe rcfoodra en dilpofant Jes nom^ 
bres qui la compcfear comme il ûût ^ & & Servant 'de Ja même 
pratique qu^à Texemple précèdent. 

Si pour 15 1. 9. f. on a 17 Rations , combien pour 10 L 6 f. 

Ceft-à-dire quon multipliera le premier terme 1^5 1. 9 f. par le 
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(econl 17 tarions, puis on divifèra le produit 161 i. 15 f. de 
cette multiplication par le troifiéme terme 10 L^ f. & il viendra 
^ quotient 15 rations { pour le quatrième terme. 

Autre avec des fraSions 

Un Entrepreneur des fortifications s*étant chargé deÊurecotf- 
ftruire un mur de parapet le long d'une cou^tùie , contenant 5 z 
coifes ^ fur le pied de 16 L ^ la toifè quarrée > il arrive qu'ayant 
fait achever cet ouvrage , il ï*y en trouve 6f toifes | dont fl 
demande le payement ; cependant Tlngenieur qui a la direction 
des travaux, ne lui en veut paflèr que les ji roifès f portées par 
le marché ; on demande ce qui revient de la toife de cet ouvrage 
à TEntrçpreneur , attendu qu il y perd : cette Règle Ce réfbucura 
comme les deux précédentes en multipliant le premier terme $2.^ 
& le fécond 16^ Tun par Tautre , ainii qu'il eft enfèigné au pre- 
mier cas de la multiplication d^enriers & fraifUons page 357 > & 
diviiant le produit 8797 par le troisième 6 5 1- , car ce qtii viendra 
au quotient de la diiôfion , c*eft-à-dire i } 1. f fera le prix de la 
toiiè de cet ouvrage. 

Autre qui fervira de preuve à la précédente^ 

. ^i\ Maître Maçon ayant ordre de bise conftratt% dans un cer- 
tain temps limité un mur de 6$ toifès | dont on lui paye ijf L 
de la toile , na pu en fiiire achever que ji toifes 7 pour le tems 
qu on lui avoit marqué, cependant comme cet ouvrage s*eft trou- 
vé difficile , on le paye au Maçon fiir le même pied que Vil favoit 
achevé:; «on demande ce qu'il avoit de la toife. Ayant diipofë la ' 
Règle comme îl fuit & mulriplié le premier terme tfjf par le 
fèc<>nd I jjil viendra au produit 878^ qu'on divifera par le troi- 
fiéme terme $i^\ le quotient c^i; fera ce que la toife de cet ou- 
vrage coûte. 
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REGLE DE COMPAGNIE, ou DE SOCIETE. 
CHAPITRE XVII L 

JL L y a de deux forces de Règles de Compagnie ou de Société. 

La première eft lorfque la Sociécé commence dans un même 
tems éç finie dans un autre même tems. 

La féconde forte de Règle de Compagnie eft lors que ceux qui 
compofent la fociété , n*y entrent pas tous en même tems , ou 
quil y en a qœlquun qui fort avant quelle foit finie. 

On peut dire que la Re^de Compagnie ncftqu un cooipofé 
d'autant de Règles de trois qu'il y a de perfonnes a(Tbciées. 

Pour ce qui regarde h. pratique de la première Cotte de Règle 
de Compagnie : luppofbns que quatre personnes ayent fait une 
fociété entr'eux pour fournir le pain de munition à une armée 
pendant la campagne > & que pour cet efïèt ils ayent établi un fonds 
de i8j(>oo 1. dont la parc du premier eft de 34000 1* celle du 
(ècond de 78)00, le troifiéme 1x100 ; & enfin le quatrième 
fiioo > or il arrive que la campagne étant finie, ces quatre En- 
trepreneurs ont gagné 47800 1. tous frais faits , on demande ce 
que chacun d'^ux doit avoir de gain félon fa mifè. 

On refondra cette Règle en mettant le fonds que les aftbciez 
ont fait entr'eux au premier terme d'une Règle de trois ; leur 
gain total au fécond Se la mife d'un des particuliers au troifiéme 
terme , ainfi qu'on le voit dans l'exemple luivant, ou ayant mul* 
tiplié le fécond terme 47800 & le troifiéme terme 34000 l'un 
par l'autre , & divifé le produit de cette multiplication par le pre* 
mier terme 185^00 , le quotient 8756 1. fj fera la pa|t eu le 
gain du premier affocié. 

Si i8;^oo gagne 47800» combien )4ooo. 

On fera une Règle de trois pour chaque aflbciê , obférvant de 
placer fa mife au troifiéme terme , car le quatrième fera fon gain» 
pourvu qu'on ait été exaâ à mettre te fonds principal qu'ik ont 

A aa 
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fait au premier terme , le gain total au fécond ^.& ainfi qu'on le 

vient de dire la mifê du pardculiec pour qui on fait la Règle aa 

troifiéme. 

Que s'il y avok non feulement des livres à la mi(e totale , mais en- 
core des fols & deniers , il feudroit obferver qtfétant placée pour 
premier terme de la Règle de trois direâe , & par confëqueoc 
defHnée à être le divifeur du produit du (ècond 6c troifiéme termes 
multipliez l'un par l'autre; il faudroit réduire cette mîTe totale 
(ou premier terme ) en la plus bafle de fes fou*-efpeces, ce qui 
engagerott d*en faire de même des^aitresquantitei, après quoi la 
Règle s'acheveroit à Tordinafre, ce qui n'exige pas d'exemple, 
parce que je fuppofe , avec raifon^ pour entendre cette troifiéme 
Partie, qu'on fçache bien les quatre Règles générales 8c la Règle 
de trois. 

Remarque. 

Lors qu€ Us mifcs de chacun des pmticulups fc irouvem éirê 
parties parfaites odaliquottsdê la mijfi totale ^ onnaqu*à prendre 
fur le gain total Us mêmes parties parfaites fue les mifcs particu^ 
tiens U font delà mifc totale 'y Mnfifuppofi que U premier affocU 
ait pour fa mife particulière la huitilmc partie de la mife totaU^fon 
gain doit être la huitième partie du gain totale & ainji des autres^ 

Il efi encore hon de remarquer y que fi ceux qui forment lafocijtê^ 
au lieu de gagner avoient perdu , que cela ne ckangeroit rien à 
VtfftntieL de la Règle , £• qu*au lieu qu*on fuppofe ici que les 
quatrièmes termes des RegUs de trois font leurs gains 9 iU feraient 
leurs pertes. 

Quant a la féconde forte de Règle de fociéti qui efi celU oàles 
temps des mifes ou bien des termes ne font pas égaux > on Us re/btuf 
de la manière qu ^on va U dire. 

Trois Encr^reneurs s'étant chargez des Fortifications d'une Ci- 
tadelle , font entr^eux un fonds aux conditions fuivantes : Le premier 
met 41 j 60 1. pour un an. Le /èccmd met 75440 1. pour dix:-huit 
mois , & le troifiéme met' 374 10 1. pour dix mois : or Touvrage 
qu^som enccepfis éismr achtvv, ibtPduvenrunpcofivcfe ji^^oo L 
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& le voulant partager , on demande ce que chacun doit aroir fuiv^nt 
ù, niîiè particulière & je temps qu elle a été dans la fodété. 

Pour résoudre cette queftion , multipliez la mifè de chaque pai>- 
ticuiier par le temps qu elle a été dans la focieté , & ayant ajoo* 
té tous ces produits en un, £utes-en le premier terme d'une Régie 




il viendra le profit de ce partkuher au quatrième terme, comme 
le tout.fè voit dans l'exemple fuivant pour le premier aflocié. 

4ij£oL 
Multipliées par i z mois 

■ !■! ■■! Il I I I I — — — M— f — — — ^ 

produit 508310 

7J440 1. 
Mi^pliée par 18 mois 

^05520 

75440 

produit I J77900 

37420 livé 
Multipliées par 10 mois 

produit 374£oo 

508320 
15579^0 Additions des trots mifes multipliées 

374200 Bar le temps qu'elles ont été dans la 
■ ■ focieté. 

2240440 



ia4t44Q^ produit mcât 76400 gùa totale 5083 10 mi& à parc 

Aaa $i 



k 
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La Règle étant dirporée à Tordmaire , comme on le voit en 
cet exemple , on multipliera , ainfi qu*il a été dit , le troifiéme ter- 
me 508)10 ( qui efl: la mife du premier a{lbcié multipliée par le 
temps qu elle a été dans la focietc ) &le fécond 7(1400 qur eftle 
cain total , l'un par l'autre , & on divilera le produit j 88 j 5 648060 
de cette multiplication par le premier terme 1 140440 > la Règle 
étant achevée > il viendra au quotient 1733} liv. 18 f. & un peu 
plus de 9 deniers poiurle gain de ce premier aflocié* On obferYera 
les mêmes Règles pour les autres aiTociés* 

Autre. 

Deux Particuliers entreprennent de fournir le pain de Munitîofir 
tux troupes d'une Garnifon Tefpace de quatre ans : Le premier 
employé 50000 livres pour Tachât des grains > & y laiflè no» 
feulement cette fomme pendant les quatre ans , mais il met 
encore )<^ooo liv. au bout de 16 mois. Le fécond met 80000 L 
en entrant dans la focieté, mais au bout de 15 mois il en retire 
50000 K pour (es af&ires particulières : il arrive qu à la fin deleik* 
fbcieté ils ont gagné 17500 1. on demande ce que chacun doit 
avoir pour ia part. 

Pour refoudre cette queftion , multipliez les 50000 1. qtie le 
premier a mis, par le temps qua duré ia focieté , c'eft-à-dire» 
par 48. mois , & ajoutez à ce produit celui des 3(^000 1. qu'il y 
a encore mis, multipliées par les xx mois qu'elles ont été dans 
la /bcieté, le produit total fera 31 92000 pour les mifes du pre- 
mier, fnultipliées par Tes temps^: cela fait , ôtez les 30000 lir. 
que le fécond a retiré des 80000 liv. qu'il avoir mifes, & muiti* 
pliez les 50000 derefte par les 48 mois quelles ont été dans la 
locieté , le produit de cette multiplication fera 1400000 ; ajpu» 
tez à cette quantité le produit de la multipfication des 50000 K 

far les 1 5 mois qu^elles ont été dans la fociete , c'eft-à-dire 4 5 0000 » 
addition ferai85oooo ; de forte qu'ajoutant 5 192600 produits du 
premier & 1850000 produits du dernier en une quantité, on aura 
6041000 pour premier terme d'une Règle de trois} le gain totat 
27500 Uv. fera le fécond » âcle tout 5 192000 du premâcr o«i k 



étant achevée , il viendra au quatrième terme le gaiadeTun d'eux. 

• Autre. 

Trois hommes ont à partager ta fomme de 18800 1. aux con- 
ditioils que le premier prenant 3 L 1 5 f. de cette (bmme > le fé- 
cond en prenora 4 1. & le troifiéme en prendra ) 1. 5 f. on de-^ 
mande quelle eft la portion de chaciui de ces trois hommes. 

Reduifèz la fomme 18800 1. à partager en fols, il viendra 
)7(>ooo f. feitez-en autant des trois portions que doivent prendre 
les aflbciez & les ajoutez enfemble, on aura 110 f. divifèz la pre- 
mière de ces quantités par lar féconde , & multipliez le quotient 
1709 tV P^^ J^ portion ae chaque partageant , les produits de ces 
multiplications feront ce qui leur revient ; ainfî que Texemple fui- 
▼ant le fera connokre & fuffira pour en donner l'intelligence^ 



18800 K 
20 



7jf. 

80 

<Î5 



376000 



xxa 



xxxx \ 3 1. 15/. 
xz 



51*7 
8;4 10 

4*7 5 
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Autre. 

Trois aflbcicr ont à partager la Tomme de iS joo l. fous con- 
dition que le premier aura la moitié , le fécond en aura le tiers , 
& la troiHéme en aura les ciiaq fixiémes , on demande ce que cha- 
cun doit, avoir pour fa part, 

Choi/iflè;^ un nombre £»cile tel que^ 1 1 duquel vous puiilvez. 
prendre la partie que chacun doit avoir , c eft-à-dire, la î ; le | & 
les •^, & ayant pris c^ parties, a)outez les enfemble, û viendra 
10 au produit : cela fait, multipliez la (bmme à partager iSjool. 
par les parties prifès fur le nombre choifi , & divâez le produit de 
cette multiplication par zo qui eft l'addition àts parties prifes (uc 
]^ nombre choUi « les quotiens feront ce qu on cherche. 

Exemple^ 
NétobrechoiC t% 

dont la moitié eft 6 

^ ktîe.rs.e(l ^^ ^ . ^ 4 

les cinq Hxiémes font i o 



L'addition de tout fait 10 

Ayant en premier lieu multiplié la fomme à partager i8)o« 
par 6 qui eft la partie du nomore choifl n revenant au premier 
partageant , 11* vtemlra i (T^Soo , qu*on dîvîfera par zo , c*eft-à-dire , 

!>ar toutes les parties prifes fur le nombre choifi , le quotient 8490 1. 
cra la part que le premier des affbciés doit avoir : les autres por- 
tions fe trouveront , en fuivant les m^mes Règles, & il viendra 
pour celle du fécond j65o L & pour te troifiéme 141 50 1. 

Autre. 
Il y a trois Moulins dont le premier peut moudre 10 (àcs ou 



xo , ce ennn le croineme en peuc mouare 12. ; ot un v^ommis aes 
Vivres eft chargé par fou Diredeur d'en faire mou^ fans retâche 
tx^c^o facs ou lecierfi : on demande ce que le Gommis^^ en doit 
hivt délivrer à chaque Moukii, afin que le roue foit moutu dâtis 
m m^me cemps^ > > . ' 

Ajoutez ce que les trois Moulins peuvent .^udre pendant Hti 
jour de 14 heures en une quantité , ce fera dans cet exemple 48 
fètiers: multipliez après cela le§ ,^600 fetiers qui eft la quantité 
totale à moudre , par la quantité que chaque Moulin peut moudre 
en un jour, c*eft-à-dire ici par 20 au premier; par 16 au fécond, 
«c par 1 1 au troifiéme/ Dîvitez' tes prodtiksde cTcs mtiWpWoations 
-par 48 , qui ta h quantité que fes trois lV|oulins peuvent moudre 
cnfexnBle en un jour : les qootiens feront ce que chaque Moùlîh 
^oic avoir pour fat part, de forte' ^^«e ie premier en autai é66fy 

le iècûod 5 ) Jt> * c*^ ^ trôifiéÀie 'en'aura ^o^ 

• ... . . . , . 

Autre. 

Trois particuliers entreprennent Tentretièfi deiHâpiial d^ume 
Place frontière : le premier fournit pour cet efïèt une certaine 
fomnîe incoittue , 'pour (es remèdes, boii, uflenciles ^ le fécond 
Foomit 1500 facs ou fetiers de blés & ^emfin le troifiéme fburnit 
en vin &.viande pour la formne de ïioôoliv. Or il fe trouve qrfà 
la fin de leur entreprife ils ont gagné looco Hv«doiit le premier 
a eu pour fa part 7000 , & le lecond 4500 : on demande à pré^ 
ient trois choies, qui font i^. la valeur de la mife du premier, 
2^. la valeur des 1 500 fàcs de blé' que le fecoild amfs , 3^.1a par- 
tie du gain que doit avoir le troifiéme. 

Cette queflion fé refondra en trouvant» premièrement le^ gain 
du troifiéme ; ce qui fe fait en ôtant 1 1 500 liv. (qui proviennent 
des gains des preqpier & fécond joints enfemble ) de 20000 liv. 
qui efl le gain total des trois, car le refle 8500. Hv. fera le gain 
de ce troifiéme. Apres cela on dira par Règle de trois direàe : 
Si 8yoo liv. du troifiéme viennent de 120CO liv. qui efl fa mife 
particulière , d'où viendront 4 joo liv. qui efl le gain du fécond. La 
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Règle étant laite» on trouvera au quatrième terme (?)$i Iît. -ff 
pour la valeur des ifoo facs de ble que le fécond a mis. Enfin 
on aura la valeur de la mife du premier de la mcme façon » qui 
eft en difànt par Règle de trois: Si 8500 livres viennent de 
Il 000 liv. d'oi\ viendront 7000 Hv. qui eftce que le premier a 
eu pour fa part y car la Règle étant achevée, on trouveca quelles 
tiendront de 988^^. 

Trois Entrepreneurs /e chargent du remuement des terres d^die 
Fortification , & conviennent entr^eux que le premier , commit 
entendu dans ces fortes de travaux » en aura la conduite , & pren- 
dra 4 Uv. de gain , lorfque le fécond n*en aura que ) , & le troi- 
fléme feulement 1 liv. 10 f. Or le premier met 8000 liv. dans 
la focieté Pour fix mois \ le fècondf met 7400 liv. pour huit mois ; 
& le troifiéme met (7500 liv. pour dix mois» qui eft le tenps que 
dure la focieté , au bout duquel on. fuppofê qii*its ayent gagné 
<<7ûoo liv. on demande ce que chacun doit avoir Imyant la mifeâc 
la convention faite entr'eux. 

Multipliez. la mi(è de chaque particulier par le temps qu'elles 
demeuré dans la focieté» & le produit qui en viendra par la con- 
vention faîte entr*eux » enfuite de quoi ajoutez les produits de ces 
fnulâplîcations en unequantité , dont vous ferez le premier terme 
d'une Règle de trots direâe : Mettez le gain total au fécond terme 
de la mcme Règle de trois ; enfin mettez au troifiéme terme le 
produis de la mife d'un des particuliers multipliée par le temps 
qu elle a été dans la focieté^ par fa convention particubere» com-* 
me le tout fe voit ici. 
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Exemple. 

îooo 1. mife du premier 
MttttipHée par 4 mois qui eft fon temps 

produit 48000 

Multipliée par 4 1. qui eft fa convention 

feit ipzooo pour le produit du premier" 

7400 1. mifè du fecond 
Multipliée par 8 mois qui eft Ton temps 

produit 59x00 

Multipliée par j I^gui eft fa convention ' 

fait 177^00 pour le produit ^u fecond 

(îjoo 1. mife du troifiéme. 
Multipliée par 10 mois qui eft ion temps 

produit 65000 

Multipliée par 2 1. i o f. qui éft fa convention 

IJOOOO 

31500 



■ W I 



fait 162506 pour le produit du troifiéme. 

191000 
177600 
161500 



Addition des trois produits. 531100 

Si 53x100 gagne 16000 1. combien 191000. 



Bbb 



rera de la même manière que les autres Règles de trois , ce qui 
étant fait, on trouvera au quatrième terme 577} 1. y—rpoïir 1* 
part du premier des alïbdcs. On fera les opérations pour les deux 
autres aUociés > en fuivant les mêmes principts qu'on a fuivis pour 
le premier. 

Autre avec FaSeur. 

Trois Particuliers entreprennent, de fournir le$ chevaux néceflài* 
tes au mouvement de TArtillerie d'une armée , mais ne Te con- 
noiflànt pas bien en chevaux , ils choififlènt un homme propre à 
cela , auquel il$ promettent ta huitième partie du profit qu'ils fe- 
roiK, lequel fe trouve être de 96800 1. tous frais feits : or il (e 
trouve que le premier de ces trois aflbciés avance 185600 1. le 
fécond 175410 1- &c le troifiéme 145 2 col. on demande ce que 
chacun doit avoir (uivânt la condition offerte au Faâeur , & l'a- 
Tance par lui faite. 

Il faut en premier lieu fouftraire la huitième partie du gain to- 
tal 96800 1. qui eft 1 1100 1. pour la part du Fafteur que les af- 
fociés ont chotfî 3 afin dç &ire l'emplette des chevaux ; cela étant 
feit ilreftera 84700 1- à partager ei>tr'eux trois, ce qui fe fera 
par autant de Réglés de trois xju'ils font d'alTociés. 

Autre^ 

Un Entrepreneur s'étant chargé de toute la Maçonnerie à faire 
dans une place qu'on fortifie , prend avec lui un Commis entendu 
à ces fortes d'ouvrages & lui dit :fai fait un fonds de 156)001. en 
matériaux & en outils : Je vous doilherai le gain provenant de 
55400 1. prife fur cette fomme dont \i\ fait les avances, outre 
quoi je vous permets de foire valoir 40500 1. que vous avez, en 
les employant avec ma mi(è. H arrive que tour l'ouvrage étant 
achevé , le gain qu'ils ont Êûtfe monte à 45000 1. Ton demande 
ce que chacun d'eux doit avoir fuivant fa rvÀ^t & leur convention*^ 

Ajoutez la mife 40500 1. du Faâeur avec les 35400 L dont 
l*£ntreprefieur lui cède le reVenant^bon 3 Je produit fera 75900 : 




& en outils , il reftera x 10900 1. avec lefquellcs il faut ajouter les 
'^f 900 U vi^vemM de ta mîfe du Commis 6c de ce que? TEn- 
trepreneurluicede,le produit fera 19^^00!. pourfervirdedivifèur 
général : on aura lafomme àdivifer de l'Entrepreneur , en multipliant 
le refte 1 10900 1. de fa mife par te gain total 45000 1. de forte que 
feifant la divifion il lui viendra pour fa part du gain 17^441.77^, 
ienfiiite de cela on aura la fomme à- divifer du Commis en mul- 
tipliant les 7 5 900 1. provenaiit de fa mife & de ce qu on lui cède paft 
le gain total 45000 :*car ayam ^itifi le produit par le divifeufc 
général il viendra au quotient 17 J5 J l--^^tr P^^ le gain du Commis. 

REGLE D E TROIS DOUBLE & DIRECTE 
• CHAPITRE 55IX. 

CEtte Règle fuppofe cinq nombres oocinus , par le . moyen 
desquels il en faut trouver un fixiéme inconnu proportionnel 
ftax cânq nombres propofêz. 

Pour bien exécuter cette Re^, on doit fçavobqae le premier 
nombre & le quatrième doivent être de même efpece ; que le fé- 
cond ôc k cinquième doivent anffi être de même eipece ; & qu'en* 
fin le troifîéme & le fixieme ( qui eft celui qu'on cherche ) doivent 
être de même eipece. 

De (Jus on doit encore f^voir que le produit de la multiplica- 
don des * premier > fécond & (ixiéme termes doit égaler le produit 
àt la multiplication des trois > quatre , & cinquième termes. Ce 
qui étant fuppo(é^il n'y a, dans cet exemple, qu'à multiplieriez 
frois derniers termes de la poûtion qtii font 140*154 & 84 l'un 
par fautre , a6n dfavoir le produit 1449440 pour la quantité à 
divifer : puis on multipliera le premier & le (ècond termes 27 Ôc 
41 iufE lun par l'autre , afin d'avoir 1 1}4 au produit, pour le 
divifeur : de forte.que la divifion étant £ûte, il viendra au quo* 
tient 11 60 pour le fixiéme terme , qui eft celui qu'on cherchoit , 
«àfi quele tout fè/voit cyrdeflous > otH'oit fuppofe que 27 ho»* 

Bbb|î 
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mes en 41 jours ayenc fait 540 toifes d ouvrage , on demande 
; combien 54 hommes en 84 jours en pourront faire. 

,Si 27 hoQimes en 4Z jours font ^40 toiies^ combien 54 homnicg 
en S4 jours. 

Remarque. 

Ce fuî a iti dit cy^dejfus , que U produit de la multiplication 
des premier ^ fécond & Jîxieme termes d^une Règle de trois double 
.direSe igaloit le produit de la multiplication des trois ^ quatre & ci^^ 
quiemeurmesp nous fait connoître qu*il n'importe pas y ^ quel ter^ 
me nous manque dans cette Règle pour fit folution > ainfi qu^on. 
k voit dans L* exemple fuivant ^ où Von fuppofe que 60 hommes 
en if Jours ayentfait 14.0 toifes de mur de clôture, & Conveuù 
fçavoir combien Ufaudroit £ hommes pendant 3 joftrs pour faire 
100 toifes du mime ouvrage , qui refie à conftruire \ la Règle étant 
difpofie tomme , on voit, ici: 

Si 6q hommes en ij Jours font 240 toifes > combien dliommes 
en 5 jours.» pour 100 toiiès. 

On la réfondra en confiderant que c^eft lé quatrième terme qui 
manque , & que £bndé fur la Remarque précédente, on doitmul^ 
tipher le premier terme 60 & le fécond 1 5 l'un par Tautre , puis 
leur* produit 5^60 par lefîxiéme terme loo, &diTifer ce dernier 
produit 90000 par 7ZO, produit par la multiplication du troifiémei 
terme< 140 , & du cinquième 3 , car la diviâon étant faite, le.^o-i 
tient 1x5 fera le nombre inconnu , c-eft^-dire les hommes con^ 
venans au quatrième terme; ainfi il faudroit ii; hommes pouc^ 
laire 1 00 toifes de cet ouvrage en 3 jours fur le pied que 60 en 
15 jours en ont fait 140 toiles^ 

Aiure avec 'des Fractians^^ 

'C^uwd les termes. qui compoiEènt une Règle de ttcàs «iouUè 
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rs font fuîvîs de fraâions, on réduit les entiers en même fradion 

.que celle qui les fuit , après quoi on rcfoudla Règle àFordinaire^ 

De forte que fi 32 aunes ^ de drap de f de large coûtent 54 

r^ écus •^y on demande ce que iSj de drap qui auroit ^ de large 

pourroient coûter : on réduira premièrement les 3 % aunes ^ & tes 

»i8 aurles î en quarts, c*eft-à-dire en mêmes fradHons que celles 

qui fuivent ces nombres : on en fera autant de 54 écus ^ , après 

quoi les nombres réduits , qui compofent les cinq termes de la 

Règle > fe difpoferont comme il fuit. 

Si -4r de drap de j de large coûtent ^ d'écu , combien ^ de f 
;^. de large. 

'j Puis ayant multiplié les troifiéme & quatrième termes de cetçe 

.! pofition l'un par Tautre , & le produit qui en viendra par le cin- 

quième terme, en fe. fervant des pratiques enfeignéesosins lamul* 

;;; tipUâtion des fraôions page 358, il viendra ^f^ pour quantité 

à divifer : après quoi multipliant le premier & le fécond terme de 
cette même pofition l'un par l'autre , on aura ~ pour divifeur, 

3 de forte qu'ayant divifé le précèdent nombre par celui-ci, comme 

Fenfeigne le premier cas de la divifion des fradions , le quotient 
37 AL-rèi? ^cra ce que le drap de i de large coûteroit. 

Preuve de cette Règle» 

La preuve d*une Règle de trois double direAe fe feît par une 
autre Règle de trois double dire£ke contraire à celle à qui elle doit 
ièfvic de preuve, foit qu'il y ait <ks fraâions, foit quU n'y en ait 
pas ^ & comme je fuppofe que ceux qui font capables de réfoudre 
ces fortes de Règles , le font auflî de difpofer les termes qui les 
compofent, je ne donnerai pas d'exemple de cette preuye , puif- 
que ce n'eft qu'un renvecfement de termes > la folution étant la 
même* - \ 
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REGLE DE TROIS DOUBLE INDIRECTE. 

C H A 1^ I T a E XX. 

DAns la Règle de trois douUe pvécedence on a divi(é fe 
produit des trois , quatre & cinquième termes > qui la com« 
polenc» multipliei Pan par Tautre , par le produit des premier & fé- 
cond termes , multipbez auflî Tun par Tautre : mais dans celle-ci on 
multiplie les trois premiers nombres qui la composent , Tun par Tau- 
tre > Se Ton divife le produit qui vient de cette multiplication , 
par celui qui vient de la multiplication des quatre & cinquiè- 
me termes , l'un par Taucre , ainu qu^on le voit dans l'exemple qui 
fiiit> où Ton fuppofe que $450 hommes qui (ont en garni&ui dans 
«me pkce de guerre , ayent des vivres pour 5 mois en donnant 
f S onces de pain par jour à chaque ibldat : mais le Gouvemeor 
ne voulant garder que i8oo hommes qui ayent des vivres pour 
6 mois , on demande la quantité de pain qui leur viendra par 
jour à chacun. 

Cette Règle fe réibudra en multtpUant les trois prenûers termes 
}45o. 5 &: 18 1-un par l'autre & divifant leur produit j 10500 
par 16800 produis de la multiplication des quatre & cinquième ter? 
mes Tun par Tautre , car le quotient 1 8 1^ fera la quantité du pain 
que chaque foldat doit avoir par youi, c'eft-à-dire près de iS 



onces & I 



Remarque. 



Lorjque Us cinq termes propoft^ ddns une RtgU 'TU trois doutU 
indircck m ftjuivtni ptis dans V ordre qtiils doivent ^ on prend: 
ftulement garde que la multiplication des trois premiers urmes pro^ 
duifant un tout égal à la multiplication des trois aturts , on rite 
quà voir celui qui manque pour rifoudre facilement cetu Règle ^ 
enfuivant Us principes généraux établis pour la folution des Reglast 
de trois. 
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REGLE DU CENT ET DU MILLIER. 

Chapitre XXL 

N fe fert delà Règle du cent , lorfque fçachant le prix 
_ d'une chofe on veut venir à la connoiflànce d'une certaine 
quantité de la même chofe :ainfi, par exemple > je fçai que le 
cent de planches vaut 57 1. j f. 8 d. & Ton me demande com^ 
bien coûteroieçt 1456 des mêmes planches. 

. Il n'y a pour ceûquà multiplier les 1456 planches par le prix 
du cent qui eft 57I. j f. 8 d. ^^divifer le produit 54138 L 
18 f. 8 d. par 100, ou pour abréger, couper feulement les deux 
dernières figures des livres, afin d avoir 541 1. pour le prix de« 
planches, &:àrégarddes figures retranchées* .38 1. on les réduira 
en ibis auxquels on ajoutera ceux qui fuivent les hvres du produit 
total, s'il y en a, comme ici 18 i. & on retrancherai encore les 
deux dernières figures 78 pour avoir 7 f. au quouent, obfervanc 
la même choie pour les deniers. 

Quant à la Règle du millier, elle ne diflfère de celle du cent 
qu'en ce qu'on divife le produit total de la multiplication par 1 00 , 
ou pour abréger on retranche trois figures de ce total j de ibrte 
par exemple , que fçachant que le millier de briques vaut 1 8 f. 
7 d. on demande combien coûteroient 18760 1. dont on a befoin 
pour bâtir un corps de garde ; il faut pour cela multiplier les 18760 
par le prix 18 1. 7 f. du mille , après quoi retrancher les trois 
dernières figures des livres du produit de cette multiplication. 

Gain & perte peur Cent. 

Un Marchand fçait que s'il mené du vin de Nekre à Paris il 
le vendra 150 1. lemuid, que la voiture lui coûtera 14 1. par cent 
peiant \ outre cela il veut gagner 1 6 L pour cent , on demande 
ce qu'il doit acheter le vin fur les lieux pour y trouver fon compte. 

Ajoutez le prix 14 L de la voiture avec les 16 1. que^ Map- 
chand prétend gagner^ & mukipliez-enle produit 30 par les 13CL 
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que le muidde ce vin doit valoir à Paris, fi vous divifez ce der- 
nier produit ^900 par 100 , ou que vous retranchiez feulement 
les deux dernières ngures ( comme il a été dit ) ce qui précède 
les figures retranchées / c'eft-à-dire le quotient <j 9 fera les frais & 
le gain, du rauid : que fi on ôte ce nombre des ijo 1. que doit 
être vendu le muid dans Pktis , le refte 161 U fera ce que le viit 
doit être acheté fur les lieux. 

Autre. 

* 

Un Particulier veut faire tenir de Stra(bourg à Venife la (bmme 
de 7850 1. quitte de tous frais , Se le change fe trouve être 
de la première de ces Villes à l'autre à 1 2 1. 8 f. pour cent , on 
demande ce que cette fomme coûtera de change. 

Multipliez les 7850 1. que le particulier veut faire tenir parle 
prix du change qui eft 1 1 1. 8 L pour cent & divifez le produit 
5^7340 par 100, ou bien retranchez les deux dernières figures des 
entiers , & pour ce qui eft des fols & des deniers , Élites comme 
à la Règle du cent, par ce moyen vous trouverez 97} 1. pour le 
change des 7850 1. 

Autre. 

Un Entrepreneur des Fortifications met la maçonnerie d'une 
Eclufe au rabais de ji 1. i y f. la toife , & TEclufe étant faîte, il 
trouve que cette maçonnerie lui revient à 59 1. 4 f. la toifè, on 
demande ce que cet Entrepreneur pert pour cent. 

Otez les 5 2 1. ï 5 f- qui eft le prix auquel il a le marché de la 
toife , des 5 9 1. 4 f- à quoi elle lui revient , reftera ^ 1. 9 f. pvds 
direz par Règle de trois ditede à l'ordinaire. 

Si 59 1. 4. f. perdent tf 1. 9 f. combien 100. 

Car la Règle étant achevée comme cy- devant, il viendra a« 
quatrième terme la perte par cent. 



Sçachani 
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S cachant le prix de Vumté de (juelque chofe , on 

• Jemande combien le cent. 

••.«-- ^ • - . - . - 

Il y a quatre cas particuliçjrs dans Ja queftion dont il s*agit ici. 
Le premier eft lors qu il rfy a que des lois à la quantité qu'on 
achette. Le fécond , lors qu'il y a des livres &. des fols. Le troi- 
iîcme , lors qu il y a livres , ibis & deniers ; & enfin lé quatrième 
lors qu il n'y a que des deniers . 

Quand il n'y a que des fols au prix de ce qu'on achette , on 
multiplie ces fols par 5 , & le produit de cette, multiplication eft 
la quantité de livres que le cent vaut. 

E^xemple. 

*K 17 f. un fourniment de foldat^ combien 100 . 

85 1. pour le prix du cent 
A 48 f. la paire de bas de fontaflîn, combien ioo 

• 5 ' ' 

^ ■ ■ Il ■ ^ . .• ... 

240 1. pour le prix du cent. .... 

Lors qu'il y a des livres & des fols on fait pour les fols comme 
fl vient d être dit , après quoi on pofe les livres au devant du pro j 
Ôuit de' la multiplication , & c'eft ce qu'il faut. 

Exemples. 

A 39L 14 f. rhabk compbt de Cavalier, combien 100 
5 ' 



Il vient 3970 1- pour le cent des mêmes habits. 

A XI 1. 9 f. le manteau de Dragon, combien 100 



Il vient 1145 ^* pour le cent des mêmes manteaux. 

Ccc 
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A^rij l. 15 f. te 100 de folives, combien looa^ 
Réponfe 11971. 10 f. 

Enfin s'il y a des livres , fols & Jeniers an prix du cent , on 
trouvera celui du mille en faifant pour les livres 6c (bis , comme i 
f exemple précèdent , enfuite de quoi on. prend pour les denier» 
la partie parfaite qui leur convient fur ce que produiroit un Tel» 

A kJj L 1} f. 6 d. le 100 dépiques,, combien pooo 



16^6 - 10 
S 



Réponfe x&^6 1; 15 f. 



A 113 k 9 f. ^<1. le 100 de ceinturons, combien i-coq» 



11J4- lO 

2 6 



KSpôiîfe ^ 1 1 34 1. 1 i. f7^ d. 



S cachant quel eji le prix du cent de quelque cfiofc y 
on demande ce que vaut l'unité. 

Suïiy a que des livres au prix du cent, on iwranchera les 
deux derniers chiffires de la droite , & ceux qui précedejront les re-* 
tranchés, feront Jes livres deFunité j après quoi fi les chif&es t^ 
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.tranchez valent quelque cliofe , on en prendra le cinquième , pour 
avoir des fols, ou des fols & deniers. 

Exemples. 

A 197*^0 1. le 100 de chevaux, combien i 

I - t 



Réponfè . 197I. 12 f. 9 d.| 



A 5* 5^1. le cent de moufquets, combien !• 



Réponfe 5 1. 7 f. 2 d. j 



Mais s'il y a des livres & fols au prix du cent , on fera pour 
les livres comme il vient d'être dit , & après avoir pris le cinquiè- 
me des figures retranchées pour avoir des fols , s^i. refte quelque 
chofe deflîis , on Joindra ce refte aux fols qui fuivent ces chiffres 
retranchez par manière de fraction, & on en prendra le cinquième 
pour avoir des deniers. 

Exemples. 

A 4'(îi 1. 1 5 f. le 100 de paires de piftolets , combien i 



Réppn(e 4 1. 1 2 /. 4 d. ^ 



A 6j 1. i8f. le 100 de cravattesdefoldat, combien i 

? ' 



ol. ij f. 6 d.|f 



Remarque. . 

On n^apas mil de deniers aji pfix^du^ Cent dans cette Règle i 
farce qu*ils deviennent infenjibles à r unité. 
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REGLES CONCERNANT L'EXTRAORDINAIRE 

des Guerres. 

Chapitre XXII. 
t 

CE qui paroît le plus difficile dans Temploi d'un Major de Ré- 
giment ou d*un Aide-Major confifte à bien Êiire le décompte 
de fon Régiment chez le Trclorier pendant un mois; ce qui «pft 
pourtant fort aifé pour peu qu on foit verfé dans le calcul. 

Suppofons donc qu'il faille fçavoir quelle eft la paye par moi^ 
d*un Régiment d'Infanterie compofé de j i Compagnies à 50 hom^ 
mes chaame , auquel le grand Etat Major foit joint. '^^ . 

Il faut en premier lieu pour cela fçavoir quelle eft la paye par ^ 
mois de TEtat Major qui confifle dans le Colonel , le Lieutenant 
Colonel , Major , Aide-major , Maréchal des Logis , Aumônier , 
Chirurgien - Major , Prévôt , Lieurenaat de Prévôt , Greffier , deux 
Archers & TExecuteur. 

Paye particulière parmois de VEidt Majora' un Régiment 

d'Infanterie. 

Colonel 75 L 

Lieutenant Colonel 30 

^T\A ' 7; 

Aide-Maior jo 

Maréchal des Logis 40 

Aumônier • . . . jo 

Chirurgien - Major jo 

Prévôt jo 

Lieutenant de Prévôt 20 

Greffier 10 

Deux Archers • 40 

« L'ËxéculeHr . . • » jy 






Somme 455 !• 
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Paye particulière par mois d'une Compagnie i* Infanterie. 

Capitaine 75!. 

Lieutenant ;o 

Sous-Lieutenant ou Enfeigne . .20 

Deux Sergens 50 

Deux Caporaux xi • 10 

Deux Anlpedades ..••.• 18 
Douze Piquiers • • • • • . • 99 

Trente-deux Fuziliers • . . . 240 



«■ 



Somme 554I. lof. 



Les payes par mois de TEtat-Major & d'une Compagnie étant 
réglées comme on le voit ici , on multipliera la paye 5 j 4 1. i o f. 
d'une Compagnie par les 5 2 dont le Régiment eft compofé \ au 
produit ( 17104 L ) de quoi on ajourera la paye 455 L de TEtat- 
Major, le produit total fera 17559 1. pour la paye chaque mois 
de ce Régiment. 

REGLE POUR LES COMPTABLES. 

Chapitre XXIIL 

CEtte Règle qui tfeft à le bien prendre , qu'une reduâiion de 
petites efpeces en d*autres plus grandes, eft fort d*u(àge par- 
mi ceux qui manient les deniers du Roy ou ceux du public : elle eft 
très-facile à refoudre , ainfi qu on le Terra dans4es Exemples fuivans. 
On fuppofè qu un Tréforier général de f Extraordinaire des Guer- 
res ait un fonds de 24542000 1. pour Ton année d*exercice, de 
laquelle fomme le Roi lui accorde huit deniers pour livre, à caufe 
des frais qu il eft obligé de faire, tant pour les voitures de l'argent 
jufques aux places frontières, que pour le payement de fes Com- 
mis à l'Armée & dans les Forterefles où il y a garnifon , on deman* 
dece que lui produifent les huit deniers pour livre de ce maniement. 
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Cette Règle feréfoud, en pratiquant ce qui a été mCtlmé dans 
M page î}8 à la re<iu(SHon des deniers en livres , c'eft-à-dire. en 

ners 8i8<^6l , 5 f 4 d fera ce qui doit revenir au Tréforier 
gênerai pour ce que le Roi lui accorde. 



2 ^ 5 4 2 O D'O 



Réponfe 8180^61. ,,f. 4d. 



Autre. 



c\h uc A P?'^"* "''^r*' P*'"'*^^ ''^""ée qu'il eft en exer- 
ace , la fommede s^'^i^^ôo l.de laquelle le Roi lii oAroye trois 
deniers pour hvre pour fes droits & le frais de fon maniemeM 
on demande ce que cela lui vaut. maniement , 

1^ î"?"'''f £'T' '" "'i""^ P^'^^'P*^ «P'iq»é dans la page 308 
le ^rn,er chifte de cette ftfmme , & prenez la huitième partie des 

^c.?, ^A^^'^^i *?'^' P'^^/'ï^"^ «1« q«eft retranché, lï produit 

Sr^dVduTréf:r R;^r/'" " ^"^ ^°*^ ^^^^^ -^-^-- - 

Exemple. 



J<^4 3 1 9(Jo 




Autre. 



on. 
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bu lui donne cinq deniers pour livre, ranc povr les gages attribuez 
a fa charge qu autres émolumens , on demande ce qui lui revient 
de la fomme dont il a ie maniement. 

Prenez d*abord pour 4 deniers la lîxicme partie de cequî^rccedç 
!e dernier chiffife des 6732490 1. puis pour le denier reftant pre- 
nez le quart de ce qu auront produit les 4. d. Si vous ajoutez ces 
deux produits en un > vous aurez 140160 K 4 C 1 d. pour ce qui 
revient au Receveur des Décimes. 
■ f ■'- 

Exemple. 
tÎ7}249-o 



pour 4 deniers 1 1 1 1 o 8 1. yù 4 d. 

• pour I denier 2 6 o ; i o 10 

liéponfe I 4 o 1 6 o L 4 r« 2 d. 

REGLE DE TROC. 
Chapitre XXIV. 

CËtte Règle nous enfêîgne la manière dont il faut s*y pren- 
dre, pour faire valoir une chofe qu on trocque contre une 
autre , fur le même pied qufc celui qui fait le troc avec noxis 3 fait 
Valoir .ce qif il nous donne. 

Suppofons, par exemple, que deux Entrepreneurs des Fonifica' 
lions ayent tles matériaux de différente efpece qu ils veulent troc- 
quer ; i un a de la brique qu argent comptant il vendroit 1 5 1. le 
millier, mais qu*en troc il veut faire monter fur le pied de 18 1. 
L'autre a de la tuile qu argent comptant il vendroit 19 1. le millier , 
on demande ce qu'il la doit faire valoir en troc fur le pied que 
le premier fait valoir h brique. 

' Cette 'queftion n'eft qu*une Règle de ' trois direde fîmple, ainfi 
on la réfout à l'ordinaire aprcs Tavoir difpofée comme on le voit ici» 

Ddd 
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Si 15 1« comptant produit 18 1. en troc, combien 19 L 

^ Autre. 

Le Direâeur de l'Hôpital d'une Place frontière à du blé qn'ar* 
gent comptant il vendroit 1 1 1. le fac ou feder » mais il en veut 
Il 1 151. parce qu'on ne peut lui donner que le quart decomp-' 
tant; or celui qui veut prendre le blé a du vin qu'il lui veut don* 
ner en troc & qu'il vendroit 54 1. le muid argent comptant; 
on demande ce que ce dernier doit (aire valoir ion vin pour en 
proportionner le prix à celui du blé de l'autre. 

Otez le quart du prix du blé qui fêroit vendu argent comp- 
tant : mettez le refte 8 L5 • f. au premier terme d'une Règle de trois \ 
6tez auiS le quajct des 1 1 1. 1 5 1. qu'on veut vendre le même blé » 
parce que tout l'argent n'eft pas comptant , & mettez le refte 9 L 
J t r. 5 d. au fécond terme de la Règle de trois : Enfin mettez au 
troifiéme terme les 54 !• que celui qui aie vin, veut vendre le 
muid argent comptant , & achevez la Règle à l'ordinaire, eu ob- 
ièrvant ce qui eft dit dans la paj^e 5)4»^ càxj&t que le premier 
terme de la Règle de trois a des &us-efpeces. 

Autre 

Un marchand a du drap qui lui coûte 9 !. 18 f. Faune ; mtis 
il veut le vendre i x 1. & exige qu'on lui donne un quart de la /bçime 
argent comptant , outre le bénéfice de 1 o pour 1 00 qu'il veut avoir : 
Un autre Marchand a du velours qui lui coûte itf I. 10 f, l'aune , 
on demande combien il le doit faire valoir au Marchand de drap 
avec lequel il le troque , pour y trouver fon compte fuivant les con- 
ditions que le premier exige. 

Trouvez premierementle bénéfice de ii L à raifbn de 10 pour 
100 , il viendra i h 4 f. que vous ajouterez aux 1 2. 1. que le pre« 
mier Marchand veut vendre fbn drap ; prenez enfuite le quart de^ 
1 3 1. 4 r. provenant des 1 1 1. à quoi on a ajouré leur bénéfice à 
raiTon de 10 pour 100, ce quart fera j I. t. f. qu'on ôtera def 
9 1* zSf.quete drapcoûte,dc même que des ijl^nquefeMai:* 
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thmi exige, il reftera par ce moyen 6l ii C. d'une part , & 9 h 
j 18 r. de Tautre ; ce qui étant fait , on dira par Règle de trois. 

Si 6 L iz r. comptant donnent 9 L 18 f* en échange, 
combien itf I. 10 f. 

La Règle étant achevée , il viendra au quatrième terme 14I. i j f. 
^our ce que le fécond Marchand doit Êiire valoir fbn velours. 

Mgnicre de drejfer un Bordereau de paiement , tant par la 
Multiplication que par la Divijîon. 

Chapitre XXV. 

UN Bordereau de payement par là MoltijJication n*eft autre 
chofè , que de réduire plufieurs efpeces de monnoyes diffis- 
Irentes » (bit d*or ou d'argent , en une iènie éipece , ainfi qu'on le 
verra dans Pexemple fuivant. 

Un particulier achette une terre qui > compris les lods & ventes» 
coûte laibmme de 11751 1. 1 f. & ce particulier a pour argent 
comptant 1145 écus d'or de 6 L 7 f. tf d. chacun ; 675 kriiis d*oc 
de I } L chacun > 954 écus blancs ou d'argent valant ) L 6 (. cha- 
cun \ enfin 7)50 pièces de 4 f. <^ d. on demande à combien tout 
cela fê monte , pour voir s'il a de quoi payer ce que la terre a coûté. 
• Redttifez toutes ces monnoyes dimrentes en livres , oufivres ic 
icds , vous trouverez peur les 114 j écus d'or 7914 1. 1 H 6. d# 

Souries 675 louis d'or, il viendra 8775 1. pour les 954 écus blancs 
viendra 5 148 1. 4 f. Enfin pour les 7; 50 pièces de 4 f. 6 à. il vieiH 
dt% i^5 ) 1. M r. de forte qu'en s^outant ces quatre produits en- 
semble , leur fomme fera de 1 1 501 L 1 f. 6 à. & par conséquent 
moindre que celle que le particulier doit payer, de 15 1 L o f. 6d. 
Le Bordereau de payement par la Divifionfe fait lorfquon n'a 
qu'une feule forte de monnoye dont la valeur des efpeces n^eftpa^ 
confidérable, ainfi qu'on le va voir. 

Le Commis de TExtraordinaire des Guerres d'exercice dans une 
des Places de la frontière d'Allemagne , par exemple le Neuf-Brifàc « 

Ddd ij 
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doit I J710 1. de maflè à on Régiment d*Infanterie; maïs comme 
il n'a que des pièces de f f. monno^e courante en AlTace dans ià 
eaifîè , on demande combien il faut quilen donne pour les 1 5720 L 
qu*il doit à ce Rcjgiment» 

Cette queftionferéfoudra en rédoifant les 157x0!. en fols, ce qui 
(è fait en les multipliant par zo f. & divifantle produit 3 1 4400 C de 
cette multiplication par 5 f. valeur de la pièce, réduite en fols , le 
quotient CiSSoC^z ce qu'il en Ëiut^our le payement des 15710 1, 

Autre. 

L'Entrepreneur de la maçonnerie d'une Place doit à un Maître 
Maçon pour une quinzaine que fès ouvriers ont travaillé au revê- 
tement d'une face de demi-lune , la fomme de 7}z I. mais comme 
il n'a que des pièces de 4 f. 6 d. à lui donner , on demande con»« 
bien il en faut 

Riduifez les 7}.! L en deniers , en les multipliant par 240* qui 
eft la valeur d'une livre réduite en deniers , & vous divifêrez le pro^ 
duit 175680 de cette multiplication par 54 valetu: des deniers d'une 
pièce de 4 f. 6 d. réduite , le quotient i^Siî ^^^^ ^ quantité qu'il en 
iaut pour payer les 73.x U ducs au M^tre Maçon. 

Aiitre.^ 

Un Voyî^;eur 3954 écus blancs ou d'argent » qu'il veut cfiana 
met contre des loiiis d'or, afin de pouvoir plus aî/<^ment emporter 
la fomme , on demande combien il aura de loiiis d'or pour les 
954 écus. 

Réduifez pour cet eflfèt ceS écus en fob , en les n^dpliant pa* 
66 y valeur d'un écu réduit en fok; & divifez le produit 61964, 
par 145 f. valeur d'un loiiis d'or réduit en fols , le quotient z$6{^^ ^ 
c'eft-à-dire> manque un fol de }$? ^^^ à'ox y fera ce qui doit lii| 
revenir. ' 
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EXPOSITION DU SOL LA LIVRR 
CHAPITRE XXV L 

LA Regk que j'exjJique ici cft d'ordinaire appeliée par les gens 
d'aâàire expoficion du Marc la livre ; elle fert très-fouvent aux 
Trcforiers de l'Ordinaire & de TExcraordinaire des guerres , aux 
importions des Tailles & duTaillon , aux Décimes , aux difcutions 
de banqueroute , &c. ainfi que je vais le ^e voir dans les exemples 
fuivans, . , 

Suppofons qu*un Trcforier de Place frontière doive j 0000 1. à un 
Régiment de Cavalerie pour Ûl paye de trois mois de campagne , 
& que ce Tré/brier n'ait que 1 8000 1. à lui fournir , on deman-- 
de ce qu il faut déduire à chacun de ceux qui compofent le 
Régiment, à proportion de leur paye. 

Cette queftion iè refondra par une Règle de trois direâe, en 
diiant : 

Si 30000 1. ne donnent que iSooo, combien 10 f. 

L'opération étant achevée à l'ordinaire , il viendra 1 2 f au qua-* 
triéme terme de la Règle , c'eft-à-dire, que celui à qui il étoif dû 
20 f de paye, n'en doit recevoir que 12.. de la iomme que le 
Tréforier peut fournir , & ainfî des autres à proportion , comme 
on le voit à la paye de l'Etat-Major qui fuit. 



Paye pour l'Etat Major,^ 



Véritable paye 


• 


Paye e 


Le Meftre de Camp.* 


500 1. 


- 300 1. 


Le Lieutenant Colonel 


150 


- 90 


Le Major 


400 


- 240 


L'Aide-Major 


200 


- 120 


Le Maréchal des Logis 


200 


- 120 


L'Aumonier 


100 


- 60 


l^ Chirurgien Major 


100 


- 60 



'aie 



en rabais. 
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Que fi on fait la même pratique pour les Capiraines , les Liect- 
tenans , les Cornettes > les Maréchaux des Lo»s de chaque Com- 
pagnie , de même que pour les Cavaliers , on Içaura ce que chacun 
doit avoir de paye en rabactanc , fur quoi on remarquera que dans 
cet exemple ii f. étant les trois cinquièmes de lo T. il eft certain 
que chaque parriculiet de -ce Régiment ne peut avoir que tes trois 
Cfttqttiâmes de ce qui loi «ft él , parte que les iSooo 1. que le 
Tréfotjer fournit ne fimt que les ^«is cinquièmes des joooo L 
tpjLÛ doit* 

Autre exemple appliqué à une dlfcution de Banqueroute. 

Un Banquier on un Marchand en «os fait mie fidOite de la 
(bnrnie de 185000 1. ibit par néceffite ou par iraude, iès créan- 
ciers ayant fait vendre les effets qu on a trouvés chez lui , en tirent 
74000 1. On demande ce que chacun de ces créanciers perd à 

r>portion de ce qui lui êft dâ« Cette Règle (è réfoodra conune 
précédente , en difant : 
Si de 1 85000 1. on ne crolive que 74000 L combien 

de 20 f. 
L'opétamm ^tant achevée , il viendra 8 f. au quatrième terme 
de la Règle de trois , qui eft juftement ce que celui qui devait 
avoir 10 C à la fbmme totale, doit tirer pour (a part de la venre 
des ef&ts. 

Autre Exemple appliquée Vimpofition des Tailles , ou du 
Taillon^ ou à celle des Décimes. 

Un Souverain demande à fix Provinces ( ou plus ) qui compo- 
fènt Tes Etats , la fbmme de 1)06150 L d'augmentation au delà 
de celle de 18450000 1. quelles payoient les années précédentes : 
on veut fçavoir ce que chacune de ces fix Provinces doit fupporter 
de cette augmentation , fur le pied de ce qu elle payoit avanc 
Faugmentation. 

Pour refondre cette proportion, fuppofonsaue ces iix Provinces 
fîiilènt taûiéts dans les années précédentes de la manière fiiivance» 






% * 
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Lapreniere payok •..•...•• 3295000 U 

La Féconde • 4550000 • 

La troifiéme ••. ^ ••••«<, . 4350000 

La quatrième • . . xoss^om 

La cinquième .•••••....• 2540000 

Et enfin la fixiéme i^Soooo 

18450000 I. 



■^« 



L'addition de ces quancitez étant achevée , faites la Règle de 
trois* fuivante. 

Si 1 845 0000 1. augmentent de i j o(f 1 5 p 1. combien lo f. 

L'opération étant achevée , iil viendra au quatrième terme- de 
k Règle 2 f. ^ d« qui eft Taugmentation par livide qu'on doit faire» 
de forte que multifuiant ce que chaque Province payoit les années 
précédentes par ces 2 f. ^ d. on aura fbn augmentation , laquelle 
efl juflement d'un huitième. 

Remarqw. 

Je m donne point d* exemple pour les Décimes. , le Taillons le 
Don gratuit , ni pour £ autres pareilles fubfide^^ y parce que laprar 
tique en efi partout la mime. 

REGLE D' I: N T E R E S T. 
CHAPITRE, XX VIL 

OUtre ce que j'ai dit dans les pages 318 & 329 touchant les 
preuves de la Multiplication & de laDivifion j & qui a rap- 
S>rt avec la Règle que fexpliquç ici, je puis ajouter, que ce qui 
it fait connoître ce qu'un argent^^is à intérêt peut rapporter de 
profit pour un certain cem; Iwité-, - 

; L'on doit c^ofiderer troj^ çho^ç^ djans une Règle d'intetêt : j ^. L9 
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£>nime totale qu on met 4 profit avec le revenu, pour ctnnoitre le 
denier de l'intérêt -, ce qOe f expliquerai dans- le premier des trois 
exemples fuivans.i/^.Lafommecotale & le denier de Tintefêt, pour 
trouver le revenu , -dont je parlerai encore dans le fécond des trois 
exemples fuivans. j*. -Quand on connoîe le revenu & le denier de 
l'intérêt, pour trouver le capital, ce que je ferai voir dans le troi- 
sième des exemples fuivans. 

Exemple du premier cas. 

Sçachant qu^une fbmme de 4350 L en 9 ans 4 mois i y jours 
de tems a rapporté 10} 9 1. i i^ ) d. de revenu , on demande quel 
eft le denier de Tinterêt. 

Cherchez premièrement J'interçt d'un an , & vous trouverez 
qu'il- eft de 217 1. ib f. Diyiftîz enfuite la fomme totale 4jyo U 
réduite en fols, par le revenu d'un an, qui eft 217 1. 10 f. auflî 
rédiftt en fols, le quotient 20 de cette divjfipn fera le denier de 
rûiterêt. 

Exemple du fécond cas. 

On demande quel eft Pinterêt de 4350 U fur le pied du denier 
10 pendant 9 ans , 4 mois& 1 5 jours. 

Trouver en premier lieu le revenu dé cette fommè pendâhtSin 
an 5 fur le pied du même dehier io , ce qui fe foie en divîftiic 
la fomme totale 4} îo 1. par le denier de l'intérêt 20 , il viendra 
au quotient 217 1. 10 f. que vous multiplierez par 9 ans 4 mois 
15 joues, le produit 1059. L 1 C 5* d- de cette 'mukîpUcatiou 
fera ce qu'on chejche. ^ . , 

Exemple du troijiime cas^ . . 

Vn Particulier prête là* ipmme de 4 j yo 1. fur le pied du denier 
20 , on demande en combjen de tems il gagneta 2039 1. ^ ^' ?• d* 

Cette Règle fe rcfoud eritfoUvàtnt premièrement le revenu de 
la même fomme 4350 1. pour. un an,i^uiert '117 1!^ irb'T. lequel 
ifevena d*un an étant divifë par ïe gain total 163 j F. x T. 3 d. il 

viendra 
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iAéndtftaa quotient j 9 ans» 4. mois & if. jours pour le temps. 

Remarque. 

Si U denier de V intérêt p^rtùitfraSion , comme par exemple i8-^, 
il faudrait réduire le capital & le denier de C intérêt dans la plus 
bajfe des efpeus^ & où plus bas terme ^ & pourfuivre la Règle à 
^ordinaire. 

REGLE POUR LES ESCOMPTES. 
CHAPITRE X X V I I L 

CErce Re^ nous «nfèigne la manière dont il faut s'y prendre» 
pour diminuer d'une iohime rinterêt ou bien le change qui 
cft confondu avec le principal » & comme ce rabais ou cette dimi* 
nution fe fait d'ordinaire à tant pour cent , je fuppofe que ce Toit 
toujours de l'argent monnoyé : c'eft à laide d'une Règle de trois 
^'on réfbud celle-ci, en la difpofant comme on le va voir. 

Un Tréfbrier de l'Extraordinaire des Guerres doit à un Régiment 
ja femme, de 78 4 3 1. pour l'uftancile , ou pour la maflè , ou pour les 
recrues > mais comme cette fomme n'eft payable que dans cinq mois, 
^ que le Régiment a befoin d'argent comptant , le Major ofire au 
•Trélbrier de perdre j^ pour cent fur le tout , (bus condition d'être 
f ayé fur le champ ; on demande combien le Tréfbrier doit payer 
luivant la convention faite entr'eux. 

Otez l'eicompte ou le rabais , dont on eft convenu , ( & qui eft 
ici de )^) du cent qui produit ce rabais, dont vous ferez le fécond 
cerme d'une Règle de trois ; mettez 100 au premier & la fomme 
que le Tréforier doit à ce Régiment , ^u troifieme : La Règle étant 
achevée > le quatrième terme fera ce qu'on cherche. 

Exemple. 

Si 100 donnent 9^?> combien 784). 

Répon(e7568Hî-* 

Eee 
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Que fi an lieu de veubii fçavc»r, quelle eft laibmmeqaelé lA 
forier doit payer, comme il vient d'être dit, on demandoit le feot 
efcompte des 7843 Ic.it fandrâtt difpofer & refoudre la Regjie ainfî 
«[u on le voit ci-deilbus. 

ExempUs. 

Si fur 100 oa rabat jf, combien fitr 7^84 j» 
Réponfe 274il^- 
C'eft de cette manière dont il faudroit s*y prendre , fi on étoit 
poneur d*UBe Lettre de ckange^oud^'uii biUietf duftandlede paœille 
fomme de 7S45 1. daixs laquelle le change ou le rabais à 3- pour 
cent fût compris, ic quIH en faMc faire fct dédudîon. 

. IV E G L E C O N J O I N T E. 
CHAPITRE XXIX. 

CEite Règle s^appeHe confdnte , p^ce que (buvmc eU» iupplee 
à plufieurs RegWde »oi8, qd^on fecoic obKgécfe faire , poof 
uéfeùdre divef fes queftions qu%>n peut propofei fur quantité deiii^ts» 
ainfiellen*eft, à ts teea prendre > qu un abcegé ci» ploiieuK Regl« 
de trois. 

On obfervera très exaâement dans cette Règle 5 que lé terane 
qui £ûi le fujet de la queftion, foit de même nom que lepreoûer ter* 
me, que le iecond appofté coi^quent , eu êga^d acelui qui Je pr^ 
cède immédiatement, doit avoir une même dénominaiioa CMie le 
troifiérne ; que b même tpoifiéme doit abAdument êare* conncieré 
Comm^ amecedetit d» quatrième ; que le m^mequatriéme doit eut 
ièmblable au cinquième ; que k kxiéme doit être fendbkbli aa 
feptiéme, & aiiifi des autres. 

Pratique de la Règle de trois conjointe ^ appliquée aux 
remifes de change fixités déplace en place. 

On fuppofe qa(9 fiiicant k eours du chenge un Eouis d*or (bit 
égal à 410 deniers de gros monnoye d'Holbodcs çp^^i^j^xàca 



ATI 1 r T A r R Ei CiîA»; XXX. 4^î 

4è mm daméme pays fatfmc 140 deniers fterliiu de Londrei ré^nt 
«n^vre <f Angleterre ; que âo des mêmes deniers de Londres fïiflèt» 
ttti docac de Banqne à Veni(è : que ixdo cbs mêmes ducats de Banque 
fadenc 210 florins monnoye d* AHeraagne : on demande combien (ur 
oejpied bu aura de ât^rinsd'^ilemagne pour fo Louis d'or« 

Exemples. 

Colonne gûuchè,, Colonnt droite^ 

I Loiiis d*or vaut 410 Demers de gros. «s 

418 Deniers de gros valent 140 Deniers SterUas. / ml^'Wrf 

«oDefMersSterUn^vâlcmi Ducat de Banque. L | ?? 

100. Ducats de Banque valent 110 florins \ i^^'^^^- 

d'Afienlagne. J 
Répoafe 4ii Florins & 7^. 

Après avoir diTporé les termes qAi font f état de la queftion f 
eotiGlf^ oh a dît qu'il le Êdloit £ûre > & comme on le voit dans le 
préfent exemple ; on multipliera tous les termes anrecedens qui (ont 
a la colonne gauche ^es uns parles autres , leur produit total 2, 50S 000"^ 
fera le divifeur , & ayant auflî multiplié tous les termes conféquens 
qui font à la colonne droite les uns par les autres , & leur produit 
2o6<S4ooo encore par jc>,qiiiefl:le terme de la queftion /le tout 
10)5 100000 fera la quantité à divifer , de forte qu'ayant fait cette 
«bvkion , U^viendrât 4 1 1^ Floffina d'Alieniajgtie pour les j o Loiiis 
À, or pcopofea. 

R E G LE TESTAMENTAIRE. 
CHAPITRE XXX. 

ÏL. femble que fuivant le titre de cette Règle , on ne la pât.mettre 
en pratique que dans lei Teftatheils : nèsmtnîoins elle a divers 
uTages dans le commerce. 

• Un lioiwiic laifie e» motusant à cjuadr^ héritier^ la fomme et 

Eeei) 
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45 joo t. à partager , fous condition , que le premier en asorst lÊ 
moitié , le fécond un tiers» le troidéme on quan» & le quacriéme 
une cinquième partie i on demande ce que chacim doit avoir pour 
fa part. 

Il y a plufieurs perronnes4>eu verfées dans fart de calculer > qui 
s^imaginent que le premier n'a qu à prendre la moitié des 45 300 L 
& tes trois autres aufli chacun leur part propofée; mais its fe trom* 
pent, car fur ce pied toutes leurs portions étant jointes enfêmble % 
feroient 5 S i ) 5 h & cependant le Teftateur n*ena laiilé que 45 ; 00 » 
d'où il faut conclure , que la pratique qu ils fuppofent n'efl pas jufle» 

Pour refondre véritaDlement cette quefHon , il hut choifir ua 
nombre à volonté , ( par exemple 60 , ) duquel on puiflè facilement 
prendre -j , j , ^ , j , qui font les portions que doivent avoir les quatre 
héritiers, 5i on aura 3o,2o,i5,iz.Or tou» ces nombres étant joints 
enfêmble , feront 77. Cela étant exécuté, faites autant de reglesde 
trois qu*il y a d'héritiers, en mettant au premier terme lenombre 77 , 
qui eft Paadition des parties pnfes furie nombre flippofe 60 ; mettez^ 
au fécond terme les 45300 L que laiflè le teflateur , & enfin- aa 
troifîéme terme la partie du nombre 60 qui convient à Théritict 
pour lequel on fait la Règle. 

Exemples^ 
Si 77 viennent de 45 j 00 , d*QÙ viendront y ©► 

Cette Règle étant achevée,]! viendraau quatrième termela pottiott 
que le premier doit avoir ; il n y aura qu'à faire de fcmblabiesjpra- 
tiques pour les trois autres , en obfervant dé mettre au troifïcme 
terme des Règles de trois la partie prtfê ftir 60, qui convient à celai 
des héritiers, pour lequel on fait la Règle. 

Il arrive affcz fouvent de la difEcuItf à trouver par mémoire vai 
nombre dfé, qui puiflè être divifé par chacune des parties que les 
héritiers dotveÂtprendre: il faut pour lors multiplier jtousks déno^ 
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tnînateiirs de ces parties Funpar Tauire , 6c le produit total fera le 
nombre qu on cherche. 

Suppoions , par exemple , qu uii homme laifle à trois perfonnes 
la Tomme de 58410 1. à partager , fous condition que le premier 
en aura j , le fécond ^ , Se enfin le troifiéme en aura J ; on vent 
fçavoir , quelle fera la part que chacun d'eux aura de cette fomme. 

Multipliez les trois dénominateurs 5,759? des portions que les trois 
partageants doivent prendre l'un par Tantre , il viendra au produit 
total de cette multiplication 5 1 5 , de laquelle quantité vous prendrez 
les j,les 7, &les«;,ce qui produira 11^-1x5 &140, ce qui étant 
achevé , vous ferez les Règles de trois fuivantes à l'ordinaire. 

• Si - }i5 - 5S420 - ïi6 
Si - $15 - 58410 - aij 
Si - 315 - 58410 - Ï40 

Car étant achevées , leurs quatrièmes termes feront les portions» 
que les partageants doivent prendre fuivant l'intention du donataire» 

Autre. 

Un homme au lit de la mort laifle fa femme groflè , & met dans 
fbn teftament , que fi elle accouche d'un garçon , il veut que cet 
enfant ait les f. de 75400 L du bien qu'il kifle, & qu'elle ait l'autre 
tiers : mais que fi elle accouche d'une fille , il veut que fa femme 
ait au contraire les f du bien , &la fille Tautre tiers :^r il arrive que 
cette femme accouche d'un garçon & ctune fille : on demande ce 
que chacun des trois doit avoir > pour ne rien changer dans la difpo* 
ution du teftament. 

Pour bien exécuter cette Règle , fuppofons , par exemple , que 
le fUs prenne 8 1. il eft certain que fuivant l'intention du tefbteur 
. lafismme doit avoir 4 1. & la femme prenant 4 1. la fille en aura 2 , 
iêlon la même intention , de forte qu'en ajoutant ces quantitez par- 
ticulières en une feule, on aura 14, ce qui étant fait, on dira par 
Règle de trois ordinaire. 

Si 14 nombre fuppofé de 75400 > combien î portion 
fuppofée du fils. 



4o6 VA R if H M Et I C^Ù E ^ 

"La Règle étant achevée j le quatrième terme fera^+jô^j f. 'f," 
pour la part du fils > dont la moitié 1 1 5 4 x^ , -fera la paf t de la ftttré, - 
& io77r l. i, qui eft moitié de ce qu*a eu la meife, ou le-quart^ 
de ce quacule garçon, fera la part de la ftle i ce qui eft rrôi vmi ,' 
puifque ces trois fommes jointes enlemble font les 75400 1. que te 
teflateur laiflè. 

REGLE D'A L L I A G E. 
Chapitre XXX L 

CEtte Règle nous enfeigne la manière de mélanger des quantités 
de même efpece §c de prix difïèrens , pour en composer un 
tout qui revienne à un même prix : elle nous enfeigne auflt 
comment il faut mélanger des quantités de différentes efpeces 8c 
de' prix difl^ens pour en compo/er un tout <ju*on puiflè donner à 
un prix fixe. 

La Règle d'alliage contient quatre parties ou quatre cas diffèrens. 

Le premier cas nous montre à mêler des quantitez égales de 
denrées de même efpece , mais de prix diffèrens , pour en faire un 
tout qu*on puifle délivrer à un prix fixe. 

Le fécond cas enfeigne à mêler des quantirer inégales de denrées^ 
dtî même efpece Se de prix difïèrens , pour avoir un roue qui air 
un prix fixe. 

Le troifiéme cas nous fait connoître comment il faut mélanger 
des denrées en quantitez inégales & de prix diffetensf , pour fçavôk 
ce qu'il- en faut prendre de chacune, afin- <f en comporfer un font 
qn'on puiflè diflribuer à un certain prix fixe. 

Enfin le quatrième cas nous montre qucMe quantité on dofe prendre 
d*ttne certame denrée ou marchandife dont h priîi eft fixé ^ pont lu 
mêler avec une autre denrée ou marchandife de même efpece qu^ 
lautre , mais d'un prix difîererft > pour en Érire un tout qui fe pmfle 
donner à un certain- prix limite. 

Pour le premier de ces quatre cas , fuppofons <pi\m EArrepre-- 
neiir des Fortifications d'une Pbce ait 350 toifcs ée moëloft qui 
lui revient à 55 f. la toiiè , autant d'autre moclon qui lui revient 
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à 40 r. la toife, autant qui lui revient à 50 T. & enfin autant qui 
lui revient à j 5 f. la toife , on demande ce que cet Entrepreneur 
doit>endre la toifè .de fon moclon Pun pori^aûc Pauore pour n'y 
rien perdre. 

Ajoutez tous les prix diHèrem de ce moclon en une fomme Se 
divifez le produit iSo de cette addition par la quantité 4 des prix 
difïerens > le quotient 45 fera le prix cpmmun de U CQiTe de ce 
XQoclon. 

Autre^ - . . 

L'Entrepreneur de l'entretien du bois & de la chandelle nécef- 
faire aux Corps de garde d'une Place de giiifrre. a 431 cordes 
de bois d'orme qui lui revient à 5 1« 4 f. h, cordç ., ^ïitant de 
bois de chêne qui lui coûte ^L. 1 5. il autant dâ. bois, de hêtre 
qu il a eu à 5 1. 7 f. autant de bois d'aulne qui lui /co^te 4 1. z f. 
& enfin autant de bois de tremble qui lui revient à 5 I. 17 f., on 
demande ce que la corde de ce bois Tua pr^rraru- L'autce peut-coutec. 

Ajoutez tes cinq prix diflfèrens de ces cinq fortes die bois &,di<- 
Tifez le produit 1 5 1. 5 £ de cette addition par 5 qui eft la quantité 
des prix diflfèrens de bois, le quotient 4 h i j fT fera ce que tout 
le bois doit coûter l'un portant l'autre. 

" Foîir té fécond cas, fuppbfons qu^iin ' Câpît«une aîTiS habits 
complets de foldat qui lui reviennent à 45 K 10 f. chacun , & ;(» 
fufilsqui lui. coûtent 5 1. 10 f. Fun portant l^aticre : il- veut fe dé- 
faire de tout en faveur de Ton Lieutenant, aiuquel il cède fa Com- 
mgnie» Se veut f^voic ce qu'il luL doit vendre fhabic & &fil 
Tun portant l'autre pour n'y rien perdre. ; 

Multipliez chacune de ces quantités par fon prix particulier , 
ajoutez les produits de ces multiplications en une quantité , que vous 
«Èvifirw pat k' ^uantiié d'habits & de fofils joints efifemble, k 
quotient- de cette divifion fera le prix commmun. 
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Exemples. 

%% habits 
à*4f 1.- lo r. chacun 



140 
11& 

14 



font 1^741* 

^6 iuffls 
à- $ 1. - loT. chacan 

18 

(ont 198 

Ajoutez 11741* 
avec - 198 



font 1472.1* 

Ajoutez z8 habits 
avec 3 6 fufils 



font — 64 quantités* 

Autre. 

Un Cabarerier inéle } xo pintes de vin à 1 1 f. la pinte avec ij^ 
pintes de vin à ^ r. la pinte & 290 pintes à 5 f. la pinte, on de- 
mande 
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jnande ce qu il ddc vendre la pince de ce via corapofô poui: y trouver 
&>n compte. 

320 pintes ijô pintes 

à II 1.1a pinte, à 91. 



Sont $840 f. font Il/ni; 

• loo^piûtei / 



ï4yoi; 
Ajoutez" J840 n 
atec 2150- 
& 1452 

■Al n t II I I i nii 



le total eft 7542 pour diviser 

Ajoutez ,j 10 pintes* 
avec zjo 
& 190 



Total 



BCo des pintes. 




f. P d^f <iae vaut la finit. 



ÏMyifez 

par 

« 

Pour le troifiérae cas y itippefons qu un Orfèvre ait de Fargent 
très-fin à 34 1. le marc, & d'autte d'un beaucoup plus bas aloy à 
2 j L le marc , on demande ce qu il doit prendre ae chacun pour 
en compofer 40 marcs » qu'il puilTè venc^re 19 1. chacun. 

Cette Règle le refondra, fi on prend en preraicatlieulàdifïcrence 
4 qui fe trouve entre le prix 29L de l'alliage à faire &le moindre 
prix 2 5 1. de Targent qui^doit écre allié , mettant cette différence 4 
vis-à-vi$ de 3 4» qui eft le p)us grand prix de l'argent qui doit être allié. 

Prenez en fécond imt ki-^ffiMr«nM-qm fe trouve entre le plus 
grand prix 34 1. de Targent tjéà àon 4tre allié & le prix 29 1. de 

Fff 
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TaUiage à faire, 6c mercez cette dificrence vis^-à-vis de 15 K qm eft 
le plus bas prix de l'argent qu'on doit allier : cela étant âît ,.a)0utez 
ces deux différences en{èmble, &du produit 9 faites-en lèpre* 
mier termef d^lne Regfe de trois : mettez au fécond terme de- 
cette même Règle Tune des diflerences > Se au troifîémë la quan- 
tité de marcs que fOrfevre doit comiporer , c'eft-àrdire ici 40 ; le 
quatrième terme de cette Règle fera ce que cet Orfèvre doit 
prendre de fun deces argents , ainfi qu oak voit dans Texemple 
fiiivant.. 

Exemples^ 

Si 9 qui eft Tadilition des deux différences donne 5. qui eft Tune 
de ces différences, combien 40 nutcaque tOrfèvre veut compo- 
fer. Réponfe ix | de f argent à 15 1. 

Si 9 - 4 - conibien 40-Réponfc 17 jde l'argent à J4 L 

Un particulier voulant fabriquer un vafe d'argent du poids de 
24 marcs dont le prix foit de ;o L le marc , ne trouve chez TOr- 
fevre que de l'argent à 1^, à iS , à £9 & 52 1. le marc; onde^ 
mande ce que l'Orfèvre doit prendre de cKacun dé ces argents 
pour faire le vafe pefant 24 marcs & du prix de }o K le marc. 

Placez pour cet eflet le prix 30 L dont on veut que foit l'alliage i 
8c mettez à côtéle$ prix des dii^rens argents qui iè trouvent cbe» 
POrfevre, c'eft-à-dire, i6 , 18 j 1^ ôc $iL en. forte que le plus 
bas prix 2.6 1. /bit le premier ou le derilier , & que ces prilfc fui- 
vent dans Tordre qu'on les a propofez & qu^>n k voit cynlefTous». 
pour qa*fl y ait pliis de fisuilité. 



prix de f alKàge 
à faire jo 1; 



16 h- 
29- 

J2-. 



Prix des argents. 
1 

----^i DiffèrenceSi. 

2- 



addition des 
différences. 
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Cela étant fiiît, prenez la diflFèrence quil y a encre jo 1. qui 

eft le prix du marc d'allia^ à Êkire ôc x6l. qui eft te prix de l'ar«* 

genr au plus bas rirre , placés cette dif]&rence 4 , Tis-a-vis de 3 1 , 




i plus I 

2 iris-à-yis de itS , quieft le prixdumarc de Pargenc àplus bas titcé: 
après quoi prenez la diflèrence qui fe trouve encre le même prix 3 o 1. 
du marc de Talliage à faire , & iS I. qui eft le prix du marc de l'ar*- 
gent à moyen titre , placez cette difïèrence 1. vis-à-vis de X9 , qui 
eft le 4>rix du marc de Tautre argent à moyen titre : enfin , pre^ 
nez la différence d'entre le même j o & i{^ l. qui eft le prix dumarc 
de Fautre argent à moyen titre ,&placezcette difïèrence vis-à-vis de 
28 : Ajoutez après cela toutes vos diflèrences en une quantité >dont 
le oroduît , qui eft ici 9 (èrvira de premier terme aux Règles de trois 
à faire, les difièrences particulières 1-1-1-4 en feront les féconds 
termes , & enfin 14 marcs , qui eft le poids du vafi* à £id>riquer 
en fera le troiiiéme ; car les Règles étant achevées , les quatrièmes 
termes feront les quantités particulières des difièrens argens qu'il 
iaudra prendre. 

Exemple. 

Si 9 donne 1 , comtT. 14. Rép. ; f marcs de l'argent à ) i *K 

Si 9 - f 24. Rép. nf marcs de Targent à 29 1* 

Si 5 - 2 14. Rép.* ij de l'argent à 18 1. 



Si p 0' 4. 24. Rép. 107 de l'argent à 1^ 1. 



' La preuve de cqpe Règle fe fera en ajoutant les produits par- 

riculiets , qui font venus aux quatrièmes termes des Règles de trois , 

car fi leur addition égale le poids du vafe, la Règle fera bonne. 

Pour le quatriémecas de la Règle d'alliage , fuppofons au un 

Marchand de bié ait 432 letiers ou facsde froment à 8 uvtes 

Fff i» 
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lo ù le (âc » on demande combien tl doit prendre de iei^ qui 
lui coûte 6 r. 15 r. le £etier ou Tac pour en con^ofèr dû meteii 
qui vaille 7 1. le fecier. 

On résoudra cecte Régie en mettant vis-à-vis de 6 t zf f. qtà 
eft It pcii du feigle , la diâfèrence )o f. d'entre le prix 8 1. 10 C 
du froment & le prix 7 1. du meteii à faire , & mettre eûTuite la 
difierence j f. d'entre le prix du feigle & le prix du meteii à âdre 
vis-à-vis de 8 h 10 f; prix du froment , puis dire par Règle dettois^ 
ordinaire* 

Si fo n grande dHlèrence donne f C petite cËâerence» 
combien ^fi iacs» 

L'opération étant achevée > it viendra 71 au quatrième terme , 
pour la quaiuité de fei^ que le Marchand doit mêler avec b* fro- 
ment qui lui coûte 8 1. i o C afin d'avoir du meteii à 7 1. le fetier. 

La pomve de tette dernière pratique » en examinant f\ le- pro-' 
duit de 4)^ Êics à 6. K 15 f. joint à celui de jj. facs au le pied, 
de 8 h 10 r. eft égal au pcoduit des mêmes 431 &7X àcaifoo de7L 
chacun. 

REGLE t)E FAUSSt POSITION. 
.. ... Qh a p I t h s XXXIL 

ON donne le^noni de Règle de fauflê pofirion à celle que 
j'explique ici , parce qu'au moyen d'un nombre connu & 
fuppofé qupifiiie faux , on vient à la çonnoiffancçjiu-vr^iwrEère 
qu'on doit trouver. - . •-. — 

U ^adeux parties dans cette Re^e, ^ui font laJ&ulTepoCrioa 
iimple & la faufïè pofîtion double. -•- • • - -- 

La Règle de fauflè pofirion.lîmple , eft facile à faire, puifqu elle 
<e réfoud par une feule Règle de trois , ainfi qu on le verra dans 
la fuite. 

La Règle de iâuffè pofidon double ne peut Ce refoudre par le moyen 
d*uiie feuk Règle de trois , & c'eft ce qui fait qu elle eft plus dif- 
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k ^ -ficUe qi;e la £mple » <^oi<]tt'après tout U diâiculcc ^ ne (bit , pas gxande. 

se La première partie delà Règle de ùnkSk polkion qiù, eft la ûm- 

ple, fe réipud de la manière fuivame. 
I j Supporoas qu'on veuille f^avoir quel eft le nombre duquel ayani 

j;i pris les j- 9 les X & les f on ait 1 41. Cboiâflez pour cela uq nombre 

Qj: 'iiftcile à volomé j tel qviiirX^j duquel vouspmiliez.prendre.IeS'deusK 

ji tiers qui font 16^ les ^ qui.jfbiit^ 18 , & les J- qiri fpnt' ij ; ces 

^^ tscMs noœbres étant joints €^mble feront 49^, (nais comme ce 

aombre n'eft pa» celui de 1 4 ^ qu'on cherche a<lites par Reglede trois. 

Si 49 viennent de 149 d*o^ viendront 142.. 



31, 



La Regib éunt achevée;, ;il viendra au quatrième terme £9 1| 

Eout le nombre cherché, c^eft-à-dire que les j -^- | de ce nom- 
re (?9 15 feront }uftcment 141. 

" Ui^ homme étant interrogé fur fbn Age , répond que s^il avoir 

encore la moitié & le quart autant d'années qu'il en a , le tout 
fereic 8 S an^, on demande quel eft Tâgede cet homme*. 

Pour f éCbiidre cette queftion , fuppofons que Phomme qu'on a 
interrogé ai( xo ans, il faut ajouter à ce nombre fuppofé fa 
moitié 10 & fon quart 5*, le tout étant ajouté fera 35 , or ce nom- 
bre ne faifantpasles 88 qu'on cherche > difons donc par Règle de 
trois ordinaire. 

Si J5 viennent de 10, d'où viendront 88. Répc^nfe ^q^. 

L'opération étant achevée , il viendra 50 ans & ^ au quatrième 
terme , qui eft le vrai nombre, auquel ajoutant la moitié ^5 7& 
le quart iiy on aura les 88 ans cherchez. 

Autre* 
^ Un Particulier ayant trouvé une fomme eft obligé de la partar 
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ger avec quatre autres perfonnes aux conditions (uîvantes , (çavoir 
^e le premier des quatre eu aura le ^ ; le fecoiid en aura le | , Je 
troifiéme en aura le 7, & le quatrième enfin en aura le 70 : or il 
arrive que le partage étant fait il refte 40 piftoles pour la part de 
celui quf a trouvé Pargent :on demande à quoife monte lafbmme 
rrouvée. H s*agit donc dans cette quefHon de trouver un nombre 
dont le j , le 7 & le —: étant ôtez , il rèfte encore 40. 

Pour la réfoudre, fuppofons un nombre à Tolonté tel que pour- 
toit être y par exemple, 100 , il eft certain que le qiiart, le cin^- 
quiéme , le nuitiéme , & le dixième de ce nombre fi>t%fo - 40-15 
& 10 , lefquels étant joints enfemMe font r j 5 , & (1 on ôte ce nom-^ 
bre de xoo il reftera 6$ , mais comme fuivant Tctat de la quef- 
900 il ne doit refter que 40 , on dira par Règle de trois ûm^et 

Si 6f viennent de 100 > d*bù viendront 40. 
Réponfe ixj rr* 

L'opération étant achevée , il viendra au quatrième ternie ii}~ 
pour u fonune trouvée par le particulier. ^ 

REQLE DE FAUSSE POSITION DO.UBLE. 
Chapitre XXXIII. 

LOrs que la Règle de fauilê pofîtion ne peut Ct ré/budre par 
une feule Règle de trois comme les précédentes , c*eft une 
Ereuve alTurée ou elle eft double > ce qui fait qu'on la réfout de 
i manière qu il va être dit. 

^ On fuppole comme à la précédente un nombre . avec lequel on 
pourfuît la queftion , & fi à la fiii de la première Règle de trois on 
ne trouve pas ce qu on s*étoit propofé , Ton écrit à part le nombre 
qu'on avoit fuppoié ave (a diflfetence à côté , en obfervanr d*y mar* 
quer le caraâere de plus ou de moins félon qu'il Ce trouve. 

Le caradere de plus, fe marque d*une efpece de croix tellfe que 
éelle-ci rf & le caraâere de moins ie marque d'une ligne droite 
telle que ceDe-<i— . 
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CÂSL étant fait , on fuppofe im autre nombre que le oremier , 
avec lequd on pourfuit La féconde Règle de trois , & Tt ala fin de 
Ùl foluticflfi on ne trouve pas ce qu on s*étoit propofë , on m^aiie 
le fécond nombre fuppofe defTous \t premier , & la féconde oif- 
ference delTous la première ^ en obfervant auflî de marquer le ca- 
raâere de -f ou de — — c*eft-à-dire de plus ou de moins , fiiîvanr 
qu'il fe trouve être. 

Après quoi on multiplie le premier nomi^e fuppofe 5 par la. 
féconde (Mèrence , & réciproquement le fécond nombre fuppofë 
par ta première diflference , Se s'il arrive que les différences ioient 
toutes deux marquées de -h ou de^^<«-«on fouftraira le moindre 
produit du phis graod de même que la moindre différence de 1% 
grande. 

Si enfuite de cela on divife le reftant des produits parle reliant 

des différences , le quotient de la divifion fera le nomore inconnu 

qu'on cherchoit. Mais fi les deux différences font l'une H- & l'autrtf 

il faudra ajouter les produits des deux multiplications cy-def^ 

,fus en un feul, & diviférce dernier produit par l'addition des deux 

différences, car le quotient fera k nombre inconnuqu on cherche. 

Exemple. 

L'on veut partager j Ç40 piftoles à quatre petfonnes , mais il faut 
que ce partage foit fait de manière aue le premier partageant en 
aura un nombre inconnu , le fécona en aura une foit autant que 
le premier moins 10 : que le troifiéme en aura trois fois autant 
moins 40 que le fécond; & qu'enfin le quatrième en aura autant ^ 
plus 3 5 5 que le troifiéme : on demande ce que chacune de ces 
quatre perfonnes aura pour fa part des 3540 piftdles prcfpofées. 

Suppofons que le premier, partageant ait 1 50 piftoles , il eft conf^ 
iMK que le fécond en doit-avoit ^Sor Suivant l*etat de laqueflioii^ 
que le troifiéme en doit avoir 800, & qu'enfin le quatrième en doit 
avoir 8 3 5 : Or toutes ces portions étant jointes enfemUe , ne font 
que 1065 , c'eft-à-dire un nombre moindre que cefaii qu'on fuppofe 
à partager , qui eft 3540, de la valeur •i475'riliMit.daacpofé&, 
le nombre 1 5 o qu'on fuppofe être la pôrtioni du premier partageant^' 
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de même (jue la premieœ diffifence 1 475 » comme on le voir cj- 

(ielïotts avec le caraâere •— - entre deux. 

CeU fak , comme on nTa pas rrouvé le vrai nombre à partager » 
ruppofons un autre nombre tel que x 64 pour la poct de la première 
^rromie , il elt contfant que Tur cepied là Ceconic en aura $08 » 
ta troittcme 884 9 &la quatrième 91 9 : or ces quatre portions étant 
jointes 'eniknble , ne tont que 1x75 » & par conféouent moiodip 
que le nombre à partager 5 ^o de 12^5 » ce qui mit xju'on pôle 
ie facond nombre uippoie 164 de même que U féconde diflèrence 
116 f comme il fuit ave le caraâere moins— —entre deux. 
:«' "' ' . ' . . i 

164 ■ >»ii(>5 

Après quoi on multiplie le premier nombre fuppofé 150 & U 
iêcondedifineoce ti6f l'un par l'autre i> le produit de cette multi- 
ptication eft iB^7f o :: eniuite dequoi onniultiplie icfecond nom* 
ore {txppofé 1 64 , & la première différence 1 47 j auflî l'un par l'au- 
tre , & le produit eft 14 1 90,0 : or comme les différences font toutes 
deux marquées du caraûére— -on les ôte Tune de l'autre , & il 
refte 210 pot» divifèur : «ela étant fait on ôterale petk prodiiit 
Ï89750 du gjcand '£4x5^0 , le reAant 51150 fera ta cpiantitéà 
divifet- , de forte ^que ladividon étant faite, on trouvera Z48 piA 
tbles 8c \ pour le vmi nombre cherche , ainfi que le tout & voir 
dans l'exemple fuivant. 

Multiplier ïKj* - ^ 

î- • ■p^'^-'«- ■: : il JîO ' ' :• "• 

prcduîr- - r85?7yo 
de 1475 
. ovèv ^ ,i%if 

Réfte • : ir^poUriditifeur, > i: > * . ,» • *. 

Mulriplier 



oolewi' 
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MukipUec 1475 
par - - ï 64 
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produit - - 1415^00 

de 411900 
ôcer 189750 

KtfyÊ - « - 511 50 pour ditireor* 




La preuve de cette Règle Ce fait en ajoutant ce qui vient à chîi 
^c particiJier , car fi le tout égale 3 5 40 ta Règle fera bonne i fine i 
ék aura été mal faite. 

Autre. 

Dans laquelle les diflfèrences fè trouvent Tune— — & Tautre H 
Je prends ici le même exemple que dans le cas précédent > c'c; 
ârdire , qull faille faire le partage des ; 540 piflolès qu on a fiipp<; 
fées & aux mêmes conditions : mais )e diipoferai les nombres m{i 
pofèz de manière que les différences fieront l'une -f & Ti^utre — — 
A regard du moins nous Tavons déjà par le moym du premi<: 
nombre fuppofé 150 firde la première différence 1475 

A préfent pour avoir le plus > fiippofons que le premier des pai 
tageants prenne pour fa part 300 piftoles, fiir ce pied le fecon 
en doit avoir 580 fiiivant les claufes qui ont été convenues dai 
fétat de la queition; le troifiéme en aura 1700 , & le quatriémi 
Ï73 5 : or toutes ces portions étant jointes enfemble feront 4315 
qui excédent les 3 540 propofées de 775 : je pofiî donc , ainfi qu 
a été dit 9 le fécond nombre fiippofi^ 300 defibus le premier non 

Ggg 



